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Une interview exclusive

avec André Crafcenko

“Pourquoi
jai dénoncé

la bande du
\ eo yy

Les débuts de Laperrière eYe 0e
JACQUES LAPERRIERE, le joueur le plus prometteur de

 

l'organisation des Canadiens, a fait récemment ses débuts dans

la ligue Nationale. À sa première joute dans l'uniforme tricolore,

Jacques etait visiblement nerveux. Mais il a retrouvé son

sang-froid depuis, et | s'affirme avec le temps. (Voir reportage

en page ATS.)
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[JTéléphones de £3

menaces à des

|

@
policiers :
(A lire en page A-3)    

La politique fédérale

Cette semaine : le
parti conservateur

(A lire en page A-32)

  

-  Eartha a Montréal
Pour la troisième fois, EARTHA KITT neous cond visite, Sa

carrière (comme celle de tant d'artistes) ressemble à un og)

beau conte de fées. Saviez-vous qu'elle à déjà trovaillé dens LENGE |

une plantation de ceten où alle gagnait un sou par livre

récoltés ? C'est du moins ce qu'elle affirme. Pour en savoir

davantage sur cette artiste, lire le reportage on page A41.
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Ÿ Une interview exclusive avec André Crofcenko
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Pourquoi j'ai dénoncé la bande
par Conrad Bernier

“J'ai dénoncé les assassins des poli-
ciers de Ville St-Laurent parce que

Jean-Paul Fournel avait la caboche
pleine de crimes. Ce gars-là puait le
meurtre et l'abattoir !”

Trente-deux ans. le teint mat, un pro-
fil vigoureux. Les mains puissantes des-
sinent et plaident. au rythme de la
conversation. qui est lent et ponctué.

André Crafcenko. l'agressivité a
des grâces exquises. une insidieuse dou-
ceur à l'instant où elle s'emporte. une
étrange tendresse dans la haine et le
mépris. Le charme de ce gaillard-là est
fait de rigueur et de nonchalance, puis
d'un détachement qui exige, il me sem-
ble, beaucoup d'intelligence et de finesse,
voire un peu de ruse, comme si tout était
simple, lisse et glissant. Cette habileté
prend une force quasi inquiétante et don-
ne au personnage un aplomb, un aigu
impitoyables.

Dans la conversation. André Craf-
cenko abandonne volontiers un français
musical et étonnamment juste pour un
anglais impeccable. Outre le français et
l'anglais, il s'exprime aussi en russe. en
italien. en vougosiave, en roumain. C'est
pourtant le ton qui me frappe le plus
dans sa conversation. Je sens un homme
avec ses passions, ses humeurs. ses ob-
sessions et ses peurs. Un homme qui
triche peut-être moins qu'on l'imagine
Un homme qui, depuis quelques mois.
craint peut-être d'exister. André Craf-
cenko. mélomane épris de Beethoven et
adepte du yoga. n'est-il pas celui qui a
dénoncé à la police “la bande du Pere
Noël”. responsable de la mort de deux
policiers de Ville St-Laurent 7

Il me reçoit dans un grand salon
somptueux où tout est volupté. L'accueil
est sympathique. André Crafcenko dépo-
se sur une table THE UNDISCOVERED
SELF, de C. C. Jung. qu'il relit pour la
deuxième fois. Je pose ma première
question .. .

L'élève contre le maître
— Ce Jean-Paul Fournel. qui a multi-

plié jes coups de théâtre lors du procés
de Georges Marcotte, vous le connaissez
bien ? Dans quelles circonstances .. .
— J'ai rencontré Jean-Paul Fournel

peur la première fois dans des circons-
tances plutdt bizarres .. . De fait, je l‘ai
connu au pénitencier où je purgeais une
peine de deux ans d'emprisonnement à
la suite d‘un cambriolage .. .

— Une rencontre bizarre qui vous a
valu de connaître intimement Jean-Paul
Fournel ?

— Le Jean-Paul Fournel que j'ai con-
nu à Saint-Vincent-de-Paul, à ce moment-
là, était un type monstruevsement igno-
vant, mais affemé d'apprendre. J'entre-
pris donc de lui défricher le cerveau. Je
commençai à zéro, évidemment, et lui
enseignai la biologie, la sociolegie, la
philosophie, les sciences politiques. À la
vérité, Fournel se montra un élève assez

Puis, soudainement, toul ça lui
monta à la tête. L'élève se révolta contre
le maître. Jean-Paul Fournel, terrible-
ment orgueilleux et mégalomane, me dé-
testait: it n'acceptait plus cette supérie-
rité qui l’écrasait. Je quittai finalement
le pénitencier, abandonnant Fournel à
ses rancoeurs et à ses ebsessions ...

— Et d'autres circonstances bizar-
Tes...

— En 1961, un an après sa sortie du
pénitencier, Jean-Paul Fournel rebondit
chez moi et m'annonce qu'il travaille
maintenant pour sen frère Réal. Je sens
Qu'il me déteste toujours profondément.
Pendant des mois, pouriant, je lui prête
de l‘argent, qu'il ne me remet jamais.
C'est chaque fois la même chanson peur
m'aftendrir: les affaires de Réal ne vont
pas bien; Monsieur est fiancé; et tout ça
demande beaucoup d'argent! Jean-Paul
Feurnel, plus agressif et plus survoité
que jamais, tente alers de m'intéresser
à des combines dangereuses. Ma ré-
ponse est feujours la même et teu-
fours catégorique: Je me suis trompé
une fois dans ma vie et je n'ai pas l'in-
tention de retourner à mes vomisse-
ments! Ma fiancée, d'ailleurs, n'aime pas
Feurnel. Elle devine que ce mégalemane
vx attitudes querelleuses veut m'em-
baucher peur de la besegne malprepre.
Car, invariablement, chacune de ses
visites se beucle par le même ulfimatun:
Tu marches ou tu ne marches pas? Les
semaines passent et voilà que Feurnel,
qui colle à ma porte comme une meuche,
me propose un voyage d'affaires à Toren-
te. ll s’agit d'aller vendre aux grands

sins des stecks de redes fabriquées
à l'usine de sen frère Réal. Tu n'auras
qui m'’attendre dans l'auto, qu’il me dit.
’ . Jean-Paul Feurnel entreprend

dene fournée des gronds megasing,

   

  

Jean-Paul Fournel

mais voilà qu'il m'annonce qu'il a besoin
d'argent, qu'il faut en trouver, qu'il en
trouvera, et tout de suite! Armé a‘un
revolver, Fournel s'engouffre alors dans
un magasin et revient avsc le contenu
de la caisse. Tu es maintenant dans le
coup. me dit-il, et tu fais mieux de mar-
cher! Je l‘abandonne sur-le-champ et je
rentre à Montréal en vitesse. Aprés trois
mois de silence, Jean-Paul Fournel réap-
paraît et rm te, une bonne douzaine de
fois, à participer avec lui à des hold-up
de banque. Je refuse. Il me menace. Son
frére Réal lui conseille de me balancer.
Tu vois bien, lui dit-il, que tu ne feras
jamais un voleur de banque avec André
Crafcenko! Jean-Paul s’entête: Je ne
veux pas des gars de la ‘Main’ pour
travailler avec moi. C'est André Craf-
cenko que je veux! Et André Crafcenko
fera ce que je lui demanderai de faire!
Savez-vous comment j'explique aujour-
d'hui l'entêtement de Fournel à vouloir
à tout prix me compromettre avec lui?

— Je préférerais . .

— L'explication est d'ordre psycholo-
gique. Jean-Paul Fournel, qui ne me
pardonne pas ma supérierité morale et
intellectuelle of qui ne réussit pas à ou.
blier qu’il me doit de n'être plus un zéro
sur le plan de l‘esprit, veut me deminer

 

et m'enseigner le crime. Ici, j'avoue qu’il
était capable de m'en apprendre beau-
coup...
— Faut-il parler siors de revanche?

— Exactement! Une revanche! Sa re-
vanche! Les rôles changent. Je deviens
l‘élève et il s’installe professeur... de
crime... Ce nouveau rôle satisfait sa
vanité de mégalomane frustré ef sur.
voité...

— Bizarre...

— Un peu plus tard, Fournel, que mon
entétement dégonfie, m’annonce, ravi,
qu'il à enfin trouvé un gars sûr pour tra-
vailler avec Wi. Son nom? Georges Mar.
cote! Je respire plus aisément. C’est la
fin de juillet 62 et je profite de quelques
jours congé pour changer d’apparte-
ment. Et pour célébrer ma neuvelle
installation, j'erganise un petit party au-
quel j‘invite des amis roumains, puis Me
Trajan Constantin. Feurnel et Marcette
sont aussi de la fête. C’est au cours de
ce party que Me Trajan Constantin fait
la connaissance de Jean-Paul Feurnel et
de Georges Marcotte. La discussion est
amicale et les invités s'amuseni bien. À
deux heures du matin, alors que la plu-
part des invités sent rentrés chez eux,
Me Constantin me parle du restaurant
Menticelle, hhest à vendre, et dont ie
pourrais peut-être me porter acquéreur
si je dispesais seulement de quelques mil-
liers de dollars. J'essaie, un moment, de
freuver cette semme, mais j'écheue of
“l'affaire du Menticelle‘’ est classée...

La folie des grandeurs |
— Et voire ami Fournel, pendant ce

temps-là...
— Je n'ai jamais été l'ami de Jean-

Paul Fournel. Je ne l'ai jamais visité.
Se folie des grandeurs … attitudes
quersliovses me dégoûtai vraiment
trep. Quand il venait chez mel, c'était

, me mou.
-up qu'il avait

u
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Jules Reeves

réussis. Et ce pauvre Fournel était tou-
jours fauché! Lorsque je lui demandais
ce qu'il faisait de fout cet argent qu'il
volait, il me répondait qu'il avait beau-
coup d'obligations, qu’il devait supporter
les enfants de son frère et veiller à leur
éducation . . . La vérité est beaucoup plus
simple: Fournel garrochait son argent
comme un maniaque, humitiait tout le
monde, simplement pour éblouir.

— Et comment avez-vous appris que
Fourpel, Marcotte ef Reeves pouvaient
étre les auteurs de ce fameux hold-u
la Banque Impériale de Commerce”
Peut-être saviez-vous déjà .

— Je ne savais rien. Le lendemain du
hold-up, Georges Marcotte est venu chez
moi, ll me parle d'abord vaguement de
“d'affaire de Ville St-Laurent”, puis, avec
un sourire sarcastique, ajoute: \' trouve-
ront pas les coupables! Ÿ a pas de té-
moins! Cette phrase, qui sent le défi,
éveille mes soupçons. Dix jours plus tard,
Jean-Paul Fournel, fraîchement maquillé,
se présente chez moi. Le vieil ours poi-
vre et sel porte maintenant la moustache.
V1 s'assoit, tripote nerveusement son re-
voiver et me déclare .. .

FOURNEL — Tu sais .. . l'affaire de
Ville St-Laurent... c'est peut-être...
Mais ne t'en fais pas ! Il y a un troi-
sième homme dans l'affaire. Je te con-
seille de la boucler. Car, si tu parles,
tu deviendras ce troisième homme !
CRAFCENKO — Eceute-moi bien,

Fournel! Je ne m'intéresse pas à cette
sale histoire. Je ne sais rien de teut cela.
Je ne veux rien savoir. Cependant, n'é-
prouves-tu pas un certain remords ?

FOURNEL — Ls morts sont foujours
coupables... Un mort... dix morts
c'est la même chose...

CRAFCENKO — Pourquei vient-tu
m‘emmerder avec cette boucherie?

FOURNEL — Parce que tu sais main-
tenant que c'est nous qui avons (ait le
coup...
CRAFCENKO — Mais je ne veulais

rien savoir !

FOURNEL — J'avais besoin d'en par-
ler à quelqu'un . . . De toute façon. je sais
que tu ne parleras pas...

Le maquillage ne tient plus
Jean-Paul Fournel charge quotidienne-

ment André Crafcenko et lui relape ses
vieilles menaces. Chaque visite de Four-
nel chez Crafcenko est une fougueuse et
sombre liturgie où il se poursuit. se com-
promet et se perd, un jeu de glaces où sa
propre image se brouille, se déforme,
s'efface, un. rite menaçant où règnent
l'illusion et la peur. D'ailleurs, la peur.
chez Fournel, atteint à une sorte de ly-
risme glacé que viennent rompre quel-
quefois les éclats d'une ironie coupante.
La peur le déshabille. Jean-Paul Fournel
en arrive à cette nudité totale de l’âme
et du corps que les plus astucieux ma-
quillages ne réussissent plus à camoufler.
ne bombe éclate! La police vient d’ar-

rêter Georges Marcotte pour port d'ar-
me illégal. Fournel, une fois de plus,
accourt chez Crafcenko. Il parle...
\ FOURNEL — Ils ont arrMé Marcrt-

ÉRAFCENKO — Je sois.

 

 

Père Noël”
FOURNEL — Ça n'a pas d'importan-

ce. Georges ne parlera pas. C'est un tom-
beau...

D'accord! Georges est peut-être un
tombeau, mais ce que Fournel ne sait
pas encore, c'est que le troisième com-
lice. celui dom il a toujours caché

Fidentité à Crafcenko. a quasiment les
deux pieds dans la tombe, avec un caillot
de sang collé au cerveau. La radio et les
journaux annoncent, finalement, la nou-
velle. Jules Reeves est à l'hôpital. Jean-
Paul Fournel se précipite de nouveau
chez Crafcenko . .

FOURNEL — Reeves est à l'hôpital!

CRAFCENKO — Reeves? Qui est
Reeves ?

FOURNEL — Le troisième homme !
Jean-Paul Fournel s'aperçoit qu'il

vient de révéler le nom du troisième
complice dans ‘l'affaire de Ville Si-Lau-
rent”. Il est inquiet. I! l'avoue à Craf-
cenko...

FOURNEL — Reeves va parler. Il
faut le tuer! Et vite! Avec l’aide d'un
infirmier, il nous faut arriver jusqu'à son
lit d'hôpital pour le tuer. 11 le faut *

CRAFCENKO — Laisse-moi tranquil-
Je avec cette histoire-là !

FOURNEL — Je ne peux le laisser
tranquitle. Je compte obtenir un caution-
nement pour Marcotte et. dès sa libéra-
tion. tu participeras à un hoid-up avec
nous deux. Tu devras marcher. Si tu ne
marches pas, nous n'aurons pas le choix.
Tu crèveras comme un chien...

Une troisième bombe éclate. L'Asso-
ciation canadienne des banquiers et la
Banque Canadienne de Commerce offrent
une récompense «de $25.000 à celui qui
dénoncera les auteurs du hold-up san-
glant de Ville St-Laurent. Fournel rebon-
dit chez Crafcenko .. .

FOURNEL — Tu as entendu” Une
récompense de $25.000' Formidable, non”
C'est tentant, n'est-ce pas. monsieur
Crafcenko?

CRAFCENKO — Je t'en prie! Fous-
moi la paix !

FOURNEL — Je n'en ai pas envie .

Jean-Paul Fournel patauge dans ia
peur et se colle à Crafcenko comme une
sangsue affamée de sang. Crafcenko.
d'autre part. se torture. Fournel veut tuer
Reeves. Fournellui offre $25,000 pour son
silence. Fournel veut l'embaucher pour
des vols et des crimes. Fournel l'avertit
qu'il ne reculera devant rien pour réus-
sir. Fournel respire le meurtre. le sang.
"abattoir. Après trois semaines de cau-
chemar, André Crafcenko .. . Mais je le
laisse vous raconter lui-même ….

— J'étais maintenant convaincu que
Fournel, pour sauver sa peau, s’enliserait
dans le meurtre jusqu'au cou. Cela signi-
fiait combien de morts? Je ne peuvais
plus me taire. Dénoncer les coupables?
Pourquoi pas? Je ne trahissais par un
secret puisque Marcotte of Fournel
m'‘avaient imposé leurs confidences!
Toutefois, avant de marcher à fond, je
consultai un avocat, Me Trajan Constan-
tin. Celui-ci me conseilla d'informer la
police: C'est ton devoir de citoyen et le
bien commun l'exige. Il n‘y a pas de
pitié pour des crimes crapuleux ... Je
dénonçai alors les coupables au directeur
de la police de Saint-Laurent d'abord,
puis ensuite à l‘inspecteur Gérard Houle
de la Sûreté provinciale. Enfin, j'indiquai
aux policiers comment s’y prendre pour
capturer Feurnel sans trop de risques .. .
— Et la récompense de $25.000 ?

—Je n'ai rien reçu. J'attends tou-
jours. C‘est pas une question d'argent.
C'est une question de principe. Je n'ai
pas dénoncé cette ‘’bande du Père Noël”
pour empocher $25,000, mais pour sau-
ver des vies humaines. Ceux qui ent
promis la récompense devraient la den-
ner, cependant, parce que le public ne
pardennerait pas à ces gens-là de ne
pas respecter l'engagement qu'ils ent
pris...

Une seule passion, un seul rêve
André Crafcenko s'est levé sur la

pointe des pieds. Ces sars-là avaient le
cabeche bourrée de crimes, me dit-il, et
je ne pouvais pas agir autrement | Il à
mordu dans sa phrase de toute sa dentu-
re. qui est effectivement saine et bien
plantée. Allez, en y va, reprit-il, et dites
dans vetre article que ma seule passion
est d'étudier et que men seul e est
de croire, pour demain, à une seciété
plus humaine où l'homme dennera une
meilleure im de lui-même. Car il me
semble que |’ me est fendamentale-

présentement.deluimênes dons notre-même dans
seciété aftardée ...” André Crafcenko
me tend la main et plonge de nouveau
dans THE UNDISCOVERED SELF, de
C. C. Jung. C'est le moment de ruptu-
re...
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GRACE KELLY

...0lle a fait exactement le
re de la princesse So-

raya. Ex-étoile de cinéma re-
nommée, elle est aujourd'hui
devenue princesse de Monaco

Après Grace Kelly, star devenue princesse

— _

Des menaces anonymes à
la police ef aux syndics

> -par Clément Dumaine

  

 

  

louble arrestation duns
id de Montréal, pour le

chargé de mar-
é lieu a loutes

 

sortes d'événements imprévus.
Des ss a. des répartiteurs|
d'axsurances et des policiers

 

out d'abord recu des mena-
cen din us au téléphone.
Deux ment, le dossier de

 

  uète policière s'est volatili-
“apres qu'on eut découvert
que le vol était relié à une si-
gantesque affaire de faillites.

Le 10 janvier 1962 au matin.
lieutenant détective Roland

 

le

 

 

Duceppe et le sergent-détective
Wilson Coulombe, de la patrouille
nocturne de la police de Mont-
réal. appréhendaient Hilaire Pa-
quette et André Poupart sous
l'accusation d'avoir, vers le 25
septembre 1961, dérobé un ca-
mion International appartenant
a Edwards Transport Limited
8418, rue Boyer) et son charge-
ment estimé à $45,000. Les pré-
venus étaient défendus par Me
Adrien Meunier ‘(député du com-

é de Montréal-Papineau aux
Communes pendant des années'.
qui fit alors remarquer au Tri-
bunal que bien des choses parais-
saient étranges dans cette affau-
re. Il ne croyait pas si bien dire...

L'affaire devait prendre une
tournure inattendue en ces der-

L'ex-impératrice Soraya
se fait

par Bertrand Cloutier

ROM t + Mateha

los en est fait

et c'est sûr, le contrat a été i
Le n'est pas un contrat de

wis de cinéma. So.
mpécatrice d'Iran, a

 

    

 

      

  

de devenir star. Arrivée
a Rome le 13 mars dernier,

accompagnée de sa

 

s'est readue chez le pro.
de Laurentiis,

a vu une
qu'une

ur Dino
ass qui la prine
entrevue plus secrète

sn de chefs d'Etat.

  

Sur un plateau éclairé par des
projecteurs. le metteur en scène
> dpprocha de la princesse, lui fit
une révérence
respect voulu

et. avec tout le
Tur demanda

 

 

{Au fond, Soraya a fait une car-
riere a rebours. Le contraire
d'une Grace Kelly. qui, partie
du cinéma. a atteint le sommet
d'une principauté regnante

Son grand rêve
Apres les bouts d'essar, la pri

cesse à déclaré à des amis :
—Depuis mon divorce d'avec le

chah. j'ai toujours songé à deve-
nir actrice, Mais. N'ayant aucune
expérisnce dans ce domaine, je

‘at jamais eu tout à fait le cou-
rage de suggérer à quelqu'un de
fare Un essst. Quand de lau-

s me l’a proposé. je n'ai pis
une minute. J'espère

justifier foi en
ilés

producteur à fait signer à
Soraya un contrat pour trois films
par an. Elle touchera un cachet
fixe de $32,000 par film, plus

  

 

  

 

sd

étoile de cinéma
quatre metteurs ea scéne de re-
nommee mondiale ont été enga-
gés : Robert Bresson pour la
Creation, Federico Fellini pour
le Deluge, Orson Welles pour
Jacob et Esai, et Lucchino Vis-
conti pour Joseph et ses frères.
A Rome. on attend beaucoup de

l'ex-impératrice. Elle seule peut
mettre un terme à la crise du
cinéma. A une époque où les
producteurs se moquent des co-
médiens professionnels. on comp-
te sur son prestige et sur la pu-
blicité qui sera faite autour de
son nom. le calcul n'est pas
mauvais.
Soraya a fait précéder son

entrée officielle daus le cinéma
par l'annonce de ses fiançailles
avec l'acteur allemand Maximi-
lien Schell.

(“est pendant le Carnaval de
Munich. au cours dun bal costu-  

Le producteur de films Dino de Laurentiis baise la main de la princesse Soraya, à Rome, à l'issue
d'une conference de presse au cours de laquelle il a annoncé la signature du contrat par la belle

ex-impératrice.

‘Voulez-vous que hous procé-
dions à quelques essuis ?

C'était le premier travail au-
quel se soumettait Soraya dans
som existence. Les essais se pro-
longèrent jusqu'à deux heures du
matin. Puis elle quitta le studio.
protégée par des détectives. el
regagna l'hôtel.

Il y avait longtemps que Su-
raya songeait à faire du cinéma
Klle avait toujours préféré les
milieux cinématographiques à
ceux de la politique et de la
finance, Depuis son divorce
d'avec le chah Reza Pahlevi,
divorce causé par sa stérilité,
Soraya étail devenue la célébrité
la plus photograptuée. Aucune
star de cinéma ne pouvait riva-
liser avec elle pour le nombre

photographies parues dans les
ntagatines du monde entier.

un salaire mensuel fixé à 54,800.
—le visage de Soraya est trés

expressif, a déclaré Dino de l.au-
rentiis. La princesse a révélé
des dons naturels d'actrice. a
témoigné de beaucoup de chaleur
et de charme. Je suis sûr qu'elle
aura beaucoup de succès auprès
“du public *

Et il a ajouté : ;
—Une nouvelle star est née |

Son prochain rôle
L'engagement de Soraya aurait

permis au producteur d'obtenir
d'importantes avances des ban.
ques américaines pour son pro-
chain film-fleuve : la Bible. La
princesse tiendrait l'un des
rôles les plus importants.
La Bible sera un film à épt-

sodes dunt la durée totale at-
teindra 12 heures et le prixde
revient, $35 millions. Jusqu'ici,

mé. que Maximilien et Soraya se
sont connus. Ce jour-là, l'ex-im-
pératrice revenait d’un séjour en
montagne el elle était éblouis-
sante.

—Maximilien est aussitôt tom-
bé fou amoureux d'elle. ont dit
les amis de l'acteur.

Depuis, il ne l’a plus quittée

Certes, les fiançailles de Su-
raya et sa nouvelle profession
ne sont pas faites pour enchan-
ter Reza Pahlevi. Le chah au-
rait certainement préféré un
fiancé plus titré et une profes-
sion moins exposée au scandale.
Mais, pour le moment. l’ambas-
sade d'Iran ne s'est pas mani-
festée. même après la signature
du contrat.entre Soraya et Dino
de Laurentiis. Tout laisse pré-
voir que la princesse fera encore
les beaux jours des journalistes.

niers mois. Le 25 septembre 1962,
la pulice demanda la remise du
proces au 19 novembre... et
pour cause :
enquête s'était volatilisé !
Le précieux document a-l-il été

égaré simplement ou jelé au feu”
Le saura-l-on jamais * Toujours
est-il que le mardi 12 mars der-
nier, il demeurait introuvable.
Néanmoins, le juge Redmond
Roche aura la preuve voulue en
main le mercredi 3 avril pro-
chain. ,

Kyrielle de faillites
Selon les journalistes, on serait

en présence d'un fouillis quasi
inextricable, aux profondes ra-
Mmifications, dont certaines sont
reliées directement aux multi-
ples agissements de la pegre. En
Moins de trois semaines. l’an
dernier, la police retrouva à
divers endroits de la Métropole
et de la région des marchandises
pour une valeur de $200,000.

C'est ainsi qu'on retraça du
stock de faillites plus ou moins
récentes dans un immense entre-
pot a Saint-Fustache, dans un
deuxieme situé rue Dante. dans
le nord de Montréal, et dans un
troisieme. rue Christophe-Co-
lomb. Les limiers ont toutefois
été incapables d'en retracer un
Quatrieme. qui aurait servi à
élimenter plus d'un magasin de
meubles ici et là dans la Métro-
pole. Selon les policiers, il y a
beaucoup plus que deux individus
de mélés à l'affaire des faillites
sujettes à caution. Deux
des syndics l'ont appris de façon
brutale L'un d'eux. craignant
pour sa propre vie et celle de sa
famille. a carrément refusé de
recevoir le représentant du Petit
Journal. Par le truchement d'un
intermediaire. il a dévoilé que
son épouse avait reçu maints
appels de menaces d'un individu
à la voix nasillarde, ajoutant que
le mêmepersonnage avait même
envoyé une couronne de fleurs
mortuaires au foyer de son as-
sucie

 

Policiers poursuivis
Dans les milieux judiciaires et

policiers, on a hâte de savoir ce
qu'il adviendra des procédures
au Civil intentées aux fientenants-
détectives Roland Duceppe et
Roland Brunet. de même qu'au
sergent-détective Wilson Coulom-

l'objet d'une réclamation de
86.000 de la part de Hilaire Pa-
quette. pour avoir censément en-
dommagé des meubles et autres
effets appartenant au demandeur.
au cours d'une perquisition.

L'inpecteur-chef William
“Bill” Fitzpatrick de la Surete
municipale, n'a pas entendu par- ‘
ier des menaces faites aux syn-
dics et aux policiers qui ont me-
né l'enquête. Il précise toutefois
que celle-ci sera poussée jusqu'au
bout devant les tribunaux, et que
la justice suivra son cours.

Chez les répartiteurs d'assuran-
ces, on souligne que l'affaire des
banqueroutes  frauduleuses ne
date pas d'hier. Elle remonterait
à 1955, et elle n'aurait probable-
nent pas été mise au jour sans
l'intervention du hasard. .. L'un
des syndics a même découvert
que des individus peu recomman-!
ables s'emparaient du contrôle

d'une entreprise en la louant de
son propriétaire ou en la créant

  

de toutes fèves. sous des raisons
soviales fictives. Des individus
louches étaient allés jusqu'à
monter des ‘’entreprises-rackets
pour mieux organiser leurs faus-
ses faillites. Nos chevaliers d'in-
dustrie louaiet un commerce
connu. ou ils en créaient un de
toutes pièces. Pendant des mois.
ils se mettaient à acheter comp-
tant des fabricants. des grossis-
tes et des distributeurs. Îls leur
donnaient bonne bouche, acqué-
rant ainsi ua excellent crédit.
Puis, un bon jeur, ils changeaient
de politique. n'achetant plus dé-
sormais qu'à crédit, contre pro-
messe de remboursement à 20.
60 ou 90 jours. ;

Ca “collait”
Sans défiance, les fournisseurs

marchaient... A l'échéance, ifs

i
|

be. Chacun d'eux fait en effet |

le dossier de son |.

 

M. GE. LAPALME

.. il se prépare à sévir.

se présentaient chez nos individus
ur se faire payer. Ces derniers.

Re visage long. annoncaient alors
a leurs créanciers que c'était
bien malheureux, mais qu’ils ve-
naient tout simplement de faire
faillite. Entre-temps. les mar-
chandises livrées avaient été
placées en entrepôt pour fins de
liquidation comme slock de fail-
ite.

L'une des conséquences de
cette affaire a été le congédie-
ment du gérant d’une banque qui
avait consenti un prêt de $150,000,
dit-on, contre des garanties...
fictives. Quelques compagnies de
prêts personnels ont également
perdu de la sorte des centaines
de milliers de dollars.

Et certains personnages qui
redoutent. semble-t-il. que leur
nom ne figure tôt ou tard sur la
liste de prévenus accusés de vol
et de fraude donneraient cher
pour que cette histoire füt ou-
bliée au plus tôt. C'est compré-
hensible ... mais peu probable,
car il appert que le ministère de
la Justice et le bureau du Pro-
cureur général à Québec mani-
festent soudain un vif intérêt.

 

Le ministére des Postes, a
CARETTR TN

chissement en numéraire et
l'envoi comme objet de deuxiè-

 

me classe de la présente pu-
blication.
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Ÿ Pour sauver ses 7 “perles” de le révolution ?

Ibn Saoud installe
son harem a Nice
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par Jean-Marie Laurent

NICE. (Agence Matekalo)
~ À l'hôtel Négrescu, de Nice.
on ne chôme pas. I! v a là un
va-et-vient inacroutumé. Pour-
quoi ? Ibn Saoud. le roi de
l'Arabie Saoudite. vient de s'y
installer, Pour quelles raisons :
Officiellement, il arrive sur la
Côte d'Azur en convalescence
apres s'être fait soigner en Suis-
se pour une maladie d'estomac.
Officieuzement. on répète que.
sous la poussée du socialisme
arabe, le roi aurait tout simple-
ment décidé d'abandonner son
pays et. dane l'éventualité du
pire. de sauver son trésor : les
7 perles de son harem choisies

parmi ses JOfemmes.

Pour loger sa smala. soixante
personnes au total, parmi lesquel-
les un bouffon. deux médecins.
cinq musiciens. quatre chambel-
lans, un iman, et naturellement
les sept favorites. le roi Saoud a
loué fout le quatrième étage de
l'hôtel Négresco. Pendant quinze
jours. l'hôtel sera transformé en
une sorte de harem. Sa garde
personnelle. composée de dix go-
rilles-esclaves. armes jusqu'aux
dents. gardera les issues des ap-
partements particuliers des bel-
les du roi du pétrole. Un ascen-
seur privé desservira le “terri
toire” séoudien.

Le quatrième élage du Négres-
« a changé son décor habit
la Int du souverain u été allou
«ar le roi dép. d'une tête tous

  

   
  

 

 
Une ! deux ! ….

Ecrasé seus sen fardeau, (un
casque de tôle et un fusil à air),
Jerr HOLLOWAY, âgé de 5
ans, s'adonne lui aussi à la folie
collective aux Etats-Unis : la
marche de longue distance. II
ft denc cinq coins de rue en
meins d’une heure (1), mais son

comprend trois arrêts
dans des restaurants pour boire
un coke, quatre arrêts pour at-
secher ses lacets, et plusieurs
autres pauses pour causer avec
des copains. Ce n’est pas vn re-
cord, mais ce vor certes pas
l'enthousiasme. manquelt.

   

 

 

:vertes de tapis orientaux.

ses sujets. La favorite numero
un, elle. a eu droit à une atcôve
capitonnée de rose et de verl.
L'air est devenu irrespirable.
embaumé comme it l'est par les
parfums de l'Orient.
Le roi Ibn Saoud ne tient pas

à dépayser ses oiseaux rares.
pour une fois qu'elles viennent
de voir ouvrir leur cage dorée
dun palais qué n'a rien à envier
à ceux des contes des Mille et
Une Nuits. Dans des pièces cou

dont
les murs lassent la vue par leurs |
mosaïques compliquées. les nom
breuses femmes d'Ibn Saoud vi
vent dans le palais des environs
de Riad

Vêtues de soie
Alors qu'à l'extérieur ses fem-

mes sunt couvertes de lu tête aux
pieds de voiles noirs et qu'elles se
déplacent dans des Cadillacs aux

 

  
rideaux tirés. elles portent dans
l'intimité des robes de sues
transparentes, vertes, bleues ou
orange. ne dissimulant rien de
leurs corps harmonieux.
Le directeur du Négreseu est

bien content que les gardes d'Ibn
Saoud soient chargés de veiller
sur ce trésor. On connaît le sang
bouillant des Français. D'autant
que ces femmes ne semblent pas
insensibles aux hommaues des
étrangers. Loin de là. En Su
un membre de la suite officicile
d'Ibn Saoud avait prévenu les
clients de l'hôtel Beau-Rivage. à
Lausanne. de ne pas chercher à
approcher les favorites.
— Faites trés attention, avait-il

dit, certaines de ces femmes es-
saieront, grâce à vous. d'avoir
un enfant mâle. Ainsi. elies es.

 

  

  

 

Saieront d'obtenir plus d'argent
du roi, qui pensers être le père.

pourranNaturellement. cels
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arriver si, par h
des fermaient 1
prise du sommeil.
contraire...
A Riad. plus d'un visiteur

étranger s'est vu fort peu cour
toisement interdire l'accès du
palais royal qui en fait est une
véritable ville. Toute infraction
peut être aussitôt punie de mort.

Chargées de bijoux
Grande déception pourdes yeu

, européens habitués à toute une
! fausse imagerie sur les harems
les belles personnes qui entourent
le souveruin sont, en présence de

i s, couvertes jus
de lourdes robes de brocart re
brodées d'or et d'argent et we
crustées de pierres prérieuses
Mais elles ne sont chaus que
de socquettes de colfegien
nes.
La quantité de hijoux qu'elles

portent à la fois est stupéfiante
L'épouse numéro un. notaniment
se reconnaît à une sorte de cor
sel, on pourrait presque dire un

     Dans le cas

 

   

    

  

harnais. d'or incrusté de gem
mes, qu'elle porte a taille. Les
pendentifs de ses colliers sont
gigantesques. Toutes les favori
tes ont les mains chargées de ba
gues. jusqu'à deux ou trois à
chaque doigt. Certaines
vent plus plier leurs doigts.

A l'intérieur du palais, elles ne
sont pas veilées. mais elles por-
tent de légers chales quelles jet
tent sur leurs tête dés qu'elles
sortent, fût-<e dans les Jardins
Presque toutes portent leurs
longs cheveux nous noués duns
le dos en une natte lache. ou en
un chignon bas. Elies ont géne-
ralement des traits gracieux dans
un ovale assez arrondi. et toutes
ne sont pas de la première ieu-
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LE ROI IBN SAOUD

Ctl veut sauver les 7 préférées de ses 300 femmes.

Telle est la Vision qui sers in
terdite aux clients du Nézresco
Tel est aussi, peul-étre, le cadre
que ne reverront plus les sept
‘perles que le souverion à em
mences 2Nice
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Harry Ku:

a

r, ce ‘’bon diable en taxi’ qui vit un vrai cauchemar
depuis qu’un certain soir il a reçu un pourboire de $1,000.

$1,000 de pourboire ov...
 

Le cauchemar d'un
bon diable e
NEW

mas)

YORK. t Agence Dal-

IL jait nuit à New

York, Le chent, pressé, s'eloi-

grant dejà lorsque le chauffeur

de taxi, Harry Ruester un

bon diatle en tan le rop-

l'atre monnaie, mon-pela

ster Avep the change.

Gardez la monnaie, réplique le

passager en Sengouffrant dans

un grand magasen. Presque $10

de pourhoire pour une course

de 44 cents, c'est une aubaine

qui ne court pas les rues. et

Avester, tout joueur, de ve frot-

ter des mains Lee

Hrutahonent, al fut secoue d'un
soupçon UE? st le billet clan
saur "* I s'arrêta, alluma sa
petite lampe et reuarda l'objet
retangquiatre .. . les zéros s'al-
dongateu,  s'allongaient : Malte
dollars * un billet de mille dollars
donne en pourbatr® C'etait trop
beau pour être vrai, © etait sûre
meuf une erreur !

‘fon ie brure Harry se
presente à la poitee des le lende
run matin, au cas ou son chent
aAursit vomnus une erreur, L'er-
reur, en fait, c'est Harru que la
commettait, car c'est ainst que
co ta son  Tocamboiesque
cauchemar.

Méfrant et sonpçanneur de
natur. le sergent de permanen-
ce alerte le FBI pour vérifier
st le billet — objet du royal
pourboire — ne provenait pas
d'un hold-up ou de l'officine d'un
faur-monnayeur. Bien entendu.
la premiére chose qu'on fit. ce
fut de mettre le billet sous sé-
questre -— possible pièce à can-
vichon — et le malheureur

  

ntaxi
Kuestes devra attendre quatre-
Uingl-dir jours avant de récupé-
rer cette fortune el encore nost-
ce pas certain

 
 

HW a peur
En attendant. notre zélé hon-

néte homme a dû commencer
pur rembourser a la compagnie
de taris. la Vankee Cab Corpora-
tion, les 40 cents de la course du
généreur, el aujourd'hui encom-
orant client. Mais là ne s'arré-
tent pas ses malheurs, car quand
la lourde machine judiciaire
<'est mise en marche, la routine
des imferrogatoires, contre-inter-

rogatoires, confrontations, veri.
fications et témoignages emporte
le citoyen discipline dans les
torrents d'un flot temulteur dont
nulne peut prévoir le comporte
ment, et Harry Kuester passe
ses plus belles sournees dans les
locaus de la police, qui se garde
bren de fwd mdemmiser le temps
perdu

Mais ce n'est pas tout, fulèle
a sa politique d'indices, de recou-
pements, de muetles de pain

enfassees pour faire un tas, la
police newyorkaise, à tout ha-
sard, essare de ferrer le gros
poisson, ef pour cela elle a or-
donne au chauffeur le plus ab-
solu des incoumitos. Pus de pho-
tngraphies, pas de television, pax
d mterriens, pas de promenades
intemprstires “Cachez-vous, ca-
chez-vous, cachez-vous "Ft le
pauvre homme est traqué. ne
tit plus que dans la crate ef
se demande s'il ne va pas porter
vne cCaroule pwur passer na.
prrou !

Seuls. nous avons réussi à pho-
tographier Harry Kuester, encorc
a-t-il fallu employer un téléobjec
tif comme pour les grands fauves
de la forêt équatoriale. et nous
avons réussi à converser téle-
phoniquement avec lui,

Kuester a peur, il a peur de la
police, il a peur des truands

  

 

  

 

pd La mère a

Beauroup de mères naturelles

noient leur chagrin et leurs re-
mords dans la fuite et l'oubli
de l'enfant dans une crèche.
Pourtant, il est des cas où le
souvenir ne peut pas mourir.
Le Petit Journal reçoit parfois
des appels pathétiques : ‘Je
voudrais avoir des nouvelles de
mon petit! Même après des
années, son souvenir me tortu-
te encore !” Que faire ?
C'est à la Société d'adoption et

de protection de l'enfance que la
mere inconsolable pourra trou-
ver la clé qu'elle cherche. On ne
la lui donnera peut-être pas, car
la loi anéantit tous les droits de
la mere naturelle qui a laissé
adopter son enfant. Mais si le
petit abandonné n’a pas été adop-
té légalement. la mère conserve
tous ses droits et on l'aidera à
effectuer des recherches, quitte
à lui donner un bon conseil en
temps et lieu.

Et la maman. qui a décidé —
tardivement — de refaire sa vie
en reprenant son enfant, dispo-
sera toujours d'une action en re-
connaissance de paternité pour
obtenir une pension alimentaire
du père naturel, si toutefois le
temps n'a pas effrité les éléments
de sa preuve.

Pourtant, on peut se poser des
questions sur le sérieux de ces
cas, Le Petit Journal a reçu
maintes plaintes... qui ne sont
jamais parvenues à la Societé.

  

Enquête
La mére qui s’adressera à la

Société sera bien recue. On ou-
ra le dossier, L'enfant est-il

adopté ? Rien à faire. À moins.
bien entendu. que le d
prouve que l'enfant a été mal-
traité. qu'il peut y avoir motifs
% recusation légale de l'adop-
tion... mais ce serait là un cas
exceptionnel, sinon fantaisiste
Pas de nouvelles. bonnes nou-

  

  

veites * Nous présumons toujours
que l'enfant adopté est heureux
dans sa nouvelle famille. Nous

¢ pasne pouvons tout de mème
oo.

capables de 1
venir ensuite réclamer les 1.000
dollars : il à peur aussi de ses
amis, tou! à coup devenus innom-
brables, connus et inconnus qui
surgissent du passé pour rentr
le “taper” : al a peur de son
ombre,

Son cauchemar, Kuester va le
titre encore pendant 90 jours ef
“0 nats interminables, il ne le
sait pas. sans doute. mais il sllus
tre une fable de ce bon la Fon-
tame qui avait tout prévu.

Oui, vraiment. les gens heu-
reur n'ont pas d'histoire. et le
plus heureur de tous n'avait pas
de chemise
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rrendre l'adoption sujette à des
!révisions périodiques. D'ailleurs,
jles précautions prises avant l’a-
doption ‘six mois de stage, cinq
mois pour les formalités) garan-
tissent suffisamment ja sécurité
de l'opération”, dit un porte-
“parole de la Société.

Si l'enfant n'a pas été adopté.
on procédera à une enquête mi-
nutieuse. S'il a refait sa vie et
qu'en juge qu’il lui serait préju-
iciable de rencontrer sa mère,

lou si l'on constate qu’il n’en a
nullement le désir, on déconseil-
lera fortement à la maman de
persister dans ses espérances.
Mais on ne pourra pas l'en

empécher, a strictement parler.
La mère a un droit strict à con-
sulter les registres authentiques
et à retrouver son enfant. Un
avocat spécialisé en cette matie-
re déclare que les droits mère-
enfant sont imprescriptibles et
que l'abandon de l'enfant n'en-
traine pas de déchéance de ces
droits. En d'autres termes, une

toujours un droit
"| strict à son enfant naturel

>

mere pourra toujours légalement
rattraper son enfant et même
lui demander, le cas échéant, une
pension alimentaire !

“Je cherche maman!”
Il en sera de même dans le cas

de l'orphelin qui veut connaître
sa mère naturelle.

| On lui déconseillera d’insister
si l'on constate que la mère a
refait sa vie et qu'il serait dan-
gereux pour son nouveau foyer
de réveiller des mauvais souve-
nirs. Et pourtant, on ne pourrait
pas en droit strict refuser à l‘or-
phelin le droit d'obtenir des pa-
piers authentiques. son extrait
de baptême, par exemple, et de
retrouver sa mère. F pourrait
même y avoir lieu à l'emission
d'un bref d’haheas corpus dans
tous ces cas. signale un juriste.
Et l'orphelin mal pris pourrait
toujours exiger de sa mère natu-
relle cette aide qu'elle lui a re-
fusée a l'aube de sa vie.

ML.

 

Plus fort que Tartarin
La conversation roulait sur les provesses des chiens.
—Moi, dit Marius, j'ai un chien trés intelligent. Une nuit,

ma maison prend feu. Branie-bas. Ma femme et moi, nous nous
hâtons de faire sortir les enfants. Voilà tout le monde sauvé. À
ce moment, Follette, notre vieille chienne, retourne précipitam-
ment dans la maison, traverse les flammes et réapparai
ques secondes après roussie, couverte de brûlures, et portant dans

. notre police d'assurance contre l‘incendie, enve-sa gueule...
loppée dans un linge humide !
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PLUS DE 200 PATRONS

de SERVICES à DINER
en porcelaine et autre
de Style ou Moderne

53°, $1 ,500°°

CHOIA PARMI LES 25 MEL.
LEURS  MANUFACTURIERS Ro-
senthal, Royal Doulton, Aynsley,
Royal Albert, Para Coalpo:!
Crown Staffardshire, Tuscan, Royal
Staffordshire, etc, etc...

 

 

STATIONNEMENT GRATUIT
VENTE DURANT INVENTAIRE

Venez voir un choix incomparable

de 20% à 50% D'ESCOMPTE
» Cadeaux importés peur foutes eccasions + Verre taillé »
Marbre + Lamges © Cendriers # Miroirs « Cadres « Bibe-
lois + Horloge murale + Baiterie de cuisin

Peintures européennes, efc. etc. .
Vous manquer dr vraies aubaines si vous ne veriez pas

NOUVELLE IMPORTATION DIRECTE DES MANUFACTURIERS

PROFITEZ DE NOS AUBAINES IMBATTABLES!
20% a 50%

  

 

+ Tapisserie

  

  

  

     

      

        
  

D'ESCOMPTE

 —_ aor

20 a 30°: d'escompte
ECONOMISEZ, ACHETEZ DIRECTEMENT

NOUS MANUFACTURONS

ORGÉ

fini martelé à la main
eu BLANC et OR

ENSEMBLE de TELEPHONE
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AMEUBLEMENT ! 200 MODELES
EXECUTONS tout for forgé à votre      
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a Factittés de paiements à ‘ermes ou leger dépôt pour livraison plus tard

1371 EST, RUE STE-CATHERINE — LA. 2-2105*

ETABLIE DEPUIS 79 ANS

   

de Stvle ou Moderne
en argent ou stainless

100 PATRONS
Wm Rogers et 20 autres manulacturiers

À PRIX D'ESCOMPTE
Choii 1 tesShegers
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AMÉNAGEZ VOTRE FOYER

avec des MEUBLES de HAUTE QUALITÉ

au PLUS BAS PRIX en VILLE

CLAUDE RICHER
DES BAS PRIX

3743 Ste-Catherine E. — LA. 5-4406 - 6-5501-2

VERIFIEZ
, le PRODUIT que VOUS CHERCHEZ ri qu'ttustre

est CONTENU dans cette ANNONCE 2 Motcravx

|

©

 

   

4 ETAGES
DE MEUBLES ET

D'APPAREILS SLECTRIQUES
DE TOUTES MARQUES

Toute notre marchandise est
garantie et

par je manufacturier et par
le magasin.

toujours le
champion

   

   

     
Très joli

MOBILIER
sie tés attrayant et moderne muni d Ax bean

wr un efter incomparable; que enolvera

$1995

    

et dun pol; cadre en noyer pr

votre salon pour tongtemps et “upressionnetd vos

chbux de tentesvissteurs Tres sois Targus dass ue

Quatre et contort

PRIX IMBATTABLE RICHER, depuis
varices

Stéréos haute-fidélité
RCA Console

   

   

Grand 111 SHCH67 se25.00
RCA Traviata SHCS69 435.00
RCA Cappella {Il SHCS70 389.00
RCA Dyette SHCB60 155.00
RCA Marne SHCB61 185.00
RCA SHC672 215.00
LOWE-OPTA Lotos-Stereo: 219.00
PHILIPS Steroo-AM FM 279.00
ELECTROHOME 430% 138.00

LAVEUSES et SECHEUSES MERE

      

AUTOMATIQUES CHESTERFIELD

RCA Whirlpool
nnel ; À sièges avec Fauteuil

«LID-70A)

|

LID-S0A1
ue A$ av aa "

. Tromet re dc Reha sters as

et MAYTAG poss ELECTRIQUES 30" ! RAS
ABedIrooer0e SUMNEY oucha | 9-00 y imbattable Richer 1 19°

PRIX IMBATTABLE RICHER
WESTINGHOUSE LEB-30 $219.00

 

FRIGIDAIRE RSGE2IC $ .00
Special Richer |} 39

Aussi nous avons en magasin autre models Scandinave à 38995

ENTERPRISE 92xAL $ .00 . ;WESTINGHOUSE LBC-30 ;
WESTINGHOUSE LOC-30 Special Richer 159 3

WESTINGHOUSE LCC-30
WESTINGHOUSE LMC.30
WESTINGHOUSE DBC-30
WESTINGHOUSE DOC-30
WESTINGHOUSE DCC.30

MOFFAT 30G 40WR  § | 69-°°
Special Richer

RCA WHIRPOOL S630 $ .00
Special Richer | 69

REFRIGERATEURS

  

FRIGIDAIRE WCIC43 63
FRIGIDAIRE WDAC43 63 WESTINGHOUSE KAC.308 5269.00 sé 4p au S(39°°
FRIGIDAIRE WODC43 63 WESTINGHOUSE KEC30 179.00 BMAP! Special Riches - -
FRIGIDAIRE WCIC-62 62 WESTINGHOUSE KCC-J0R 199.00 BELANGER 9 p. cu. $ 95 NY05
FRIGIDAIRE WIAC42 ‘62 WESTINGHOUSE KBC.248 179.00 MOP: Special Richer -

TRIGIDAME WoEAgT42° THEIDAIE RCIGI0sc ea 339.00 WESTINGHOUSE © mage+ FRIGIDAI 1G309C62 259.00 - Te fst

FRIGIDAIRE DDC-42T 62 FRIGIDAIRE RDG309C.62 229.00 10 pi. cu. ‘RLCIO s159-°5 SECTIONNEL AIR-FOAM” —— = Tel guinea

FRIGIDAIRE DiACS3 62 MOFFAT30..s5we 182.00 Speciai ficher MORCEAUX Contesdue qualile qui veus procure un conter!
FRIGIDAIRE DDAC-63 63 MOFFAT 0.G.80WR 249.00 FRIGIDAIRE, 10 pi cu. $179° part-coler [Boix de beaur fissus ‘auabies. Coussins re

Tomo 1.127 62 Noy ren 1853-00 DA1OC Special ficher vers-dies en Caqu'ttrue Mousse avec fermeture eclair $ 95

+ L E hatelet V.51 270.00 1 " ! 4

WESTINGHOUSE D-127 62 139.00  BELANGER Chamler v.60 250.00 DEFROSIOMATIC. 9 oi cu DOI IV ne ‘auf pas marquer pire” € dubèrne ;
LAVEUSES ORDINAIRES BELANGER Chateler V52 260.00 2 Iones. ; $(79.°° ; SPECIAL RICHER, depuis

KELVINATOR KR-30$D 219.00 Special Richer Aussi modele a 4 sièges ef fauteuil au même bas prix
BELANGER 2R20 63 $109.00 GURNEY EYX-4 169.00CONNOR 98.9 62 119.00 GURNEY EYKR-630 189.00 FHGIDAIRE125 «vw
CONNOR 98-10 ‘62 - GURNEY EDVR X 3 239.00 DA-12-62) 199.95
CONNOR Mark Il 62 - RCA WHIRLPOOL 11 p: cu 209.95
WESTINGHOUSE DTA.2 62 Hetvais PAS000 FRIGIDAIRE, 14 pi cu
WESTINGHOUSE acer 6 - (DA-14.67) 239.98
MAYTAG E- WESTINGHOUSE (RVC.12;
RCA LIW-100 ‘62 POELES COMBINES 1250 ew 239.98
BELANCER 2C49 63 se ROY, 13 pi cu 11325) 239.95

  
  

 

L'ISLET LC4 62 $339.00
L'ISLET LC-2 ‘62

ROY. 13 pi cv (1343) 249.95
FRIGIDAIRE 13 pv cuBELANGER, gaz et husle.

 

L'ISLET SC.2 ‘62 Castel 11 62 369.00 sFDA-13C-62) 279.95
KELVINATOR K.43) 63 TAPPAN gas YKC-540 '6] 309.00 WESTINGHOUSE RLD.13:
maman = ENTERPRISE gaa $178-DH ¢3 289.00 13 pr ce 285.95
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MOBILIERS de CHAMBRE et de CUISINE
Quantité de modeles variés de haute qualité

A DES PRIX IMBATTABLES RICHER

 

LUXUEUX MOBILIER D£ SALON, 2 MORCEAUX — Ù
Fera ‘rwgue dde Late loge et de vos invites. Ver tabic AIR FOAM dans

wn chore de tases de hate quabte et dans une  
vaniète de teintes placantes Confort, durabilité
et qualite Tel cu Hunter

PRIX IMBATTABLE RICHER

 

TV 23" CONSOLE — RCA VICTOR
2310734 $ 95

Spécial Richer | 99
1ctok PRI),NBATTAGLE

42316733) ICHER
victor PRIX IMBATIABLE

12310600: RICHER
RCA VICTOR PRIX IMBATTABLE

(2370712) EICHER
WESTINGHOUSE s i 99°"

Spécial Richer

WESTINONOUSE 19°,
tative

WÉSTINGHOUSE portative
RCA VICTOR 19, pertative
ADMIRAL 19°, pertasive

 
LAVEUSES DE VAISSELLE @ Westinghouse @ Inglis © Frigidaire
@ Kifchen Aid @ RCA Whirpool - — PRIX IMBATIABLE RICHER

 
“TOUT POUR
RIT@   MAGNIFIQUE ENSEMBLE, 2 MORCEAUX — De forme moderne of attra, ante  2 | reh I" de vor lon. Vi bh

AL'S Pme BIRO,Choredewis jolisHonus of derenter $ 9 Maison e enticilen ent canadienne A: — Claude Richer, prop

Tanne; , raved différentes. Une aubaine à ne pas manquer. ° 3 > .
THON 00", marti Tel qu'illustré. PRIX IMBATIABLE RICHER , 143 Ste-Catherine E. — LA, 5-4406- 6-5501-2
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Alejo Vidal-Quadras, peintre des rois et des stars

Îl a fait deux dessins de
- Marilyn pour DiMaggio
 par Michel Perlman

PARIS. (Agence Keystone) |
- Je n'ai pas été surpris par
ce qui lui est arrivé”. Cette
phrase tombe (lourde et pleine
de compassion + des lèvres d'un|
homme qui a bien connu Ma.
rilvn Monroe, le peintre Alejo
Vidal-Quadras. Derrière
sur un chevalet, un grand des.
sin de la star morte «i tragique-
ment. L'artiste Vidal-Qua-
dras doit bientôt prendre l'a-
vion avec ce dessin et un autre
que Jor DiMaggio, le deuxiéme
mari de Marilyn, veut voir car
il désire s'en rendre acquéreur.

A Paris.
Montmartre qui respire le prin-.
temps, dans son atei le pein-,

des per-
sonnalités mondaines. des étoiles
de cinéma. et des vedettes de
spectacle. raconte sa rencontre:

ariiyn Monroe

— Je l'ai connue en

 

 

 

  
1960,a

Vidal.Quadras devant les deux dessins de Marilyn dent DiMaggio se portera peut-être acquéreur.

Hollywood, alors qu'elle tournait
“Let's Make Love” (le Milliar.
daire) avec Yves Montand. C'est
le vice-président de la M.G.M.
Qui devait me la présenter au!
cours d'une réception à l'occa-
sion de son anniversaire. Ensuite,|
ol ‘a convoqué pour que j lui|
fasse son portrait. Ainsi, pendant

i pu la voir au

 

 

 

dans fe cadre normal de sa vie
quotidienne. Elle était vraiment
charmante et prenait son métier
au sérieux. Je l'ai vue, souvent,
un peu inquiète et anxieuse. Elle
était déjà séparée, il est vrai,
d'Arthur Miller. Un peu plus tard
elle allait tourner “The Misfits’

 

(les Désaxés), mais les liens
Haient rompus.” :

Aux Etats-Unis donc. où il res-
tera pendant un mois et de-
mi, Alejo Vidal-Quadras. bien
qu'ayant d'autres projets. pren-
ra contact avec la commentatri-

ce Arlene Francis, qui doit se
charger de sa rencontre avec Joe
DiMaggio.

Hollywood et Pompéi

Ft à part cela ? Ale}
Quadras se rend aux Etats-Unis
en compagnie de sa femme, l'ac-
trice Tilda Thamar, en vue de
pourparlers concernant son ex-
position de anne rochaine ot
aussi pour y re quelques
portraits. Outre Pen personnalités
mondaines américaines, il fixera
sur la toile le sourire des enfants
du chef d'orchestre Leonard
Bernstein (West Side Story), le
regard du magnat de la presse
Samuel Newhouse et aussi le
charme de l'actrice Arlene Dahl.
Il est vrai qu'il s'occupe aussi de
décors de théâtre, peint des affi-

en plein coeur de!

Vidal,
i NOUS MONTRONS NOS ALBUMS A VOTRE

|ches, entreprend l'illustration de
‘livres el ne délaisse pas les

ysages. Mais ilreste essentiel-
lement portraitiste. C'est ainsi

u'il a travaillé pour la famille
"s comte de Paris, la maison de

| Savvoie. la famille du prince Rai-
nier. En ce qui concerne le mon-
de du spectacle. enfin. Maria

{ Callas. Pier Angeli. Merle Obe-
‘ron. Jean-Claude Pascal, Anouk
lAimée, Anne Vernon, le fils de
Kirk Douglus et Anita Colby.
celle qu'on avait jadis baptisée
“The Face” ‘le Visage', ont posé
pour lui. comme aussi, au
chapitre des rois de la finance,
les familles Niarchos et Onassis.

En parlant de Marilyn, Alejo
Vidal-Quadrus ne peut s'empé-
‘cher de penser à Hollywood.
“C’est déju du passé. dit-il. Com-
me les ruines de Pompéi. On voit
encore. ça et là. les décors des
films qui ont fait la gloire de
cette ville: ils tombent lentement
en ruines. c'est touchant et tris-
le. Heureusement qu'ils ont du
; pétrole là-bas. Dans l'enceinte
‘même des studios vous voyez des
puits de petrole La plupart des

   

  

   

 

studios sont déserts. Il est vrai
qu'on tourne beaucoup pour la
TV. Une vie mondaine lapageuse
à Hollywood” Ça n'existe pas.
Les gens travaillent. L'atmosphè-
(re toutefois. y est agréable.”

Nous sommes sortis sur une
‘petite terterrasse. En bas, dans la
rume. la ville s‘estompe. Les

rues, les voitures, les
reils à de petits soldats
il faut se les imaginer.
— Je devais aussi faire le por-

trait de Gary Cooper pendant
mon séjour, mais malheureuse-
ment il était souffrant.

Ft Vidal-Quadras se met à
m'expliquer l'amour que portent
les vedettes de Hollywood a la
peinture. Il accepte, lorsque je lui
en fais l'observation, qu'il inler-
vient dans cet ‘amour’ une part
de “calcul” également. Histoire
de faire des placements. II me
raconte aussi le cas de l'actrice
Norma Shearer. Elle a conservé
toute sa beauté, mais n’en fuit
pas moins les photographes. Com-
me Greta Garbo, elle a horreur
des photos. Lorsqu'il était à
Hollywood. elle a demandé à Vi-
dal-Quadras de faire son por-
trait.. mais elle a fini par ne
pas pouvoir surmonter sa peur.
— Pourquoi ? ai-je demandé.
Alejo Vidal-Quadras, vêtu d'un

complet à la coupe impeccable.
à l'allure de véritable gentle-
man, confortablement installe
duns son fauteuil, n'a pas mâché

ens. pa-
e plomb.

ses mots. Et c'est l'homme. avant
tout, me semble-t-il. qui a porte
un jugement — valable pour
toutes les femmes. Gravement.
sans aucune méchanceté mais
avec beaucoup de lucidité, il a
lâché ces mots :
— La peur de vi

rançon d'avoir été trop belle !
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DOMICILE SI VOUS

1682 est, rue STE-CATHERINE
(près PAPINEAU)

POUR RENDEZ-VOUS: 
A NOTRE STUDIO

LA PHOTO MODÈLE

MARIAGES EN COULEURS mms,

PHOTOS
de MARIAGE
A cause des nombreu-
ses demandes,les futurs

mariés de mai, juin,
jvillet et août sont in-
vités à réserver leur
photographe immédia-

tement.

NE POUVEZ VENIR

LA. 4-3/45  
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Le peintre Alejo Vidal-Quadras en train de peindre le portrait
de sa jolie femme, l‘actrice Tilda Thamar.

      

  

  

   

  

Si vous
perdez vos CHEVEUX...

Quand vous constatez que vous commencez à perdre vos cheveux
vous avez deux choix : (1) ne rien faire, et vous êtes sûr de
devenir complètement chauve, ou :2' laisser la science capillaire

moderne vous aider à combattre la calvitie par des méthodes
expérimentées. Au cours des dernières 40 années, des milliers de

gens ont réalisé que le traitement Thomas est le meilleur moyen

de maitriser les désordres connus causant la calvitie.

Les soins Themes consistent en l'emploi pratique des moyens
électriques et mécaniques qui aident à éliminer les pellicules et

les démangeaisons. lis contrôlent aussi la chute excessive des
cheveux dont ils stimulent la croissance normale. Venez aujour-
d'hui même pour une consultation et avis GRATUITS. L'examen

se fait en privé. Vous verrez vous-mème quel est ce fameux trai-

tement de confiance, et comment il peut vous aider à éviter de
devenir chauve. Vous n'avez pas besoin d’un rendez-vous. Venez
à votre aise et dites : ‘Je voudrais un examen”. Puisque c’est

gratuit et sans obligation, n'hésitez plus .. venez !

DAMESET MESSIEURS ACCEPTES AUX TRAITEMENTS
EN VILLE: 1010 OUEST, RUE STE-CATHERINE

1637, Bdifce Carré Deminien) Tél.: UN. G-2041
PLAZA ST-MUBERT: 6339, RUE ST-HUDERT

(309, Edifice Lembenk) Tél.: 274-3801
11h. am. & Oh. p.m.= Sumedis: TON, 8.1, À Sh. pm

YH À STATIONNEMENT GRATUIT
- a.

Curry LA CLINIQUE CAPILLAIRE
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La construction de Radio-Canada dans l'est
A
-
8

Où les familles

veitg.

 

par Claude Asselin

“Les vieilles gens du quartier |
et les commerçants installés de,
longue date devront s’habituer
à vivre ailleurs. Pour ma part,

même si l'expropriation me
force à quitter l'endroit, je
référerais encore habiter le’

de la ville”. C’est le point
de vue d'un ouvrier du Fau-
bourg-à-M'lasse. D'autres pen.
sent différemment. Mais tous
artiront ! Au moment où l’on
at le fer tandis qu'il est chaud

sur la rénovation urbaine. l'an-
nexion des municipalités et
l'Exposition universelle, qu'ad-
viendra-t-il des quelque 2.600
personnes qui vivent dans le
vaste quadrilatère où s'élève-
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63 déplacées iront-elles ?

égouts, les finances). Une popuia-
"tion convenable pour un arron-
|dissement: de 30 à 50,000 }
* Si le caractère local d'originalité
de même que l'autonomie admi-
nistrative à un certain degré sont
conservés par ce système, on peut

: à bon droit espérer que les muni-

cipalités de Montréal métropoli-
tain deviennent moins réticentes,

“plus favorables à l'idée de l'an
nexion à la métropoie. Enfin, la
rénovation urbaine de Vest est

liée à un autre facteur impor-
tant: la croissance de l'attraction
économique vers la ville de Qué-
bec. Les sociologues constatent

en effet que les citoyens d'une
ville ont tendance à s'installer
dans la direction des grands cou-

rants d'échanges commerciaux

‘rail. route. eau) C'est ainsi que.

suivant la direction Montréal-To-

ronto, les gens ont mis en valeur

l'ouest de Montréal et y ont pros-

péré. La direction Montréal-New
 ront les immeubles de Radiu-

Canada
Une assurance au départ :

lors de la prise de ssession des
propriétés par la Cité, Montréal

Quand Radio-Canada occupera le quadrilatère,

majorité canadienne-française de cette pittoresque partie

 

que sera devenue

tion, soit certains coins de la rive
offrira aux familles à déplacer
oun logement suffisant pour les
besoins familiaux à un prix que
leurs revenus permettent
payer. D'ailleurs, à la soumission
du projet, la Société centrale d'hy-
pothèques et de logements dispo-
sait déjà d’un certain nombre de
logis. D'après le Service d'urba-

t
i

 

LE PROFESSEUR LACOSTE
. . . occasion unique !

nisme de Montréal. s'il fallait
reloger toutes les familles. soit |
678, qui habitaient le quadrilaté-
re au moment d'une récente en-;
Quête ‘on n'a de fait que des,
relevés pour 637 familles’, on de- !
vrait prévoir 172 logis de trois|
pièces, 278 de quatre, 159 del
cinq. 56 de six, 19 de sept et 13
de huit.

Les familles à déplacer ont un
revenu moyen suffisant pour
payer un loyer moyen de $66.81
sans les frais de services: si on |
y, ajoute le chauffage, les laxes
d'eau, les espaces de stationne-
ment, l'administration dans les

 

bâtiments élevés et les concier-'ciliaires à loyers moyens. Plus |

Les problèmes humains
Attachement sentimental au

quartier. proximité du milieu du
travail, services communautaires
‘églises, écoles. parcs, mMmaga-
sins!. voilà autant de notes d'in-
térét humain sur lesquelles per-
sonne ne semble s‘être penché.
Il faut penser que plus de la
moitié des 1.275 enfants du sec-
teur exproprié ont de 4 à 15 ans
et que l'on dénombre 37 familles
de sept enfants, 15 de huit. 11 de
neuf. 14 de dix et plus. Où iront
ces familles nombreuses ? ‘Du
vôté social. l'aménagement pos-
sible dans un autre milieu peut
amener d'angoissants problèmes
d'adaptation’. déclare M. Mau-
rice Sergerie, de la Ligue ouvrié-
re catholique. Pour en revenir
aux données brutes. 78 p. 100 des
travailleurs logés dans le qua-
drilatère avaient. lors de l'en-
quête, un emploi au centre de la
ville. Question du relogement.
seulement 340 familles ou 50.1 p.
100 avaient indiqué le désir d'être
relogées: quant aux préférences,
243 familles ont choisi le centre
de la ville, soit le secteur allant
de la rue Atwater à la rue Iber-
ville et de la rue Sherbrooke au
fleuve.

La zone de détérioration
Le sociologue a sur la question

des vues d'ensemble. Pour M.
l'abbé Norbert Lacoste, profes-
{seur de sociologie à l'Université
de Montréal, une grande ville se
divise en zones concentriques.
L'image est très facile à saisir.
Jetez une pierre dans un étang:
autour du PLOP ! s'éloignent des
petites vagues qui font des cer-
cles de plus en plus étendus. Le
PLOP ! c'est le coeur de la mé-
tropole, la zone de fonctions cen-
trales englobant le Vieux Mont-
réal, la finance el le commerce:
le loyer y est trés élevé. Le ler ;
cercle allant vers l'ouest, le Nord
et l'est de la ville, c'est la zone
de détérioration ou se masse
dans des taudis une population a
forte densité; le loyer y est très
bas. Puis, autour, en s'éloignant.:
c'est une zone de quartiers domi-

jeries, le loyer moyen est dejloin, c'est la zone de banlieue.

ordre de $80.11 est basé non sur

|

Sur son pourtour, on compte des
le désir. Mais sur la capacité (secteurs nettement défavorisés.
de payer des gens. c'est-à-dire/où le loyer est de nouveau bas
sur les revenus familiaux. comme dans la zone de détériora-

TAPIS.... bas prix de vente! i
(feutre et posage inclus,    

   
CARPETTES ec 9 x 12

TUILES AMIANTE 9 x 9 11* |

1 16, tout usage - ch.

Consultez

| 723 EST, MT-ROYAL — LA. 2.1155
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PRELART VARIE

Spécial …… ue nu

SERVICE A DOMICILE Ig
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BROADLOOM mélange de laine *6”* ve |s Lo

|

sud et du nord-est de l'ile de
Montréal. Or. on observe que des

‘“marginaux’’ où des gens écono-
miquement faibles et socialement
:déracinés, — venus soit de la
campagne, soit de l'étranger —.

s'installent là où le loyer est le

plus bas, c'est-à-dire dans la zo-
ne de détérioration pour une part.
et dans les secteurs défavorisés
au pourtour des banlieues d'autre
part. Si la ville entreprend l'as-
sainissement de la zone de
térioration, elle ne doit pas y
favoriser le relogement a loyer
modique. Autrement, les ‘’margi-
naux" continueront à s’y implan-
ter. Par conséquent, d'aprés le
professeur Lacoste, il importe de
ne plus répéter dans cette zone
l'expérience des Habitations Jean-
ne-Mance. |

Montréal. selon l'abbé Lacoste.
a l'occasion de faire une magni-
Ifique expérience-pilote: profitant
du réaménagement de Radio-Ca-,
ñada dans l’est, la métropole
pourrait transformer le secteur
avoisinant ie quadrilatère en une
communauté domiciliaire, com-
merciale et civique autonome.
L'entreprise suppose un regrou-
pement local des services com-
‘munautaires ‘paroisses, institu-
tions) et la décentralisation de

; certains services publics. En pra-
| tique, se modelant sur le ‘’bur-
rough’ de New York et sur
l'arrondissement de Paris. le
quartier acquerrait une certaine
indépendance civique et admi-
‘aistrative ‘chaque arrondisse-
"ment de Paris a son maire!

  

 

Et le pouce ?
Quand on décide d‘amarrer le

* poignet aux quatre ts de la
main par des bijoux, d'en met-
tre à profusion et de
le peine de les importer de
l'Orient, il est difficile de s’ex-

 

- pliquer peurqueli c’est le peuce
dans teut ça qui deit se sentir
lésé ... C'est une des considé-
ratiens que peut inspirer un tel
ernement. Un peu sens !
deute, mais le bijeu l'est aussi |

   
    
   

   
     

    
     

 

    
     
  

      

   

  

 

   
  
  
  
  
  
  
   

   

 

  

York créera peut-être un nouvel

essor si le pont Champlain de-

vient plus fonctionnel et débou-

“ che sur de grandes voies routières

du Faubourg-Québec ? vers les Etats-Unis. Quant ala

voire politique. I! continuerail de direction Montréal-Québec, elle

dépendre d'une administration est fonction de l'avenir économi-

centrale pour des services essen. que de la province et de sa ca

tiels comme l'aquedue, les pitale.

| ECONOMISEZ CHEZ LEGARÉ
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A MONTREAL :

1200, rue AMHERST
6960, rue ST-HUBERT

4660 est, rue STE-CATHERINE
4078, rue WELLINGTON (Verdun)

3250, rue MASSON
3730 est, rue ONTARIO

858 est, rue STE-CATHERINE
3734 ouest, rue NOTRE-DAME

1020, rue NOTRE-DAME (Lachine)
5184 ouest, rue NOTRE-DAME

1278 est, rue MONT-ROYAL
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par Conrad Bernier

   
@ Les soupers au homard connaissent un succès fou à
Rouyn. C'est du moins ce qu'affirme ie journal “le Progrès”

dans son édition du 14 mars dernier. “Le dernier souper au
homard organisé par la Légion canadienne, écrit le reporter

de l'hebdo de Rouyn, a été un tel succès qu'un groupe de

dames auxiliatrices ont décidé d'en tenir un autre le 30 mars
prochain. Les homards arrivent en vie à la Légion et sont

cuits devant les amateurs de spécialités marines qui atten-

dent, l'eau à la bouche...” Qui l'eût cru! De pareilles

boustifailles au pays de Réal Caouette ! Peut-être que ces

gens-là reçoivent déjà le dividende national ? — Dans le

même numéro du journal “le Progrès”, J.-P. Bonneville con-

sacre une page au peintre Marc-Aurèle Fortin. Saviez-vous

que J.-P. Bonneville possède plus de BO toiles de Fortin ?

@ Me Daniel Johnson remportait un véritable succès, lundi dernier,
devant les étudiants des Hautes Etudes commerciales. Ces derniers
ont vigoureusement applaudi sa magistrale conférence. L'un d'eux

ait pas d'éloges à l'endroit du chef de l’Union Nationale et
: "Que Daniel Johnson prononce 50 discours comme celui-là

à travers la province, et il devient le chef de file du Canada fran-
— Les Copains de Saint-Henri lancent leur journal : “le

Copain”. Huit pages d'éditoriaux ! Un peu indigeste tout de même !
Mais l'initiative est intéressante !

  

@ René Lemyre est promu au poste de directeur des rela-
tions extérieures de la Brasserie Dow pou: la province de
Québec. Voilà une nomination d'autant plus heureuse que
M. René Lemyre, qui jouit d’une excellente réputation dans
tous les milieux, est un travailleur acharné et un citoyen’
exemplaire. — Les Montréalais sont de plus en plus victimes
de vols à domicile, et, dans ce domaine, it semble que le

travail de la police est à peu près nul. Un groupe de citoyens
se proposent de rencontrer très bientôt le chef Robert pour
lui faire part de leurs griefs.

® Des membres de la Sûreté provinciale du Québec ont appris
récemment à Trois-Rivières que les affamés de ‘’goof-balls‘’ ont
trouvé un moyen infaillible de se désintoxiquer rapidement. La
recette consiste à mélanger une quantité égale de v re pur et
de café noir. À consommer à intervalles plus ou moins regulars
et selon le degré d'intoxication et la résistance physique du con-

 

D. Johnson
un succes

R. Caouette
du homard

R. Lemyre
promotion

J.-P. Bonneville
...une collection

sommateur. — La malchance s‘acharne sur les officiers de l'escoua-
de des communications et transports de la police de Montréal
ll y a quelques mois, en effet, l'inspecteur Marcel Saint-Aubin se
faisait voler sa Dod:
parking payant de la rue Craig. Samedi soir dernier, le lieutenant
Roger Marquis voyait disparai sa Chevrolet 1960, empruntée plus
tôt au pool de véhicules de la police. Faudrait peut-être un aqua-
rium géant pour protéger les autos de la police ?

   

  

 

  

® Il y a environ un an, un édifice historique du centre de,

Montréal disparaissait. Il s'agissait de l'Oratoire baptiste fran-
çais, situé rue Jeanne-Mance, entre Ontario et Sainte.
Catherine. Après maintes locations temporaires, cette con-
Qrégation a pu acheter, l'automne dernier, un temple anglais
situé au 4863 de la rue Cartier, près du boulevard Saint-
Joseph. L'ouverture officielle du nouveau temple aura lieu
le 24 mars prochain. — Si vous voyagez fréquemment à
l'extérieur du Québec, vous vous éviterez une foule d'en-
nuis, voire des amendes, si vous prenez la précaution d'aller
au bureau des véhicules automobiles le plus proche de votre
domicile, pour faire inscrire sur votre permis de conduire
la mention: “Valid until May 31, 1963". De nombreux
Québecois, qui n'avaient pas pris cette précaution, ont eu
des difficultés avec la police américaine à la suite d'accidents.
Cette mention sur votre permis de conduire vous aide aussi
quand vous devez louer une voiture à l'étranger.

@ Avez-vous besoin d'‘ectadecyltrichierosilan ? Vous pouvez vous
en faire livrer par fret aérien en toutes quantités. Les experts
du fret aérien travaillant dans le cadre de l'I.A.T.A, ont établi des
règlements complets de conditionnement et de manutention pour
plus de 2,000 produits qui, comme l’octadecyltrichioresilan, sent
seumis à des conditions particulières lersqu'‘ils voyagent par avien.
C'est un renseignement que nous transmet le bulletin de l'Associa-
Hon internationale de transport aérien ! — ‘Bey News”,
depuis six ans par la Compagnie de la Baie d'Hudson, est im rimé
maintenant en français. La première édition des ‘Echos de la Baie”,
version française du jeurnal du | de la Compagnie de la
Baie d'Hudson, est parue depuis quelques semaines et s'avère
fort intéressante. Le cette compagnie dans la province
de Québec compte Foretà2,200 employés de langue française.

 

1958 (polie comme un sou neuf) sur un‘

publié-  

“‘Assis-toé, pi té-toé !
“Assis-106, pi 16-1061"

Seulement, voilà : le ‘’petit”’ n’est pas du tout intéressé à ‘’s‘assire’’.
Tout ce qu'il souhaite, c'est qu’on le ‘laisse barrir en paix près d'un seau d'eau fraiche. Alors,

POUR LA PREMIÈRE FOIS -

GRANDE

pourquoi ne pas le laisser à sen petit bonheur ?
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© Peinture d'intérieur au latex Pittsburgh de
première qualité

» Application facile
» Complètement lavable
» Pinceaux et rouleaux se nettoient sous le robinet
» Sèche rapidement   

MONTREAL
ADDINGTON HARDWARE
5463 ouest, St. James
J. DEAUCAGE & FILS

3736 ovest, Joan Talon
FAIRMOUNT HARDWARE
130, rue Fairmount

LA. FOREST
4179 ouesi, Hotre-Bame
REAL JEAN LIMITEE
530 est, Beaublen
IL LAFLEUR

1912, boul. Décarie
HENRY ar & C0 LID,

Dépt. 90, Cord Philip
PREMIER AUTO SUPPLY
Contre d'achat Forest

RVTRERFORD & (0. LTD.
115 Atwater

1,8. ST-CERMAIN
1565 est, Beoubles

Disponible chez :

VAN HORNE HARDWARE
1356 Yaa Norme

JAMES WALKER MARDWARE
Contre d'achat Maisonneuve

3009 est, Sherbrooke
BEAUNARNOIS

MURPRY ENR.
CHAMBLY

LP. DXKLOS & FILS LTEE
00, rue Ostiquy

CHATEAUGUAY
QUINCAILLERIE CMATEAUGUAY

Joon Crégie
CHOMBDEY

5. & M. BUILDERS SUPPLY
3168 Cartier

COTE-STE-CATHERIME
FERRONNERIE ARDOUR
137, rue Controle

 

IBERVILLE
GERMAIN BOUCHER
ILE PERROT

BRICY ENR.
LAPRAIRIE
M. OLIGNY

PIERREFONDS
JEAN MARTIN INC.

4800, montée St-Charles
ENTREPRISES JACOVES-CARTIER
13905 ouest, boul. Gouin

POINTE CLAIRE
JAMES WALKER NARDWARE
Centre d'achat Polaie-<laire

303 St. Johe's Bd.
RIGAUD

2.0. SEGUIN
ST-EUSTACHE

FERNAND VILLENEUVE
343 Grande Côte

ST-HYACINTHE

M. MESSIER & FILS
955, rue Des Cascades

ST-SEAN

M. TRAMAN

ST-REMI
J-0. GREGOIRE

STE-THERRSE
F. BOUOREAULT

169, rue St-Charles

VEROUN
QUINCAILLERIE ED REY
539, av. de l'Eglise

QUINCAILLERIE TRENMORE
6207 Bonsontyne

VILLE JACQUES-CARTIER
JAMES WALKER NAROWARE

Contre d'achet
1437, chomin Chambly
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Pour le 8 avril
Dans deux semaines nous devrons voter. Nous écrivons

bien: devrons; cor, cette fois-ci, le 8 ovril, exercer son droit

de vote sera plus que jamais un devoir pour tout Conodien.
La situation économique du pays n'est pas, disons, enthou-

siosmante. Et le gouvernement devra prendre ou cours des pro-

choines années, voire des prochains mois, des décisions d'une

importance copitale parce que très lourdes de conséquences. It
ne le pourra pas s'il est formé par un parti sans majorité qui
lui assure la stabilité pour quotre ou cing ons.

On a reproché à M. Diefenboker, non tout & foit à tort,

son indécision depuis l'été dernier. Mois comment pouvoit-il

gouverner — c'est-à-dire prendre des décisions pour le bien

commun — quand il devait s'occuper d'abord et surtout, ei dans

les circonstances c'était normal vu le régime parlementaire, de

se maintenir ou pouvoir grâce à des morchandages plus ou

moins avoués ?
Quel que soit l'homme appelé par le gouverneur à former

un cabinet oprès le 8 avril — M. Diefenbaker ou M. Peorson,

M. Thompson ou M. Douglas —, il sera condamné à des tergi-

versations continuelles si son porti n'obtient pos de majorité

obsolue à la Chambre des communes.

Nous sovons et comprenons parfaitement que nombre de

citoyens nourrissent des griefs contre l‘un ou l'outre des “vieux”

portis ou contre chacun d'eux. Depuis bientôt cent ons qu'ils

alternent au pouvoir, ce n'est pos étonnant. Mais songeons à

leur actif autant qu'à leur passif et répétons-nous qu'il fout ou

poys un gouvernement stable, un gouvernement capoble de

gouverner.

Aller aux sources
On déplorait à Montréal, ces jours derniers, lo mort d'un

prêtre de Soint-Sulpice âgé de 83 ans et natif de France.

Cette information nous rappelle qu'au début du siècle nous

sont venus de France des centaines de prêtres séculiers et de

religieux enseignants qui nous ont beaucoup oidés à rester

fidèles à nos origines. Leur bonne oeuvre accomplie, ils dispa-

roissent les uns oprès les autres.

Seront-ils remplocés ? Notre clergé et nos communautés les

ont accueillis fraternellement, sons les considérer comme des

intrus. Des rivaux peut-être, mois dont la concurrence omicale

fut salutaire à la façon d’un stimulant. Ces prêtres et ces reli-

gieux n’ont pris les ploces de personne, ou, olors, des ploces

mal occupées.
Puisqu'il est de mode — heureuse mode — de proclamer

dons tous les milieux du Québec le désir de rester français,

pourquoi ne pos inviter en plus grand nombre des professeurs

et instituteurs de France à venir enseigner dons notre province ?

C'est de Rome que vient la lumière pour tout catholique; la

source frongaise, on n'y peut rien, sero toujours ia Fronce.

Bisbille à gauche
Un violent conflit divise depuis quelques semaines les deux

codirecteurs d'un hebdomadaire français de gauche. L'un re-

proche à l'autre une attitude plus dogmatique que réoliste :

celle qui consiste à ‘’substituer une certoine vérité militante à

la vérité tout court”. On apploudirait si M. Gilles Martinet

n'ajoutoit: “Tont que la guerre d'Algérie se poursuivait, on

pouvait à la rigueur considérer que... il n'était pas mauvois

de gonfler l'importance de l'O.A.S., de surestimer l’organisation

du F.LN., de minimiser ses querelles internes...“ Ainsi donc

roisonnent les hommes de gouche; certains préfèrent lo vérité

tout court à la vérité militante, comme ils disent, mois, quand

même, ils s'accommodent très bien de cette dernière “vérité”.

On devra se souvenir, à l'occasion, que pour des hommes de

gouche l‘exagération, la demi-vérité, la propagande menmson-
gère, — tout cela s'appelle la vérité militonte.

Le droit d'émigrer
il y a pléthore de critiques de nos institutions. À lo télé-

vision, 95 p. 100 des émissions donnent la vedette à des gens

extrêmement malheureux de vivre ou poys de Québec, — sauf
quand ils touchent les plantureux cachets qui récompensent leur
esprit de dénigrement. À ces victimes de notre milieu, roppelons
qu’elles ont porfaitement le droit d'émigrer en poys socioliste
ou communiste.

En français, s.v.p.
On annonce & Québec inauguration prochaine de la

“Place Fleur de Lys”. l'intention est excellente, on ne peut plus

lovable. Mais, la “Place Fleur...” Pourquoi pos la Place des
Fleurs de Lys ?

  

 

 

Jean-Charles Harvey

  

Hélos ! Ce ne sont pos les sages qui brillent

et emportent le morceau en temps d'élections

ou dans les horangues populaires, ce sont les

forts en gueule. Leur force de frappe — dixit

Chorles-le-Grand — réside dans leurs poumons

et dans quelques mots clefs qu'ils se gordent

bien d'expliquer ou qu'ils ne se sont pos même

donné la peine de comprendre. Hs en arrosent

la foule ovec un aplomb de pompiersinfaillibles.

Avec ce truc-là, on peut devenir député, ministre,

premier ministre. On peut même déclencher des

révolutions. .

Les exemples ne manquent pas. Dons leurs

manifestes, leurs discours ou leurs livres de pro-

pogonde — livres bourrés d'affirmations gratuites

et de chiffres interprétés de façon portiole et

fantaisiste — ces dréles répétent suns cesse :

“Le Québec, sous le régime fédératif, est une

colonie. On ne sort du colonialisme que por

l'indépendance.” Ici s'applique bien le mot de

Voltaire : “Mentez, mentez, il en restero.”

il est tout aussi absurde d'oppeler colome

la province de Québec que de prétendre que

le Texos, la Californie ou le Vermont sont des

colonies des Etats-Unis. Ces États sont des parties

intégrantes de la grande république souveraine,

donc, participant à celte souveraineté. Le Ca-

nada est aussi un pays souverain en vertu du

troité de Westminster. Ses porties composantes

sont dix provinces, dont chacune esi oussi sou-

veroine que le tout. Le Québec ne fait pos ex-

ception. Dire que celui-ci est une colonie équivaut

à dire que l'Ontario, le Monitobo, la Colombie-

Britannique et les autres provinces sont autant

de colonies. Ce serait faux et ridicule. Aux

points de vue lois, libertés civiles et politiques,

Ontario et Québec sont sur un pied de parfaite

égolité. Que si l'une d'elles est plus peuplée ef

plus développée économiquement, cela ne suffit

nullement à faire de l'autre une colonie.

Nos députés, à Offawa, possèdent et exer-

cent — s'ils ont des capacités et du cosur ou

ventre — les droits et prérogatives absolument

identiques oux droits et prérogatives des autres

députés de la confédération. Et puis, une pro-

vince qui a fourni à la nation conadienne deux

premiers ministres remorquobles peut difficile-

ment répondre à la définition d’un Etat colonial.

A quoi donc s'acerochent nos souverainistes

pour justifier leur idée-force : “II faut que le

Québec cesse d'être une colonie” ? Au foit qu’il

taille parler une autre langue que la nôtre en

franchissant notre frontière ? Piètre justification !

Mots malhonnêtes

On ottribue à un vice constitutionnel un pheno-
méne qui tient umquement à la loi neluctoble
du plus grond nombre. Dans tous les pays du
monde et dans tel ou tel milieu donné, il o tou-

jours follu et il foudra toujours opprendre et
porler la langue de la mojorté ombiante. Sur-
tout si cette majorité est très forte. Or, nous

sommes cing millions sur dix-neuf millions ou
Conodo et cinq millions sur 200 millions en
Amérique du Nord. Cela ne suffit pos à nous
transformer en colonie, particulièrement si nous

considérons que, dans le Québec, environ 80

pour cent du peuple ne parle guère que le
françois et ne s'éduque qu'en fronçais.

À ceci, nos séporatistes, acculés av pred du
mur, nous répondront: “C'est en industrie, en

finance et en commerce que nous sommes une

colonie.”Il est vrai que les Canadiens de longue
française n'ont guère pris pied dons ce domaine.
Le copitol étranger y domine. Mais, à ce compte,
l'Ontorio même seroit une colonie. Le nombre
d'industries fondées grâce oux placements omé-
ricains y est considérable. Allez donc demander
eux Ontariens à qui appartiennent les immenses
filioles conadiennes des fabriques d'outos des
Etats-Unis.

Jusqu'à nos jours, tous les poys neufs se sont
développés grâce à l'apport de capitaux étron-
gers. I n'en pouvait être autrement. Ce sont ces
capitoux qui, au cours du siècle, ont sauvé la
“race” de souche française au Conada. Avont
cette révolution industrielle, nous avions perdu
environ un million des nôtres émigrés oux Etots-
Unis parce qu'ils crevaient chez mous el trou-
vaient là-bas du travail et du saloire.

On a oppelé IMPERIALISME ECONOMIQUE
cette ère de plocements pratiqués par des 'poys
riches dons des poys en pleine naissance indus-
trielle. 11 paroit que cette ère tire à so fin et
que désormais, ce sera le NATIONALISME ECO-
NOMIQUE qui prévaudra. C'est possible, méme
désirable en certoins cas. Mois s’il suffit de
placer son orgent où ço rapporte pour être toxé
d'impérialisme, je serai moi-même traité d'impé-
rialiste si j'achète des ports de pétrole du Texos
ou des services électriques du Brésil. Ici, on à
peut-être encore affaire à un mot malhonnéte.

Mais que le Québec cherche à bénéficier
plus largement de ses richesses naturelles, il faut
y applaudir à deux mains. On ne dira pos fin
du colonialisme, mais commencement d'indépen-
donce de fortune.
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Les yeux remarquables de l’aigle…

et quelques faits vous invitant à prendre soin des vôtres

Les aigles, el certains autres oiseaux possèdent une vue perçanle

et peuvent voir de très loin. En effet, certains oiseaux peuvent
distinguer clairement un morceau de grain à une distance de
cent verges,

Avec nos veux, nous pouvons également voir à de grandes

distances, Mais, il importe beaucoupplus, pour nous, de pouvoir

distinguer les objets rapprochés que d'être capables de discerner

les petits objets éloignés.
C'est pourquoi, si nous considérons les fonctions spécialisées

Que nos veux onl à accomplir. nous constatons qu'ils sont aussi
remarquables que ceux de l'aigle, Nous ne devrions prendre aucun

risque avecnos veux .. . et voici quelques façons de les protéger.

Contre les accidents— Si votre occupation où un passe-temps

quetronque présente ua certain risque pour les veux, portez des

lunettes protectrices. Protégez les yeux de votre enfant en nelui

offrant que des jouets sans pointes accérées.

Contre l'infection —Se frotter le globe oculaire avec des mains

eu un liuge souillés peut provoquer l'infection. Si l'infection y
déclarait, fuites-la traiter sans tarder par votre médecin,

Mietropelitan
METROPOLITAN LIFE INSURANCE COMPANY

(COMPAGNIE À FORME MUTUELLE)

Contre la maladie—La meilleure protection consiste à faire
examiner vos veux à intervalles réguliers. Les autorités scolaires
recommandent que les enfants subissent un examen de la vue
avant de s'inscrire à l'école . . . puis, unefois l'an, parla suite,
Si vous avez plus de 10 ans—le glaucome constitue le
principal danger qui menace votre vue, D’après le recensement de
1959, parmi les 3.400.000 Canadiens qui sont âgés de 40 ans ou
de plus, il v avait plus de 100,000 personnes qui souffraient de
glaucome. De plus, il y a bon nombre de gens qui souffrent de
glaucome sans même s’en douter. Cela, parce que cette maladie
peut se déclarer lentement et sans causer de douleur.
Lorsqu'on le découvre à un stage précoce, au moven d'un
simple test, on peut avoir raison du glaucomeet épargnerla vue,
Au cours des dernières années, on a grandement amélioré les
méthodes de traiter cette affection de l'oeil, ainsi que plusieurs
autres du même genre.

Quelqu'una déjà dit que si nous n'avions qu’un seul oeil—comme
les Cyclopes de la mythologie—nous prendrions un soin jaloux de
notre vue, Vous faites-vous examiner les yeux régulièrement?
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David Rabinovich av

A Boston, on va réparer -
bord de la mort

son “coeur électrique
PARIS, — 1 Agence Dalmas)

— En 1960, un chirurgien de

Boston avait placé dans l'abdo-

men de David Rabinovich un

mécanisme qui faisait battre

son coeur à un rythme normal

150 à 70 pulsations à la minu-

te). Mais voici que son “pace-

maker” (c'est le nom de son

coeur électrique) s'est détraqué,

et comme son coeur ne bat plus

maintenant que 20 fois à la mi-

nute et que notre malade est

sous le menace perpétuelle

d'une syncope mortelle, David

Rabinovitch est parti pour les

Etats-Unis pour subir les “ré.

parations d'urgence”.

 

C'est pourquoi il y avait ces
un passager extra-

bord du Boeing d’El

Al qui assure la liaison régulière

Tel-Aviv-Boston, via Paris. David

Rabinovitch, employé dans une

fabrique de vêtements à Tel-Aviv,

se rendait aux Etats-Unis pour y

consulter un grand patron de l'hô-

jours derniers
ordinaire à

pital de Boston.

Cette machine s'est arrêtée, fai-
sant planer sur David une me-
nace de mort permanente.

Une femme médecin israélien-

ne, le Dr Esther Shapiro, accom-

Le beau totem
Ça vous semble facile ? Vous
avez raison, c'est très facile,
car le photographe s'est arran-
pé pour ne pas faire veir les
accessoires de soutien qui sont
cachés quelque part. I] suffisait
de se servir de sa tête, c'est
le cas de le dire. Mais rien
n'empêche que MARILYN
KORNSTEIN ot CAROL DEE
WEISBAUM (en dessovs) for.
ment wires, rr les
plages 3, en

Floride.

 

 >

gagne David Rabinovitch aux
S.A. Elle n'a pas quitté un

seul instant, dans l'avion, la pla-
ce voisine de la sienne, prête à

Boston, elle suivra seconde par
seconde l'opération au cours de
laquelle le docteur Zoll tentera de
réparer le coeur-machine de Da-
vid pour s'initier à cette extra-
ordinaire et nouvelle chirurgie.

“J'ai mes morts”
L'histoire de David Rabinovitch,

rescapé d’une mort qui le guet-

tait au moment même où il pous-
sa son premier cri de nouveau-né,
tient du miracle, si l'on peut ap

ler miracle l'obstination à vou-
oir vivre. H est Roumain d'origi-
ne. Il a aujourd'hui 31 ans. Il a

échappé. enfant, à l'extermina-
tion. Mais ses parents, eux, sont

morts.
Pour David Rabinovitch, les

rêves de la libération — et
l'adolescence — se confondaient,
en 1947, avec deux soucis pro

fonds :

 

  
  

meurs, sans me battre pour leur

faire honneur.
M n'avait pas tellement envie

de se battre pour vivre, ce gar-

çon, qui, en 1948, avait 16 ans.
Son coeur n'allait guère. Plus

d'une fois, il eut envie de s'al-
longer et d'écouter la mort qui
venait le chercher.

1) eut un sursaut, un jour. mal-

gr
devenait obsédant. quand un de

ses amis, Igor ‘mort depuis’. et

dont Rabinovitch ne révélera ja-

vrier tailleur. Et je suis malade.

Tu me parles d’un bateau grec ?

— Je te parle de partir...

Ainsi David Rabinovitch prit-il

la route d'Israël, il voulut rede-
venir le petit tailleur roumain
qui aurait travaillé de tout son
coeur pour enfin trouver sa des-
tination. son devoir et sa joie.
Son coeur a refusé de le suivre

dans cette entreprise naïve.
Il a fallu lui donner un coeur

Assertiment unique de

BAMBOU et de ROTIN
exclusif dans tout le Québec

Idéal pour le chalet d'été 
SPECIAL DE CETTE SEMAINE

Prin rig. $4.95. $69.98
SPECIAL

CHAISES © TABLES
LAMPES
FAUTEUILS © BARS
ABAT-JOUR
TABOURETS
PARAVENTS

© PORTE-JOURNAUX
faits on paille, osier et rotin

500 DIFFERENTES SORTES DE
PANIERS POUR TOUS USAGES

ST, CATHERINE HARDWARE Lid.
4390 ouest, STE-CATHERINE

Enire Crescent of Bishop VI, 4-6982
CATALOGUE SUR DEMANDE 

— J'ai mes morts, lls m'ont

gardé vivant. Et moi, je vais

mourir. Je les trahirai si je

é ses malaises dunt le rythme

 

vitch. Je ne suis qu'un petit ou-

  

   ———————

intervenir en cas de syncope. À

|

coe

 

artificiel voici deux ans. C'est le

Dr Zoll, à Boston, qui lui avait
implanté sous la peau une petite

machine à faire marcher le
ur.

L'aide d'un journal
Ruiné par le premier voyage.

Devid ne pouvait plus se rendre

à Boston, car la machine mer-
veilleuse et vitale tomba en pan-

ne. Un journal de Tel-Aviv aler-
ta ses lecteurs. Les dons afflué-
rent.

Ainsi David, rescapé de plu-
sieurs morts est-il aujourd'hui
endormi, calme comme un en-
fant, dans sa chambre de la der-
nière chance, à l'hôpital central
de Boston.
David Rabinovitch fait confian-

ce à ses médecins. Son moral est
excellent, et il croit avec force
qu'il s’en tirera encore une fois.
David a déclaré qu'avec sa ma-
chine magique (quand elle fonc-
tionnait normalement) il vivait

! heureux.
Dans le cabinet d'assurances

qu'il gérait à Paris, sur Saint-

Lazare, il travaillait au moins
huit heures par jour. Il se mo-

quait de tout régime. On le voyait

fumer et, à l'occasion, boire du
whisky. La vie, pour lui, était

vraiment belle et presque nor-

male.
Mais au moment où tout allait

pour le mieux dans le meilleur

des mondes, son coeur électrique

s'est détraqué. Et il commence

maintenant contre la mort une

course dont on estime, dans les
milieux médicaux, qu’elle pour-

rait encore une fois très bien se

terminer.

  

  

  
DAVID RABINOVITCH photographié à Par

l'amenait à Boston, où il fera réparer son

Nousvous garantissons qu’

acquis les connaissances néc

= Cn IteJ

is dans l’avion qui
‘coeur électrique”.

Obtenez un

BREVET ae 7¢8¢ 9¢ 1011° ou 12¢
en étudiant à lo maison, d'après une méthode

des plus modernes.

 

faireles démarches auprès du Département de I

Publique, afin que vous subissicz leurs examens, en vue

LES ETUDES CHEI S01 EMR. 7700 Monipensier, MH S,

Veuillez m'adresser le prospectus

d'obtenir leur diplôme.

   

en suivant nos cours vous aurez

essaires pour que nous puissions

Instruction

tét.: 259-5093
it

D Brevet de 12e aunee 7) Brevet de 7e année [) Brevet de de année

O Brevet de Se annee 7) Brevet de 10e année [) Brevet de 1le année

NOM

ADRESSE

POURQUOI ATTENDRE
AU PRINTEMPS?

afin d'aider la campagne
d'emploi d'hiver au Canada

 

KOOLVENT AWNINGS

3053, av. Verdun, Verdun — PO. 8-2521

VILLE

auvents

portes
f «a

enêtres

clapboard

d’ALUMINI

ACHETEZ MAINTENANT
PAYEZ AU PRINTEMPS!

D Auvent Fibregiass

D Auvent Koolvent

pa Svp. me feurnir tous renseignements sur voire offre de D Carport

D Aluminum Siding

NOM (Clapboard)

ADRESSE 8 ahuminiom re

VILLE TuL.- 10.0. 24260

  

 

 



 

UN NOUVEAU SERVICE STE/NBERG
AU RAYON
DE SES FRUITS ET LEGUMES!
Voici comment vous bénéficierez de ce service : Le SAC VERT signifie ‘fragile’, c'est-à-dire fruits ou
légumes à l'intérieur, L'empaqueteur placera le SAC VERT sur le dessus de votre boîte

po d'emplettes — donc, produits périssables intacts. Le SAC VERT vous rappelle — après votre arrivée à domicile —
l'importance de son contenu qui provient du rayon des fruits et légumes de chez Steinberg.
Le SAC VERT vous permettra de savourer des fruits et légumes qui ont conservé leur belle apparence et leur fraicheur !
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Yvon Dupuis (il n'aime pos son surnom)
 

“Le Caouette du parti
 

par André Béliveau ‘avec les postes privés du Qué-

On l'a surnommé “le Caouet- bec, parle [aquesemainepar

he du. parti libéral ve de: teurs. Dès l'ouverture de la pré-
lui fait pas plaisir. A l'âge de'sente campagne. Dupuis se mit
25 ans, il était déjà député d|à accompagner Pearson à plu-
Québec, et ses démélés avec sieursÉtapesdesa tournée qué-

4 H se, evint par ailleurs lel

Maurice Duplesais soul deiseu-|ement en demande à toutes les
fi + le |tés fameuxau chapitre de ‘a, assemblées libérales lenues ici et!

petite histoire de notre politi-(là dans la province que ie Co-|
que provinciale. On dit de lui; Mité des orateurs du Parti dut
qu'il aurait aussi bien réussi lui affecter un secrete. parti-
dans le showbiz qu'en Chambre. culier. honneur qui n était Jusque: A WmbIe. là réservé qu'à M. Pearson lui-
Depuis deux semaines. il défie mème.
chaque jour Réal Caouette — En quelques semaines, “1
qu’il s'est donné pour mission clen p'tit gars de Sainte-Marie"

de démolir — et l'invite & venir — comme 'appellent encore les
le rencontrer sur son propre
territoire, ou devant les camé-
ras de la télévision. Il s'appelle
Yvon Dupuis.
Curieuse carrière que celle

d'Yvon Dupuis ! A Québec. où 1
Teprésenta le comté de Sainte-
Marie de 1952 à 1956, il accapara
souvent la vedette en s'opposant
fougueusement aux menées dic-
tatoriales du Premier ministre
Défait aux élections de 1956. il
se porta candidatlibéral indépen-
dant de Saint-Jean-Iberville-Na-
pierville aux élections fédérales
de 1957, fut battu par 1.200 voix.
puis obtint le siège en 1958 aveu
une majorité de 2,300 voix. En
1962, il accrut cette majorité à
6.300. et prétend maintenant pou-
voir l'augmenter à 10.000 le 8
avril.

Nos jeunes étoiles...
Depuis son arrivée à Ottawa,

Yvon Dupuis était un député par-
mi quelques centaines d'autres.
Nouveau venu sur le plan natio-
mal, il demeurait dans l'ombre et ;
semblait attendre son heure. En :
passant de Québec à Ottawa, ex-
plique-t-il, je passais de l'Oppe-. vieux jeurnalistes qui l'ont con-
sition à l'Opposition ... Mais {ag à ses débuts il n'y a guère
j'étais habitué a la lutte contre qu’une dizaine d'années — est
la dictature. au bâillon qu'on | devenu peur les Anglo-Saxons le
voulait nous imposer a Quebec, “Fireball”, le “dynamic Dupuis’.

Je “Liberal answer to the Caouet-
te style of oratory".

Sur les planches. il s'enflamme.
tonitrue, invective ses adversai-
res, les défie, lève les bras au
ciel, soupire, feint de plonger :
dans l'assi , brandit le

  

1 approche le jour où l’on criera: ‘’Le Crédit social s'en va !”

pour protester: ‘’Mensieer Du- ‘sans coute. Très sincèrement,

plessis, je me vous permets pas , même. Mais ce politicien n'en

de me désigner ainsi ! Est-ce que est pas un exactement commeles

Je vous appelle “l’vieux Duples-

|

autres. Ses lalenis de cemédien,

sis”, mei 7" la vivacité de ges répartie Mont

sens du ridicule lui permettent

Le fond des choses... d'user de stratagèmes souvent
Une autre fois, Duplessis fit

|

insolites. Ainsi. vers le début des

expulser, après maintes procé- |années 50. il écrivit les paroles

dures, le député Emilien La-|d'une chanson sur la chute du

france. aujourd'hui ministre du

|

pont Duplessis qui. gravée sur

Bien-Etre et de la Famille, La

|

disque, se vendit à plus de 22,000

chose faite, Dupuis. dont le tour

|

exemplaires. En 1958, il fut l'au-

était venu de parler, se leva pour [teur de la partie prosodique

prononcer son discours. Dedai- 1 d'une dizaine d'autres chansons

gneux, Duplessis se dirigea vers

|

humoristiques dirigées contre

 

- la porte : “C'est l'jeune qui par- Diefenbaker. Le disque s'écoula
le, c'est pas important, on va al- également très bien, mais cela
ler fumer ! ‘’Dupuis se tourna (ne suffit pas celte fois-la pour

empêcher la débâcle libérale...

La situation est cependant dif- |
férente celte année. Dupuis est’
tellement confiant de remporter
la victoire dans son comte qu'il
ne craint aucunement d'inviter |
Réal Caourtte venir scriner ses |
gens sur piace. ef ce, aussi long-'
‘temps qu'il le deésirera. Je lui
paieral méme sa chambre à l'hô- «
tel, ses repas et ses p'tites vues,

 

 

* PERFORMANCE
*ROBUSTESSE
* VIVE ALLURE

libéral”
s'il le veut, pendant deux semai-
nes, et je lui préterai nses orga-
nisateurs, mes micres el... mes
électeurs ! Parce que, voyez-vous,
aussi longtemps qu’il serait a,
il ne ferait de mal à personne...”

Contre-poison
— On me dit que vous n'aimez

pas être surnommé ‘’le Caouetle
libéral“...
—On a raison! Je suis un

antidote, un centre-peison. Je
veux combattre le mal par tous
les moyens possible, sauf le men-
songe, C'est que je considére
Caoucite et sen système comme
un danger grave pour le Canada.
Cet bomme-là est un démagogue
de la pire espèce, d'autant plus
dangereux qu'il est plus habile.
Plus dangereux encore que me
l'était Duplessis, parce que ce
dernier, su moins. n'élait pas un
révolutionnaire. Vous savez pour-
tant le mal que Duplessis — en
dépit de ses quelques bons cotes
— a pu faire au Québec! En
contribuant à faire battre le Cré-
dit social, j'ai conscience de (ra-
y pour mon pays...

 

       

 

 

   

   en vente chez votre agent MERCURY
alors vers l'Orateur “Vous ' —— —
voyez, Monsieur l'Orateur, le Pre-
mier ministre met une demi-beu- OTOR
re pour faire sortir um député.
Moi, je mets une minute pour LIMITED  

 

  

 

faire sortir le Premier ministre!”
observateurs de l'époque

rapportent encore cet autre fait: ,
on avait accusé un jour Duples-'
sis de protéger le trafic — alors
ilégal — de la margarine dans
la province. Le Premier ministre,

6458, Chemin
Tél.

COTE-DE-LIESSE, Dorval
: 631-3561

 

| dans un ardent discours, affirma
“que ces prétentions étaient sans.
fondement et qu'on ne pouvait

 | poing. imitant presque à la per-
‘fection. selon ceux qui l'ont vu
à l’œuvre, Je chef adjoint du CUMMING PERREAULT Ltd.

 

i |A |
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LE DEPUTE YVON DUPUIS
«+. un lutteur acharné

au “Tee, lais-toé !” Le “fighter”
que j'étais se trouvait un peu dé-
sarmé devant le “fair play" tout
britannique des Communes ou-
tmouaises . . .”°

11 failait un événement comme
la présence d'un Réal Caouette
dans la lutte électorale pour que
le “fighter” Dupuis réapparaisse
en pleine lumière. Conscients du
danger que constitue actuelle-
ment — à leurs yeux — le Crédit
social pour l'avenir du Canada,
les libéraux se mirent à la re-
cherche d'un homme qui pourrait
combattre l’adjoint de M. Thomp-
son sur son propre terrain et en
employant les mêmes armes que
lui, soit le français, une certaine
véhémence, une grande éloquen-
ce et, en quelque sorte, un appel
insistant aux sentiments popu-
laires. Cet homme, ils le trou-
vèrent dans leurs propres rangs.
C‘était le prélude à la résurgence
d’Yvon Dupuis.

Autre Caouette ?
partir de ce moment, le dé-
de Saint-Jean-Iberville-Ne-

ille devint vedette de la té-
ision. Le Parti, après entente

   

Crédit social. Puis il revient à la | pas trouver de ce produit au Qué- ;
prismegeYvon Dupuis. ;
et ses auditeurs que les ;
méthodes de son illustre adver-;
saire ne sont que vent et fumis- |
terie. Son arme : le ridicule, qu'il
dose ssvamment. Plus lard. l'es-
pace de quelques secondes. il se;
lancera dans une autre séquence ;
où l'on retrouvera le tremble:
ment caractéristique de Diefen-
baker. L'auditoire résiste rare-
ment à un tel homme, qui se fait
lui-même magicien pour dénon-|
cer les faux magiciens. i

Lèse-majesté .. . |
‘La politique corrompt peut.
rodage . lage no-
tre à est dans vie
privée propriétaire d'un impor-|
tant commerce de disques el.
d'instruments de musique.’
“... mais la musique les adou-
cit!” 1

Dicton qui ne se vérifie certan-
nement pas en tous points dans
son cas. Yvon Dupuis, semble-t-
il, est un violent. un volontaire,
un acharné. Un de ceux qui ne |
lâchent pas. ‘Je suis profondé-
ment attaché au Parti !” me ré;
pétera-t-il avec insistance. Je lc
crois. Le parti libéral, c'est sa
vie. 1 dépassait à peine la ving-,
taine qu'il était président des
Jeunes libéraux du district de :
Montréal. Un peu plus tard. il
devint organisateur en chef des
Jeunes libéraux du Québec. Elu '
à 25 ans dans un comté qui avait |
jusque-là été une forteresse de
l'Union nationale, il mit pendant
quatre ans les nerfs de Maurice
Duplessis à rude épreuve.

Duplessis avait en elfel une
aversion marquée à sop égard.
HN ne lui pardonsait pas sa feu-
gue, sa jeunesse. Un jour où Il

ait appelé dédalgneunement
jeune Dupuis”, Yvon se leva

| di

| avec l'ordre d'en rapporter deux

œuvre pour empêcher sen jeune

bec, Avant même que son allo-;
cation n'ait pris fin, Dupuis avait '
épéché l'un des pages du Par-|
lement à une épicerie voisine —
épicerie qu'il connaissait bien —

livres de margarine. Le page
s’exécuta, et Dupuis fit porter la
margarine a M. Duplessis en lui
demandant d'y goûter pour se
convaincre...
A la suite de ces jeutes d'inne-

lence, Duplessis ordesna a ses
organisation de tout mettre en

COME
adversaire de revenir à la Légis-
latære. La défaite de Dupuis aux
élections provinciales de 1956 de-
vakt décider de l'erientation peli-
tique de sa carrière vers le
champ piles vaste du fédéral. Et
c’est en somme à Maurice Du-
plessis que Réal Caœuette doit
aujeurd'hui de se voir attaquer
aussi ardemment par le ‘‘Fire-
ball”... !

Politicien
Politicien, Yvon Dupuis l’est,

  

établie depuis 1927

présente

MERCURY

CUMMING PERREAULT
LMMTED

6435 Chemin Upper Lachine

Tél.: HU.9-3831

1 1963
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Escale
Tel un gran“ oiseau aquatique,
la ravissante nymphe SANDY
BIRT, de Cypress Gardens, en
Floride, semble s'être posée sur
ce poteau pour se reposer des
fatigues d‘un long voyage. Non
pas qu'elle ait l'air fatiguée,
mais... c'est tout simplement
que la comparaison est asser
bonne et que ça fait poétique.
L'autre solution eût été d'admi-

rer et de se taire...

 

LaPravda, lejournalle plus platte’dumonde
Déterrés, dégelés et ranimés après 5,000 ans, les deux$—

braves tritons de Sibérie ont jeté un coup d'oeil sur les pages
du grand journal soviétique la Pravda et se sont immédiate-
ment rendormis. Pourquoi ? Ils l'avaient trouvé trop “platte”….
Pravda, en russe, veul dire Tn a edact PasPPA té ; isme pour être rédacteur
vérité”, En vérité, ce journal Pravda. Dans la Pravda, du ter-est le plus austére, le plus mono- te, beaucoup de textes, des gros

tone, le plus franchement plat de pâtés de lexle et de très rares
tous les journaur du monde, ei

|

Photographies. ;
cela à sir millions d'exemplaires. Mais il ,A parfois des photo-On dit mê il 1 - graphies. C'est de ces photogra-
n dit même qu'i est plus en-: phies qu'il nous tarde de vous

nuyeux que le Times de Londres,| entretenir. Dansla Pravda, quand
ce qui n’est pas peu dire. on voit une photo, c'est qu'elle

appartient à l'une de deux caté-
gories : une photographie de tra-
vailleurs ou une photographie de
Khrouchichev.

Photos du maître

Pas d'illustrations
Au sommet de la paye jron-

tispice de la l’ruvdu, on aperçoit

le portrait de Lénine, en médail-

 

aulour d'unetaires apres être descendu d’un place d'honneur
| longue table de délibérations.avion; Khrouchtchev assis à la}

APPRENEZ L’'ANGLAIS
avec le tout nouveau cours de conversation ULTRA -FACILE

15 minutes
[LRTIETi{TTL
pur ENDRE L'ANGLA

     
  

|   

lon. En haut des sir lettres du

titre, on vot, en erergue, la de-

vise créée par ce persomnage :

“Travailleurs du monde, unissez-

vous !" Les sir pages du journal

ne contiennent que de rares il-

lustrations. On n'y aperçoit que

‘des communiqués du Kremlin et

“des nouvelles du Cominform, ain-

si que les tertes de tous les dis-

| Quand l'ouvrier est seul, il est |
représenté de profil, regardant
le soleil qui se lève à l'horizon.
Quand il y a plusieurs travail-

; leurs sur la photo, celui du cen-
tre tient un exemplaire de la
Pravda : les autres, de profil.
regardent le soleil qui se lève à

(l'horizon. Parfois, on publie la
! photo d'un travailleur qui a bat-:
tu tous les records de produc.’
tion, ayant travaillé 18 heures
par jour pendant plusieurs se. |

. Maines pour devancer tous ses

    
 

 

au moyen de disques 33%; Microsillon interpretes par

JEAN COUTU
vedette du cinéma, de la radio

et de la TV
      

   

 
   

 

CHAQUE LEÇON COMPREND
+ Verbes conjugués à tous los Lompe.

|

+ Règles de premmairs c'opprogeient À
ehsque leçon et appliquées au cours den façons, © dues on bançais dû
on saglels, + Phussce eonvtruites avoc les expremions les plus couvonies,

 

cours prononcés par Khroucht-

chev. (camarades. On ne peut se sou-
Pas de faits divers. pas d'en- venir d'avoir vu dans la Pravda

#2co65SRPE
LPJ. 24.363 8

INSTITUT DU BILINGUISME
2117, rue Valois, MI 4, Qué.
Avsiez-vous fe bonté de ma foie porvaaie plus du rencalguemen:our vote cu

trevues, pas de reportages, pas là photo d'un travailleur qui ne
de potins, pas de nouvelles d'in-

térêt humain, pas de pages de

spectacles. Il est permis de sup-
poser qu'on n'a pas besoin d'être
diplômé d'une école de journa-

du hançais à l'onglais.souriait pas.     
 

Quant aur photos du maitre K, NOM
elles sont de trois variétés: fonesst
  

OCCUPATION ..
Krouchtchev seul devant une bat- |
terie de microphones: Khroucht-
chev serrant la main de digni-

Cramponnez-vous bien à votre siège -la COMET
possède maintenant un V-8 Mercury! ;

|
i

COMIE 1

Impatient de prendre le volant? La Comet vous attend avec son

puissant V-8 de 164 chevaux. Et maintenant, dites-nous ce que les

grosses voitures possèdent que la Comet ne possède pas! Et vous

trouvez que ça ne suffit pas? Alors accouplez ce V-8 avec une bolte

à quatre vitesses, munie d'un levier au plancher. Et, pour ajouter une

note sportive, choisissez un sedan ou une décapotable avec sièges

baquet. Enfin, ajoutez encore l'allure pimpante de la Cometet sa déco-

ration intérieure digne des voitures les plus luxueuses. Et encore, le

roulement doux et sitencieux de la Comet (grâce à un long empattement

de 114 pouces et un surcrolt de matériaux insonorisants). Et encore,

des caractéristiques d'entretien économique, comme les intervalles de

36,000 milles entre les graissages importants. Rendez-vous chez un

vendeur Mercury et renseignez-vous davantage sur ia Comet '63..sur sa

garantie de 24,000 milles ou 24 mois.Voyez par vous-même quest Sta

  
comment l’économie peut se marier à la qualité! P.S.—Si a

vous avez des goûts moins viotents, souvenez-vous que la ©

Comet offre un choix de deux 6-cyl.Ces deux moteurs 6-cyl. » $

et le moteur V-8 consomment de l'essence ordinaire. “ure av”

 

La décapolable Comet S-22 une autre des excellentes voitures Ford-Canada, construite au Canada  

Certaines caractéristiques mentionnées où illustrées sont facultatives moyennant supplément, Les millages mentionnés ne s'appliquent qu'en cas de conduite normale.

 

 

LANTIOER & LALONOE AUTOMOBILE MC,
ati, res Papineau LA 64411

HART MOTORS LIMITED
$400, chemin de la Clte-do-Linese, Dorval NE 1.3084

6438, chemin Upper Lachine HU) D-3081
OMATEAU MOTORS LTO.

11008, boul. Lochapeite883-0080

CUMMING PERRAULT LIMITES MAMELIE À FRÊRE LIMITÉE
4401 eut, tue Noire-Darne- LA 4-0861

COUSIMNEAU-GABOURY LIMITÉE EUDES AUVOMONILES LIMITÉE LALONDE AUTOMOBILE LIMITÉE Satt
10000, boui. Saint-Laurent Di 0-2081 S788 oot, rue Notre-Oame—CL $4008 2007-08, avenue Bannantyne, Verdun - 108-0001 [TNA
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Hanley en
A l'heure où Frank Hanley, conseiller munici-

pal à Montréal depuis 1940 et député indépen-

dant de Montréal-Ste-Anne à l'Assemblée
législative depuis 194B, déclare la guerre à
Lester Bowles Pearson et entre, pour ce faire,

dans le camp caouettiste, Marcel Lessard, député

sortant caouettiste, dit, lui, que le chef adjoint

du Crédit social peut devenir ‘une force dan-

gereuse” et International Surveys Limited, une

compagnie spécialisée dans les sondages de

l'opinion, affirme, de son côté, que les créditistes

sont maintenant en perte de vitesse.

5;

® [

HANLEY
.

  

PEARSON

Tune autre étude. faite celle-là par ALAN CON-

NELLY, de la Presse canadienne. il ressort, d'une

part. que les conservateurs pourront vraisemblable-

ment former un gouvernement majoritaire s'ils re-

cueillent, “aux bons endroits”. seulement 20.085 voix

de plus qu'en juin dernier et. d'autre part. que les

libéraux pourront probablement faire de même s'ils

gagnent. ‘’aux bons endroits’ eux aussi. seulement

34.394 voix de plus qu'au dernier scrutin.

« = x

En onnonçant sa ‘conversion’ a REAL CAOUETTE.

MANLEYa déclaré : ‘J'ai trouvé un nouveau Camillien

Houde.”

Mais le tribun qu'est Caouette ‘n'approfondit rien”.

C'est Marcel Lessard qui parle ainsi. Lessard, qui est

candidat créditiste dans le comté du Lac-Saint-Jean.

ajoute ceci: “Je ne crois pas que Caouette ait lu un

seul livre ou étudié quoi que ce soit depuis cinq ans.

Je crois qu'il craint que de nouvelles idées ne le fassent

changer d'idée.”

Quant à ses électeurs, Lessard dit qu'ils ne votent

pas pour le Crédit social.

— Ils votent pour moi. explique-t-il.

Et International Surveys Limited ? Cette société

est-elle digne de foi ?

Une réponse, c'est peut-être qu'elle s'est trompée

de un pour cent dans sa prédiction du résultat des

élections provinciales de novembre dernier.

La route de la mort
Ce jour-là. c'était la fête de Réjean Bossé, de

Saint-Honoré de Témiscouata. ;

Bossé. qui célébrait son 22e anniversaire, s'en allait

à Sherbrooke dans l'espoir d'y trouver un emploi.

C'‘était le cas aussi de quatre copains qui voyageaient

avec lui. Il était tôt le matin et, apparemment, l'ar-

rivée dans la métropole des Cantons de l'Est, ça

pressait. Toujours est-il que la Chrysler 60 qui trans-

portait nos cinq chercheurs de travail a donné contre

une Galaxie 63 dans laquelle se trouvaient rois pe

sonnes. Bilan: HUIT MORTS ET UN INCENDIE.

Evidemment. une fois de plus. c'était sur la route 9.

Quelques heures plus tard, la même route de la

mort était le théâtre d'une autre mort accidentelle.

Ces deux tragédies se sont produites samedi.

Mardi, encore sur la même route, un curé et sa

ménagère perdaient la vie. Les victimes : Mgr J.-H.

Chiasson. 57 ans, curé de Sweetsburg, et Mlie Rose-

Blanche Rhéaume. 52 ans.
Et presque toutes les semaines, c'est catastrophique

sur la 9!

La route de la richesse
Comment se fait-il que la Compagnie Pierre Thi-

bault, de Pierreville, domine 80 p. 100 de tout le
marché canadien des camions d'incendie, et que ses
autopompes, elle en vende aussi des quantités consi-
dérables en Amérique du Sud ?

Et les frères Baril, de Princeville, comment donc
ont-ils réussi à se classer parmi les plus importants
manufaciuriers canadiens d'embarcations en fibres
de verre et aluminium 7

Et que dire de Casavant & Frères, de Saint-
Hyacinthe, la seconde compagnie en importance dans

le monde entier pour la fabrication de grands

orgues ? (Depuis quelques jours, Jean-Louis Lévesque
y à un gros mot

à

dire — comme, d'ailleurs, à plu-

sieurs autres endroits —, Mais ça, ce n'est pas de
nature à nuire & Casavant !)

Et puis Armand Bombardier. de Valcourt, com-
ment est-il devenu “le Menry Ford du Québec” ? (La 

guerre contre Pearson
comparaison est de John C Lockwood. président de

Lever Brothers.) La compa nie Bombardier a deja

a son actif la fabrication de 13.000 autos-neige. Sa

dernière création : la Ski-Doo. Armand Bombardier
vend des Ski-Doos non seulement au Canada. mais
encore aux U.S.A. en Finlande, en Norvège. en

ade. en France, en Allemagne. en Suisse et même
Japon.

Ce ne sont là que quelques exemples parmi les

nombreuses réussites extruordinaires d'hommes d'af-
faires canadiens-français.

Comment les expliquer ?

, John € Lockwood a posé lui-même la question.

récemment. à Montréal, à une réunion de comptables.

Des conditions sine qua non du succès en affaires,
dit-il. sont l'esprit d'initiative et le travail opiniâtre.

En d'autres termes, la bosse des affaires est l'ipa-
nage de tous ceux qui VEULENT l'avoir.

     

Le séparatisme mourra, si...
Seulement, le gouvernement fédéral peut et DOIT

aider le Québec à avoir sa juste part du commerce
le notre pays. ne cesse de répêter M. Eric Kierans,
président de la Bourse de Montréal. La politique com-

merciale d'Ottawa. dit-il, est sans cesse établie en
fonction des exigences de l'Ontario. plus précisément

le celte partie sud de l'Ontario qui s'étend entre
Toronto et Windsor. M. Kierans conclut qu'il faut
que l'Assemblée législative du Québec, les députés du
Québec a Ottawa et tous les corps publics québecois
vxercent des pressions sur Ottawa pour que justice
nous soit rendue. Il croit fermement que si, tous, nous

Sept fois
24 heures

faisons cela. ja politique commerciale de notre pays

vessera d'être exclusivement ontarienne.

Fi alors. dit-il, il ne sera plus question de <pi-

ratisme. *

 

  

  
  

Les cols blancs
Is rétrécissent. Plus précisément. le chômage aux-

mente pour la peine dans la ‘’confrérie” des em-

ployés de bureau. Que voulez-vous!

Eh oui ! toujours l'automatisation ! Elle n'épargne

même pas les belles petites sténos. En vérité. les

mises à pied de ces charmantes travailleuses se pro-

duisent à un rythme effarant.

Le Financial Post dit qu'il y a de moins en moins

de sécurité pour les cols blancs. Les patrons renvoient

les salaries dont ils n'ont pas besoin a longueur

d'année. Lorsque leurs autres em loyés ont trop de

travail, des personnes sont embauchées pour quelques

heures. quelques jours ou quelques semaines. selon les

situations.

En vrac
La grande aciérie française SUD AVIATION songe

sérieusement à assembler dans le Québec des avions

CARAVELLE. rapporte l'excellent journal montréalais

les Affaires. Si. comme on le prévoit. RENAULT fait

de même pour les automobiles, ce sera bougrement

intéressant. Des capitaux étrangers, il va nous en

falloir pendant encore longtemps. D'autre part, il

est sûr que les Obligations d'épargne du Québec et

la Société générale de financement vont contribuer à

réduire notre dépendance de l'étranger. ® Une autre

chose certaine, c'est que métre, nous l'aurons à

Montréal dans trois ans exactement, soit au printemps

de ‘66. © Mesdames, le pain Weston que vous achetez,

il est fait par des employés d’un Canadien ui a pi-

gnon sur rue a Londres, qui est l'homme d'affaires le

plus riche du monde,et qui vient d'acheter en France

70 supermarchés. Le richissime Canadien en question,

c'est GARFIELD WESTON. © Medice, cura te ipsum |

disaient les Anciens. C'est toujours vrai. Et il ya

des médecins qui feraient preuve de sagesse s'ils se

quérissaient eux-mêmes de la triste manie qu'ils ont

le présenter à leurs malades des comptes exagérés !

Sinon. ça va barder quelque part, s'il faut en croire
le Dr J..A. COUTURIER, ministre de la Santé du
Québec.

« «+

Neus peurriens hausser pas mai notre niveau de vie

si nous commercions pour la peine avec la Chine, un

pays riche de 600,000,000 d'âmes, dit l’homme d'affai-

res canadien Ralph Keefer à le suite d'un voyage qu'il

à fait derrière rideau de bambou. Nous devons

pénétrer sur Je marché chinois avant les USA.
ajoute-t-il. M. Keefer se déclare convaineu qu'avant

longtemps les Etats-Unis seront forcés de reconnaitre
.

la Chine. ® La Nouvelie-Ecosse est, de toutes les pro-

vinces canadiennes, celle qui compte le plus grand

nombre de N soit 13,000, chiffre qui représente un

peu plus de la moitié de la ulation noire du Canada.

En Nouvelle-Ecosse, des lois interdisent toute ségréga-

tion raciale et. ce qui est encore mieux, le gouverne-

ment voit à ce que ces lois soient respectées. @ I y

aura dans un an à Ottawa une conférence pancana-

dienne sur la vie de famille. Dans une proclamation

a ce sujet, le gouverneur général dit notamment :

‘’Nombreuses sont les influences qui menacent la fa-

mille, empéchent les conjoints d'être heureux, empê-

chent les familles d'être unies.” ® Le Dr N..R. BOU-

ZIANE. professeur de pathologie et de biochimie à

l'Université de Montréal, croit toujours que le laetrile

ost aussi utile dans le traitement du cancer que l'est

l'insuline dans le traitement du diabète. Mais Washing-

ton à interdit il 1 quelques jours la fabrication du

luetrile. un medicament qui est né aux U.S.A.

* x +

moins 20 p. 100 des instituteurs canadiens-

s ne croient pas au patrietisme canadien-

estime la Société Saint-Jean-Baptiste. En

; tats-Unis et dans d'autres pays, de tels

instituteurs aient congédiés, commente cet orga-

msme. ® li 1 place au Québec pour une vinglaine

d'autres quotidiens, soutient M. EMERY LEBLANC.

rédacteur en chef de l‘Evangéline. En Ontario, ily a

44 quotidiens de langue anglaise et un quotidien fran-

3 le Droit. Au Québec, nous avons 9 quotidiens

ais © Les pompiers montréalais ONT LE FEU.

De plus en plus Is ont décidé de recourir à l'arbi-

trage pour obtenir gain de cause dans leur litige avec

les autorités municipales, Hs trouvent qu'ils ne sont

pus bien payes @ Les journalistes montréal

au nombre de mulhers de sy qués qui, pen

“leurs mois, ont aidé financièrement les 900 ouvriers

sorelois de Quebec Iron & Titanium. Ces ouvriers ont

epfin obtenu gain de cause, après une grêve de sept

mois ot denn © Au dernier serutin fédéral, 9,800.000

adiens sent allés aux urnes, soit 785 p. 100 de

x les citoyens qui avaient le droit de voter. La

Chambre de Commerce du Canada croit que ce n’est

pas suffisant Tous les démocrates ne peuvent que lui

tonner raison et ne peuvent qu'endosser son slogan :

VOTONS POUR LE CANADA Evilemment. il y a

des façons bien différentes de voir le Canada, et ça.

c'est une bonne chase: ce qui est Léte, c'est de ne

pas voter quand on le peut, car alors on se prive

mème du droit de dire à quiconque que ça ne tourne

pas luujours rond.

   

  

  

 

    

    

 

   

  

   

Roger NADEAU

 
TORONTO NOUS DAME LE PION. Oui, encore une
fois. À Montréal, nous n‘surens un commencement

de métro que dans trois ans. Mais, dans la Ville-

reine, on en utilise depui elques jours un neu-
veau tronçon. M. JOHN ROBARTS, Premier mi-

nistre de l'Ontario, l'a inauguré. La voiture étant

remplie à capacité, ll s'est naturellement mentré

palant à l'endroit des belles dames. !! parle iei à

Mme J. KEILLER MACKAY, femme du llentenant-
gouverneur de l'Ontarie.
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INDISPENSABLES
 
IE15 ORGANISMES-TOUTES LES CONFESSIONS—

UNE SEULE SOUSCRIPTION!
PREMIERE CAMPAGNE CONJOINTE DES OEUVRES
DE SANTE REPRESENTANT TOUS LES ELEMENTS
ETHNIQUES ET RELIGIEUX

Ambulance Saint Jean

Amociation l'anadienne Française des Aveugles Inc
(précédemment mrrsère de | Appri cœnyesnt pour los aveugles

Acasciation Canadienne pour la Santé Meatale

Amocistion de la Paralysie L'érébrale du Quétire, Inc

Association de Montréal pous les Enfants Arriérés

Amaciation du Québec pour les Enfants Arviérés
(Lava) Lakedure Hive Sud:

Centre Mackay des Enfants Souda of Tnflrmes

Trstitut National Canadien posr les Aveugles
(précédemment nombre de | Appel conymnd pov leo aveuglod

La Société de la Sclérose en linques du Canada Inc.

L'Avenciation de la Maladie Fitwo Kystique du
Pancrées de Quétes Inc.

Ligue de l'Aide aux C‘ancéreux Inc.

Société Canadienne contre I'Arthrite of le Rbumatione

Société d'Aide mux Fufants Souflrant
de Troubles Fmohifs

Société de Iecherche du Cancer Inc.
«

La Société Canadienne de 1x Croix Rouge «pectensire)

La maladie et l'infirmité n'épargnent
personne: elles frappent sans distinction
d'âge, de rang, de race ou de religion.
Ces fléaux affectent également les familles

des victimes et Ja société tout entière.
Ensemble, faisons jaillir la flamme de l'espoir.

Cette année. pour la première fois, 15
oeuvres de santé montréalaises représentant
tous les éléments ethniques et religieux font
cause commune et »e fixent un objectif de
$2,033,537, soit une contribution d'environ
un dollar par personne.
M va sans dire que ces efforts conjugués

épargneront beaucoup de temps et d'argent
aux divers organismes intéressé«! Mais ils

OBJECTIF

comportent également une leçon:
His rappellent à tous que la lutte collective

contre la maladie et l'invalidité est l'affaire
de toutes les classes et de tous les membres
de la socièté.
C'est notre lutte à tous! Depuis la Croix-
Rouge canadienne. qui dispense des services
nombreux et variés, jusqu'aux sociétés spé-
cinlisées dans la lutte contre une maladie en
particulier — ces 15organismessont bénévoles
et travaillent sans compter à la poursuite
d'un but commun.

Rappelez-vous c ue vous aidez non pas une
mais 15 oeuvres indispensables. Appuyez gé-
néreusement leur campagneannuelleunique.

$2,033,537
Du 24 mars au 8 avril

LES OEUVRES DE SANTE et LA CROIX-ROUGE
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Ainsi va le ‘tourbillon de la vie”
 

Pierre Cardin a perdu le
coeur de Jeanne Moreau
PARIS. Agence Dalmasi ®

— C'est à peine il y à quinze
jours que Jeanne Moreau au-
tait annoncé son intention de

rompre. quand «lle apprit que

Pierre Cardin atlait s'envoler

pour New York sous le prétex-

te d'essarer à Susan Strasberg

des robee pour son prochain
film. Jeanne. ulcérée, lui aurait

dit: “Je tinterdis d'aller à
New York. Ifaut choisir entre

ele et m Cardin aurait ré-

pendu : "C'est tout choisi. Ce
rw York et Sussan Stras-

Jeanne Me-

 

   
sera À

 

Aussitôt,

de la maison

berg.”

«eau partit

couture de Pierre Cardin,

de

Pierre Cardin, quand méme
bouleversé par la brusquerie de
Jeanne. tomba malade et on dut
le ramener chez lui en voiture.
Deux jours après l'incident.

Cardin esseya de voir Jeanne
Moreau dans sa propriété de
Versailles. Mais elle refusa de le
recevoir. Il est vrai que, depuis
plusieurs semaines déja. Jeanne
ne cachail pas a ses amis qu'elle
trouvait Cardin trop compliqué
pour qu'il puisse la rendre heu-
reuse.

Ces jours derniers avaient lieu
a Paris les pieaners essais du

JEANNE MOREAU et PIERR

 

 

film que tourne Jeanne Moreau :
“Peau de banane’. sous la direc-
tion de Marcel Ophüls, avec com-
me partenaire Jean-Paul Belmon-
do. Les essais terminés, Jeanne
prit l'avion pour e. d'où elle
se rendit a Cannes. Cardin, entre-
temps, avait encore essayé de
la voir sur le plateau, mais tou-
jours on lui f. it la même ré-

    

  
ponse : ‘’Madame Moreau est
dans sa loge et ne veut pas être
dérangée.”
Jeanne a reçu a l'hotel Mar-

tinez. à Cannes. une immense
gerbe de roses rouges de Car-
din. Elle lui télégraphia immé-
diatement : ‘Merci pour tes ro-
ses. Tendres dermers baisers
Jeanne.” C'était la rupture déli-
nitive.

On savait
Tous les amis de Jeanne sa-

vaient que Cardin était “trop
gentil” avec elle pour que cela
puisse durer.
Et puis Je nouveau fMirt Car-

din-Strasberg tracassait beau-
coup Jeanne Strasberg est cette
actrice que les Américains ont
baptisée Mona Lisa depuis que sa
ressemblance extraordinaire avec
le tableau de Vinci a été immor-
talisée par un photographe.

On croyait Jeanne Moreau seu-
le à Cannes. On pensait qu'elle
‘’amortissait son chagrin”. En
fait. elle confiait à notre repor-
ter : “Je suis venue faire le
point. Je sors enfin du tunnel.
Je suis heureuse, Mais. je vous

E CARDIN s'aimaient d'amour
tendre. Mais c'est fini, tout cela...
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en supplie. n'en diles rien àpor.
sonne.” Pour qui connaît Jeanne
Moreau. cela représente plu-
qu'un long, discours. Elle a dit
aussi : e voilà de nouveau
seule. mais rien ne vaut l'inde
pendance.”

En fait, Vhistoire se corse,
prend tournure. quand on sul
que Jeanne Moreau a retrouve
à Cannes son ex-mari, Jean-Loup
Richard. Ce même Jean-Toup
Richard qui sera son metteur en
scène dans Mata Hari, le film
qu'elle tournera dans quatre
mois, Jean-Loup Richard à ete
si heureux qu'il n'a pas hésite
lui offrir un splendide cadeau
acheté dans une bijouterie de
Cannes.

Jeanne est ravie
Jeanne Moreau s'est montrée

ravie et heureuse d'être aupres
de son ex-mari, car, a-t-elle dit
encore a notre reporter. “Rien
ne peut faire plus plaisir a notre
fils Jerome, que de me voir avec
son papa qu'il adore.”
Jean-Loup Richard n'avait pas

caché à Jeanne que sa liaison
avec Cardin ne lui serait pas
bénéfique. C'est lui qui. de Can-
nes. a téléphoné à Jeanne de
venir le rejoindre. Elle ne s'est
pas fait prier, et il semble
qu'elle va retrouver Maintenant
ie bonheur qui longtemps a sem-
blé la luir.
Jeanne Moreau était si heureu-

se à Cannes, si détendue qu'elle
avait donné l'ordre à l'hôtel de
répondre qu’elle n’était pas là.
pas même pour M. Cardin. Les
consignes ont été respectées. on
n'a pas dérangé Mme Moreau
lersque M. Cardin lui a télépho-
né
A son arrivée à Oriy. dimanche

matin, Jeanne Moreau était seu

  

— a——

 

JEANNE MOREAU
. noie-t-elle ses chagrins d'amour ?

le. elle semblait nerveuse. çom-
me quelqu'un qui vient de pren-
dre une grave décision. Pour
éviter la cohue des reporters ve-
nus l'accueilir. «lle s'est fait
raccompagner par une voiture
de ja compagnie aérienne, venue
l'attendre à sa descente d'avion
Néanmoins, relrouvee par

notre reporter et par un confré-
re de Radio-lLuxembourg. Jean-
ne Moreau a repondu aux ques-
tions de façon fort evasive. ques-
tions précises que lui pesait notre
confrere de Radiv-Luxembeurz

‘Oui. a-t-elle confirme. j'a
retrouvé mon ex-man a Cannes

nattendez de moi aucune
au sujet de notre

rupture. Ni de mos ni de M.
Cardin. je pense

‘Ma vie privée ne regarde que
moi. Vous pouvez dire ce que
vous voulez. écrite ce que ben

  

vous semble. L'essentiel est ¢
vous n'annonciez ni ma mort,
ma naissance .
Sur ces paroles sibyllines.

x'éclipsa. Mais de nouveau po
chassée par le reporter de
radio, elle s'emporta
‘Madame Moreau, pouvez-va

nous dire pourquoi Monsid
Cardin n'est pas venu vous ch
cher ? ’

— Vous êtes un goujat !™
pondit-elle avec force. Et
gifla par deux fois notre conf
re. qui s'était bien imprude
ment approché d'elle. C'était
première fois qu'on voyait ai
Jeanne Moreau en mégère. C:
signifie incontestablement à
cette rupture trop brutale et tr
vive encore ne s'est pas cical
sée . C'est en tout cas la of
clusion de notre confrere de
radio
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nouvelle formule !

Mobiliers de chombre, de cui-
sine, topis, tables et lampes.

 

   

Collections au choix

Style provincial froncais,

itolien, contemporain, scondinave et

moderne.

l'intérëf du client avant fou! !

directement

du manulaclurier

 

provincial

Crdessus, Mobilier de soion

Classique Halien

Voyez-les à notre snîle de montre

PLAN BUOGETAIRE

Sociétaire de lo Coie Populaire Desjardins
FURNITURE WC.

Gaston Ouellette, prop.

MANUFACTURIER DE MEUBLES EXCLUSIFS

2619 CHAMLEMAGNE — CL 9-3041 - CL 9.3545
12 vue à l'ouest do Plo IX, entre Sherbrooke

ot Mocheloge)
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Une New Yorkaise
de 22 ans épouse
un prince himalayen

{
!

Mercredi dernier, à Gangtok avait laissé troisenfants dont
LL: : ux étudiaien arjeeling. Ho-(Sikkim), les pesumes joyeux pa, pour sa par, avaitSuds

des moines bouddhistes se ré- auparavantau collègeSarah Law.
. « ce, ew Rochelle (Newpercutaient au-dessus des toits! York), où l’art oriental et les

turquoise de la ville pour cé-|manuscrits de l'ancien Tibet
lébrer l'avènement d'une petite l'avaient particulièrement inté-

New Yorkaise noiraude au ti- Entre les deux jeunes gens
tre convoité entre tous la-bas,|se noua pientôt l‘idylle, qui fut

: ; inus.

|

encourag r les deux familles
celui de princesse de ce minus.

|

Of dépit du ir que jamais aupa-cule Etat himalayen. ravant un membre de la maison
124 royale ‘avait é éLes amis intimes et les proches HA ¢deSikkim n'avait owe,

des deux tourtereaux étaient ; ;
venus de tous les coins des| Ce sont desmoines bouddhistes
Etats-Unis et de l'Europe à cette QUIont officié à la cérémonie,

mais Hi Cooke a quand méme
rononcé ses voeux selon le rite
piscopal.

Cendrillon moderne

|

 

 
Vendeurs autorisés

"WESTINGHOUSE"

BEAULIEU & GLADU
INC.

MEUBLES ET ACCESSOIRES

4589 est, 5le-Catherine, CL, 5-7787

ROLAND GAGNE
L'hemme qui achète vos vieur
meubles argent comptant et
qui vous en vend des neufs à

termes si désiré.

 

 

 

 

 

. WEumoron 5-2471

  
HOPE COOKE

--- une vraie histoire de i , ABER.

Cendrillon ! — MEUBLES

occasion. Occasion unique, en Betprmay 9" quaisrie
vérité, que cette union du maha- |! 3611 WOTRE DAME av Aevrarit
rajkumar de Sikkim, Gyalsay
Palden Thondup Namgya (39
ans). à l'Américaine de 2 ans °

od Foe J.-R. Vinet Inc.
Le père du prince. un mahara-

jah de Kd ans, alfublé de ses; AMEUBLEMENT
longs vêtements rorart, a x
lui même donné la bénédiction ' 520 Georges V, CL. 9-3769
nuptiale au couple royal. Montréal-Est

A l'extérieur du temple du par
lais, sur les pelouses vertes, les
moines en robes écarlates, cocar-
des au chef. soufflaient dans des Lalonde & Tremblay
cors de six pieds les basses notes

 

 

 

 

qui annonçaient à toute la ville INC.
qu'elle avait maintenant une nou-{| 1498, rue Notre-Dame,

velle princessse. Lachine — 637-3611
Sikkim
 

 ce petit Etat sur Jequel Hope
e et son epoux gneron

un jour est en quelque sorte pris BROWN py

13en sandwich entre l'Inde et la PatEE
Chine. : itdé

Cependant, les présages de îguerre qui cent la frontière 3794, BOUL. ST-LAURENT

l'Himalaya n’ont pas assombri Vi, 4-1981
le faste de la cérémonie nup-
tiale, même s'ils ont forcé les
intendants à couper quelque peu

Joursqi oraclon ANDRE-F. DESROSIERS
sancesmarquées de donses mas.  STE-ADELE-EN-BAS
uées et de tournois d'archers de

hs plus pure tradition. CA. 9-3583
Les 175,000 habitants de Sikkim

avaient prévu le mariage pour
l'an dernier, mais l'événement
dut être remis à cette année. Ameublement E.M.
1982, en effel, était considérée

 

 

 

 

comme une “année noire” par INC.
le calendrier de Sikkim. te 8390 Hochelaga
année, par contre, apparaît aux ; ; ;
yeux desastrologues comme de- Tetreautytepageo! 5

vant être ice au couple royal.
Mile Cokeest la nièce de Tan:

clen ambassadeur américain en

Jealing,aunorddeinde,où] LEO DUBOIS & FILS

 

   Joslin,
elle étudiait l'histoire de l'Asie Limitée
et du bouddhisme, qu'elle rencon- 2 magasine pour vous servir
tra le maharajkumar, il y a qua- 343 Cie Sud — TA. 33521
tre ans. 30 Turgeon — TA. 32374

Le prince était déjà veuf à 1 STE-THERESE
  ré.

poque. Sa première femme lui  

sur-le-champ!s
19” Trenssetter Modèle P3421 

Image et son vous parviennent ‘“sur-le-champ”’!

Plus d'attente pour l'image, plus d'attente pour le son.

Tournezle bouton, et ça y est! C'est un nouvel avantage qui

place Westinghouse un pas en avanten éliminantles départs

à froid et en prolongeant la durée des lampes et autres

pièces. Profitez ‘“sur-le-champ’' de cet avantage avec le
Trendsetter, l’un des meilleurs modèles'63 de Westinghouse.
Tout nouveau .. . mêmele chassis qui assure une qualité de
fonctionnementtelle que les téléviseurs Westinghouse sont

vraiment un pas en avant.

Tous les téléviseurs "‘sur-le-champ' de Westinghouse

sont garantis pour une année entière .. .y compris les lampes.

Westinghouse
CANADIAN WESTINGHOUSE COMPANY LIMITED

SERVICE D'ENTRETIEN PAR TOUT LE CANADA
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Encore 15 jours...

La campagne électorale, que
l'en comparait récemment à une
course, entre dans son avant
derniére semaine. A quinze fou-
Mes de la ligne d'arrivée, quelle
esl la posilion respective des
quatre ‘‘coursiers”? Au dire
d'observateurs non engagés qui
suivent de prés la compétition
à travers le pays. le parti libéral
maintiendrait une légère avance
en téle. De [acon générale, on
lui concéde les meilleures chan-
ces d'obtenir la pluralité des siè-
ges. sans pour cela lui accorder
la majorité absolue. De son
côté, le parti conservateur, affli-
£è au départ d'un lourd handicap.
aurait repris une bonne partie
du terrain perdu. Son sort élec-
toral est entre les mains d'un
seul homme. John Diefenbaker.
qui. en vieux routier de la poli-
tique. déploie tous ses atouts
et mène cette bataille avec l'é-
nergie du désespoir.

Les tiers partis
Assez loin en arrière, et pres-

que nez à nez, suivent les tiers
partis, c'est-à-dire le N.P.D. et le
Crédit social. Nombre d'obser-
valeurs sont d’avis que, dans
l'Ouest et en particulier dans
l'Ontario, la cote du N.P.D. a
monté sensiblement depuis l'élec-
tion de juin 62. Pour ce qui est
des provinces de l'Est, on n'ose
se prononcer encore. On agtici-
pe de ce côté un accroissement
du sombre de votants favorables
au parti de Tommy Douglas, tout
en s'interrogeänt sur la possibi-
lité d'une augmentaiion des sié-
ges — dans cette partie du pays,
du moins. Au cours d'une récen-
tc conférence de presse télévisée.
Je chef du N.P.D. a prédit que le
# avril son parti recueillerait
deux millions de voles, soit le
double de l'an dernier. Pour ce
qui est du nombre de sièges. il
n'a voulu faire aucune prédiction.

Et le Québec ?
Le comportement électoral de

noire province demeure toujours
Je grand poim d'interrogation.

  

Ru
MAILE SELASSIE

.… va ami de Thompsen !

De la répartition des votes —
et surtout des sièges — entre
libéraux, créditistes et conserva-
teurs dépend en grande partie

le sort du prochain Parlement.
Si, comme certains sondages pri-
vés l'indiquent, le parti de Kéal
Caouette est en perte de vitesse,
les libéraux ont de bonnes chan-
ces de former un gouvernement
majoritaire. Sinon, on revient au
18 juin ‘62, en pire peut-être . .

Des raquettes
su... “shi-dec”

Peu après le dernier serutin,

0000000000000000000000

Facon de parler
Pierre, 4 ans, a eu un petit

frère. Pour première fois, on
Jui permet d'approcher du ber-

cenu. Le bébé ne tient tout à fait
immobile, et Pierre aitiend. Toul
à coup, le bébé beufge :
Papa ! erie Pierre, viens vi-

te, à fonctionze.

campagne’ éN pag jEs
on s'en souvient, le leader na-
tiunal adjoint du Crédit secial.
s'était déclaré prêt à faire une
nouvelle campagne — ‘em ra
queties” au besoin, Ces jours
derniers. au Lac-Saint-Jean, À se
reudit à une assemblée... en
‘’ski-dee’’. Au début de la cam-
pagne actuelle, il avait, jusqu'au
8 avril. de: engagements pour 70
discours. On comprend pourquoi
l'autre soir. à lu télévision, le pe-
liticien omnipresent avait la veix
passablement  enrouée. Le di-
manche en particulier, il se mul-
biptie : ainsi. le 24 mars. il doit
parler à quatre endroits: dans
le comté de Drummond-Arthabas-
ka. à Victoriaville, à Nicolet et
à Lévis.

Un écho d'Ethiopie
Pendant ce temps. Robert N.

Thompson se balade dans l'Ouest
et reçoit une note d'encourage-
ment de l'empereur d'Ethiopie.
Haïlé Sélassié. Le ‘Roi des rois”
paraît convaincu que son ancien
employé et le parti qu'il dirige
“ont un rôle important à jouer
dans l'avenir du Canada”. Un
porte-parole du N.P.D. québecois
n'a pas été lent à signaler qu'un
tel témoignage de la part du sou-
verain absolu ‘’d'un des pays les
plus arriérés au monde’, est plu-
tôt embarrassant. ‘’De toute fa-
çon. a-t-il ajouté. nous souhaitons.
nous aussi. que M. Thompson
aille bientôt revoir son maitre
en Ethiopie. comme ii a été in-
vite a le faire.”

Les fonds manquent

Les partis politiques. quels
Qu'ils soient, craignent les cam-
pagnes électorales trop rappre-
chées. La principale raison ?
Evidemment, l'argent. II faut
toujours une certaine période
pour refaire la caisse. A-l-on
remarqué que dans cetie cam-

pagne. quinze jours avant le vote,
la publici'é électorale dans les

journaux est plus que mince ?

Dans certaines circonstances, le

manque de fonds pousse les par-
  

   

 

2

 Et c'étoit délicieux !
Rites, magie et sorcellerie firent si bien que GIORGIO VENTURI,

   

  

ROBERT THOMPSON

... une visite en Ethiopie ?

tis à des ententes et à des com-
promis pour le moins surpre-
nants. Ainsi, dans Joliette-L'As-
somption-Montcalm, les candidats
conservateur et libéral. MM.
Lowis-Joseph Pigeon et Roland
Comtois, auraient résolu. d'un
commun accord, de ne pas affi-
cher de photos publicitaires sur
les potcaux.

Solution N.P.D.
En juin dernier, le candidat

N.P.D. du comté de Dollard avail
dépensé $1,500 de son argent pour
faire campagne. On comprend
qu'il ait hésité à se laisser por-
ter de nouveau candidal cette
année dans la méme circonscrip-
tion. Mais il a tout de même
fini par se laisser convaincre, à
une condition : que l’on recueille
au moins $2,000 dans le comté
Les militants lui ont promis au
moins $2,500. C'est ainsi qu'Emi
le Boudreault porte encore cette
année les couleurs du N.P.D
dans Dollard.

L'observateur

0.0.0...

FTE w 3

A 26-27-28 }

i valut

|

goed prineeimionat deu maitresd'hôte)
‘italie, qui se déroulait récemment à Rome.

 
SKIN BRACER DE MENNEN
rafraichit la peau
au lieu de l’irriter!
Terminez votre rasage sur une

note de fraicheur. Utilisez cette

limpide et verte lotion, au par-

fum bien masculin.

 

    

MENNEN
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Pour faire instalier un téléphone

À vous suffit de nous appeler.

Dans cette chambre, nous vous signalons

un objet bien digne de votre attention.

Il vous épargnera des pas et des traces.

C'est le commode TÉLÉPHONE SUPPLÉMENTAIRE!

BELL(®)supplémentaire dans vetre chambre,

  

  

  

           

         
  

    

   

 

      
     
  

    

 

  

  



Une demande de la J.0.C. à Québec :

15 “congés culturels” par
nos fravailleurs

Serge de B.. 20 ans, commis*,
dans un petit magasin de la
paroisse de Bienville, à [évis,
dans le Québec, vient d'être
congédié parce qu’il a voulu
s'instruire sur la méthode et la
technique de formation de la
JO.C. Ce jeune travailleur
trop sérieux (!1 vit une fois
de plus l'angoisse du chômage.
Pourtant, il ne regrette rien
parce qu’il espère que son geste
seévira la cause de tous les jeu.
nes travailleurs...

D'autres jeunes gens ont connu
le même sort dans différents en-
droits de la province. Cependant,
grâce à des pressions exercées
par l'équipe nationale de la

   turels par année. Elle demande
qu'on en fasse une loi, comme
cela existe dans la plupart des
pays européens.

A cet effet, 1a J.O.C. a préparé
un mémoire qui rappelle bien
clairement aux dirigeants du
Québec que le fait de verser des
bourses aux étudiants des collé-
fes et des universités, ne doit pas
es empêcher de penser aux mil-
liers de jeunes de la classe ou-
vrière qui ont aussi un rôle à
jouer dans la société. Un rôle
qu'ils ne peuvent remplir qu'à la
condition qu'on leur donne la pos-
sibilité de se renseigner au moins
une quinzaine par année. sans
qu'ils soient menacés de perdre
leur emploi.

Le geste courageux de Serge.

Le fameux traitement européen Spe
à domicile, maintenant au Canada.

ARTHRITE
RHUMATISME

Recommandé par ies médecins of en usage dans
les grands hôpitaux américains et européens.

1 TRAITEMENTS POUR $2.50

Pour de plus amples renseignements,

signalez 272-9955 sans obligation

ou postez le coupon aujourd'hui même.

CENTRE THERAPEUTIQUE DE MONTREAL,
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 C.P. 85, Station Youville, Montréal
Sans obligation de ma part. veuillez me fournie de pive amples

renseignements sur volre cure 8 domicile.

LE MINISTRE RENE HAMEL
... accordera-t-il les ‘’congés

culturels’ ?

qui a déclenché cette démarche|
auprès du gouvernement, n'aura

Au décès de son père, Serge sans doule pas été inutile... Et
avait dû interrompre ses études. | l'on espère que le gouvernement nomAvec une 10e année, il avait pu employeurs envers leurs em- du Québec, surtout le Premier,
obtenir un emploi de commis Ployés conscients des problèmes Ministre Jean Lesage et le minis-,
dans un magasin de meubles. Les. qui les entourent, la J.O.C. a dé- te du Travail René Hamel. con-
choses allaient assez bien pour Cidé d'ailer revendiquer ses sidéreront plus que sérieusement
notre jeune ami jusqu'au jour où droits devant le gouvernement. celte demande de notre dynami-
le propriétaire fit faillite. Serge  Flle demande qu'un leur accorde que J.O.C
se retrouvait le bez à l'eau, mais AU Moins 15 jours de congés cul- v.B.
il avait du courage et. malgré la‘
pénurie d'emplois, il finit par dè-,
nicher du travail dans une épice-|
rie. C'était bien loin de ses ambi- |
tions et de ses rêves. mais. puur-
tant, mieux que rien! Entre-!
temps, le jeune homme occupait
se: soirées et fins de semaine à
étudier et à travailler pour la.
cause des jeunes travailleurs. Il’
mititait me dans la JOC’
comme dirigeant au sein de l'é-
quipe diocésaine de Québec. Î
Notre jeune ami travaillait de-

puis six mois dans son épicerie’
quand le Centre national de la
JC. l'invita à s'inscrire au,
Collège des jeunes travailleurs
pour un stage de formation de 15
jours. Intéressé, Serge demanda
un congé non rémunéré, qui lui)
fut refusé. Ii plaida sa cause. ap-
puyé par les dirigeants nationaux.
Rien à faire ! Après avoir pesé
le pour et le contre, il décida né-
cessaire et même urgent pour lui
de participer à ces assises. À
son retour, on lui remit son livret
d’assurance-chomage.
“Pourquoi faut-il qu'un jeune |

travailleur du Québec qui n'a pu
continuer ses études pour aider
sa (amille — ou pour toute autre
raison — n'ait pas le droit et la
possibilité de s'instruire 15 jours
par année, dans le mouvement de
son Choix ? Pourquoi faut-il qu'on ;
lui refuse la seule chance qu'il
ait de prendre conscience de sa,

|

J. 0. C.. ils ont pu reprendre leur
travail.

ADRESSE

VILLE

NATURE OË LA MALADIE LAS. 24343 
 

       
 
 

Du firmament de la Fourrure où elle rayonne

la Maison Desjardins vous dit:
ee . a ° .Respirez avec joie les premiers effluves du printemps.
Alégez votre toilette. enveloppez-vous confortablement
dans une légère jaquette de fourrure”

  

   

  

 

    
  

   

   

  
  

    

  

  

 

  

Au service de

voire beauté el de

votre féminité,

la Maison Desjardins
évolue avec le siècle

en vous offrant non pas

seulement le confort,
mais le LUXE qu'elle met à

la portée de toutes

les femmes.

Les qualités féminines
qui vous caractérisent sont

réunies dans

la superbe collection
de modèles prinlaniers que

la Maison Desjardins a

créés pour vous.

 

 

valeur et du rôle qu'il a à jouer
comme ouvrier au sein de la so-;
ciété ? Voilà ce que se deman-'
dent les jeunes travailleurs du’
uéhec
Devant l'incompréhension des

00000000000000000s0000

 

Vous y treuverex de plus les grands avantages que seule une maison de classe cemme sjai er:UNE QUALITE SUPERIEURE A UN PRIX SANS CONCURRENCE
Jugez vous-même en consultant les Quelques prix ci-desseus.

JAQUETTE en FLANCS de RAT MUSQUE ETOL
(teint vison pile ou lancé) Régulier use ‘199 OLE en VISON PASTEL Réguller 8325 248
JAQUETTE en MOUTON de PERSE 215 MODELE 24 en OCELOT 1249

Réguiler $1600

 

    

Heim noir) Régulier $330

JAQUETTE en MOUTON dePERSEGRIS $295 JAQUETTE en VISON PASTEL sess 629

QT À

Facilités
Plan de= budgétaires L 7 A

A la romaine si désiré \ mee
C'est affublée de cette coiffure    1170, rue SAINT-DENIS © 6764, rue SAINT-HUBERT

UN. 1-8331 277-2032

 

iclenne que SOPHIA LO.
EN nous apparaître dans son

maineLords onprochainma son
fm, présentement tourné en

Espagne, sera terminé. i
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M. JULES BROSSEAU (à gauche), agronome et instructeur cunicole pour la Province, examine

ici une pièce que tient le propriétaire du clapier, M. A.C. MERCIER. A droite, M. GEORGE
Il n'y a pas

KENNEDY, député de Châteauguay à Qu A

 

Couple de lapins himalayens. J| n'y en a que six de cette

espèce au Canada. M. Mercier s'en sert à des fins de recherche.

 

Les nids sont uniformes. Chaque boîte est posée dans ja cage
au plancher de treillis. Ici, une mère s'apprête à monter dans

ie nid.

    
Le MENRI LALIBERTE (eu centre ) donne des

ions & M. MERCIER et au député GEORGE KENNEDY.

Plats économiques et variés

e lapin est
Texte : Arthur Prévost

Photos : Roger Lamoureux

 

“Vous me demandez avec quoi on peut faire
le plus grand nombre de plats ? ” m'a dit un
maître queux. “C’est avec le lapin. On peut
même en faire jusqu'à du poulet ! ”

Rien d'étonnant qu'en Europe. et de plus

en plus au Canada. le lapin connaîsse une telle

faveur.
Les Européens qui viennent s'établir iei n'en

reviennent pas — surtout les Français — de

savoir qu'en dehors des villes. ou dans la péri-

phérie de ces dernières. tres rares sont les

clapiers.
Le lapin est de plus en plus demandé sur nos

tables, et on en trouve surtout dans les chareute-
ries françaises du Canada.

Mardi dernier M. A.-C. Mercier. de Saint-
Laurent, inaugurait la salle d'abattage de son
imposant clapier de Saint-Chrysostome. a quel-
ques milles de la frontière canado-américaine.
Il y a là un ‘roulement’ de 700 lapins destinés à
l'abattage, outre quelques-uns qui servent uux

    

  
    

 

  

Une des plus
belles pièces

de M. Mercier :
mère

repreductrice
de ra

“Nouvelle-
Zélande".

 

à même un gicleur automatique,
de bal d'eau dans les cages. Le lapin s'abreuve

qui laisse passer l‘eau propre

dès que le lapin approche sa bouche.

très demandé
croisements d'expérience, tant pour la chair que

pour la fourrure. ;

Le lapin est vite créé... engraissé lente-

ment et scientifiquement, puis abattu dans des

locaux qui reluisent comme le fond d'un chau-

dron en aluminium.
Deux manières

Pour les charcutiers français, le lapin demeure

en sun entier. 11 n'est pas sectionné, ef on y laisse

le coeur. le foie, les rognons, les poumons, etc.

Pour le boucher canadien, ledit lapin est sec-

tionné of mis dans des boites spéciales. avec un
empaquetage attrayant et pratique. On en fait

aussi un excellent pâté de foie gras. auquel nous

avons goûté lors de l'inauguration de la salle

d'abattage

Si la fourrure du lapin est conservée pour la

vente, on laisse à l'extrémité des pattes la four-

ture nécessaire à l'identification de l'animal, pour

empécher toute substitution possible. Les inspec-

tears du gouvernement estampillent d'ailleurs la
chair de chaque lapin au moment de l'abattage

et de ke mise en boites. Quant aux lapins pour les

New-Canadiens. on n'utilise pas une boite, mais

un long et étroit sac de plastique.
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À L’OEUVRE...
partout au Québec

 

SINISTRES
L'an dernier, les équipes volantes
de secouristes bénévoles de la
Groin-Flouge ont procuré un abri
temporaire, des vhtemente, des
couvertures ot des vivres à 5,000
sinsstrée.

 

SERVICE DE
TRANSFUSION DE SANG
Le service de transfusion de san
de la Croix-Rouge a roue
15,000 chopines de sang l'an der-
mer Ce sang ot ses dérivée ont blé
dretribués à quelque 130 hôprtaus
de la province Ou compte an
diatribuer 250.000 chopines cette
année yrice JU nouveau dépôt
Mauli dans la vite de Quebes

 

SECURITE AQUATIQUE
Grâce au programme de sécurité
aquatique de la Croix-Rouge, das
centaines de virer d'enfants ont pu
être Bauvées. L'an dernier, 550
lnstructeurs de la Cross-Rouge ont
donné des cours de sécurilé À plus
de 32,000 enfants.

  

Toe ETRE

 

Chez nous, comme dans le monde entier, la Croix
Rouge est toujours à l'oeuvre pour aider ceux qui
souffrent. Et c’est votre aide qui lui permet de pour-
suivre sa tâche numanitaire. Cette année plus que
jamais, les 10 services principaux de la Croix-Rouge
dépendent de votre générosité, car les besoins aug-

4 CAMPAGNE  

 

DE 1963

DU 24 MARS:
AUSECOURS OUTRE-MER

Des médecins, des chirurgiens et
des infirmiéres de la Crou-Rouge
ent soigné des motliers de malades
et de victimes de la paralysie eu
Conge et au Marne des vhle-
ments contect:annas par les dames
de la Creix-Rouge ont été distr:buba
Gua sinistrés de plusteurs pays ..
ia Croix-Rt de la Jeunesse à
recueilli des fonds pour venir wn
aide aux réfugiés « à l'enfance
malheureuse.

 

MARINE INDUSTRIES LIMITED
MONTREAL — SOREL
TT

CATELLI-HABITANT LIMITED
a

J.-B. BAILLARGEON EXPRESS LTEE
ETGN

CANADIAN PRATT & WHITNEY AIRCRAFT CO. LTD.
TTNT

DOMINION TAR & CHEMICAL CO. LIMITED
MoTsa

SUN LIFE DU CANADA, Compagnie d'Assurance-Vie
aET

CANADA STEAMSHIP LINES LTD.
TTaTNEE

CANADAIR LTD. MONTREAL
aaa

NORTHERN ELECTRIC CO. LIMITED

LA CIE DE TRANSPORT PROVINCIAL

 

mentent sans cesse.

AIDONS LA CROIX-ROUGE
Quartier général de la campagne:

2170, boul. Dorchester ovest — WE. 7-7761

Cette page est commanditée par les maisons suivantes:
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RENE-T. LECLERC INC.
TNT TN Te TRaTae

GENCRAL MACHINE WORKS LIMITED
TE TR Te Th wTTet

MACDONALD TOBACCO INC.
911, rue St-Georges — UN. 1-240
aRE

Canadian LIQUID AIR Company
LIMITED

The RN RN NC Wt wm Ne

THE SHERWIN-WILLIAMS CO. OF CANADA LTD.
Manufacturier de peintures SUPER KEM-TONE, KEM-GLO, ete.

arts We TeeTTy

PEPSI COLA (Canada) LIMITED
Succursale de Mentréal
edEEEa

ALUMINUM COMPANY OF CANADA LIMITED
PLACE VILLE-MARIE

~~

INDUSTRIAL ACCEPTANCE CORPORATION LIMITED
BUREAU DE L'EXECUTIF — MONTREAL 16
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Pour la lère fois à Montréal dans le domaine de la santé

15 oeuvres se fusionnent
pour amasser $2,033,531

; La santé des populations *sl appui. Nous lui évitons ainsi la nécessité d'un dévouementle
desenue une preoccupation ma | d'être continuetlement harcelé névole.

jeure. Dans une grande ville! par les dumanues. Mais la géné — À qui s'adresse la campagn«
comme Montréal, où les appels | rosité devrait être proportionnée des oeuvresde santé ?
à la géné HTS ublic en fa.' au nombre des ocuvres qui font — Elle s'adresse à toute la po

LnRT? de “santé 99pel. pulation du grand Montréal 3veu ; | —Comment recrutez-vous ces | com, is celles de la rive sud et
étaient devenus innombrables milliers d’auxilliaires ? de l’île Jésus. Ft c'est la pre
et affolants. la solution s'est — La publicité se fait par les | miére fois dans l'histoire des

 

  

impusée : une unique campa- journaux, la radio. la télévision. | œuvres de santé queles Mont
tne en faveur de la Croix- Tous les organismes fédérès  réalais travailleront côte à côte,
€ : avaient déja des cadres qui sont i ment de leur race ou
Rouge et des oeuvres de santé. | done fusionnés. 11 faudrait souli- de leur religion. Nos oeuvres sont
Cette campagne débute à Mont- gner ici le civisme des banques aussi bien canadiennes-françaises
réal le 21 mars pour se termi- qui mettent un nembreux person- qu'anglaises ou israélites: aussi
ner le B avril, L'objectif en est Vel à la disposition de la cam- bien catholiques que juives ou
de 82.033537. | pagne. Mais il est assez étrange proiestantes.

r :de constater que ce sont toujours La campagne de la Croix-
La Chambre de commerce el les mémes qui se dévouent. Beau- | et des oeuvres de santé

le Board ef Trade ont été les pre- coup de gens s'imaginent que Ce | s'ouvrira officiellement à ln Pla-
mières associations à se rendre n'est pas leur affaire à eux. !ce Ville-Marie, le 23 mars. HI y
comple de cette nécessité. Se ba Heureusement. nous constatons aura joute de hockey au Forum
sant sur les résultats obtenus que. chez beaucoup de jeunes, it entre les joueurs de football des
dans de grandes villes comme règne un esprit d'équipe-et d'en- Alouettes et les Argonautes de
Detroit. Cleveland et Toronto.  traide remarquable. J'ai l'impres- ‘ Toronto. On ne négligera rien
ces citoyens dévoués ont mis sur sion que les Centres de loisirs ont , pour attirer l'attention du public:
pied la vaste organisation qui a contribué pour une grande part parade, fanfare réception à l'hôtel
maintenant us nom : Souscripties ‘à faire comprendre aux jeunes de ville, etc. I} va sans dire que
pour les Oeuvres de Santé et lM'-acosoneooococ0n0000ua00n00000sOG000GO0 0000 er

  

 

 

M. ROGER ROBERT, président de la section ‘‘résidentielle“’
pour la Souscription de la Croix-Rouge et des Oeuvres de Santé

de Montréal... ‘Photo Marce:

les autorités religieuses et civiles
encouragent fortement le publie
à souscrire.
M. Robert me cunfie que le

grand rêve de la Souscription esl
ont besoin.

 

qui, tout ea diminuant les finis
énormes de publicité, permettrait
de donner plus à ceux qui en

Les Montréalais n'ont sûrement

emballage ordinaire”.

plusieurs années s'est matériali-
sé. Plus de 20,000 auxiliaires sc ;
mettront au travail pour recueil-
lr les fonds nécessaires.

La Croix-Rouge
M. Roger Robert, de la maison

Mongeau-Robert. ancien président
de la Fédération des oeuvres de
charité canadiennes-françaises et
président de la section "domici-
Hilaire“ de la campagne. a bien
voulu nous donner quelques dé-
tails sur les préparatifs de cette
Figantesque entreprise charitu-
le...

Robert. la
identifiée

Croix-Rouge. Un rêve vieux i |

— Pourquoi, M.
Croix-Rouge est - elle
spécialement ?

— Parce qu’elle est de beau-
coup la plus considérable des
oeuvres de santé. Sur notre ob-
jectif de deux millions, plus de
$800.000 seront recueillis pour
elle. La campagne nationale de
Ja Croix-Rouge à travers l'Amé-
rique du Nord ayant été fixée
depuis longtemps au 24 mars.
nous avons dû adopter cette date.
même si nous regrettons qu’elle
suive immédiatement celle de la
Fédération des Oeuvres de Cha-
rité. Mais je suis sûr que le pu-
blic comprendra, lorsqu'il sera
sollicité au bureau ou chez lui.
que 15 oeuvres demandent son

Du tac au tac!
Sur le trottoir, Alain ‘douze

ans) fume la cigarette.
Une dame passe près de lui et

lui demande : ;
— Est-ce que ton père sait que

tu fumes ?
— Etes-vous mariée, madame?
— Oui. +
-— Est-ce que votre mari sait

que vous accostez les hommes?|

-—ETES-VOUS
MALHEUREUX!

D y a différentes façons d'être
malheureux. Madame Caston-
guay écrit : "Depuis que j'ai
suivi les précieux conseils con-
tenus dans le livre que vous
m'avez envoyé j'ai enfin une
vie heureuse. JE NE SUIS
PLUS SOURDE. Avant cela, bi
ma vie était misérable, J'étais
toute seule dans mon coin. Je
fuyais ma parenté, j'évitais de
sortir. J'étais excessivement
nerveuse. La solution à mon
roblème de surdité vous
‘avez trouvée: Le renaissance
& la vie d'une femme qui EN-
TEND de nouveau et qui n'est
plus infirme. Je ne puis que
conseiller puxpersonnes ayant
de la difficulté à entendre
d'écrire aux CENTRE BEL-
TONE, Dépt. L.P.J., 716 ouest,
rwe $te-Catherine, à Montréal,
pour recevoir ce livre précieux,
GRATUITEMENT, dans ue

 

 

    

Deviendra-t-il boudin ou brosse ?
Odin le sanglier deviendra-t-il un jour du bon boudin, ou des
brosses au poil soyeux ? Pour l'instant, Odin tire docilerment
le fraineau du petit GUNNAR CHRISTIANSEN, quelque part

en Scandinavie.
 

@ARPENTAGE @
de CONSTRUCTION

LA SEULE ECOLE DU GENRE AU CANADA

Spécialisez-vous comme : a
( Homme d'instrument

[E Technicien en arpentage

[ Estimateur

[J Eveluateur

I~ inspecteur de construction

 

L'EXPANSON ECONOMIQUE DU QUERFC
CREE TOUS LES JOURS DE NOUVEAUX
EMPLOIS DANS LA CONSTRUCTION

ET LE GENIE

DIPLOME GARANTI AVENIR ASSURE
Les cours se donnentà :

L'INSTITUT INTERNATIONAL
DE CONSTRUCTION INC.

ou PAR CORRESPONDANCE
—…vssnnennen POSTEZ CE COUPON conssssassansa
L'INSTITUT INTERNATIONAL DE CONSTRUCTION INC.
4152 ST-DEMNS (anciennement Collège St-Denis; Tél. : 844-2019

Sens obligation de ma part, veuillez me faire parvenir tous les renseigne-
ments concernent le cours marqué d'un X

 

 

de voir se grouper. en une soule
et unique campagne. les oeuvres
de santé qui ne sont pas encore
membres ‘soit une quinzaine*
On espere que les camps
charité comme«

  
     

pas besoin d'un désastre comme
celui d'Agadir ni d'une (racédie
focale comme celle de la thali-
domide pour comprendre que, sur
la terre rapetissée par la science
et dans une grande ville hostile.
tous sont [rères

 

rauregard

 

Nous avons

$30,000.00
a décerner

VENEZ
EN CHERCHER

Peut-être êtes-vous déjà un gagnant du concours des bons
numéros ‘’Chef-d'oeuvre‘' des Peintures C-l-L. Votre numére
se trouve dans la livraison d'avril de Sélection du Reader's
Digest. Apportez-nous votre exemplaire et venez consulter
noire liste des bons numéros. Si vous n'avez pos d'exem-
pleires du Digest, venez fout de même nous voir ofin ape
prendre comment vous pouvez ob

 

nir votre livret

 

"Chef-d'osuvre”et avoir la chance de gogner un des prix
dont la somme s'établit à $30,000. Hôtez-vousi

9 magasins pour vous servir

VERDUN, 5661 Verdun

CROYDON, 287 Demvitie

ST-MENRI, 3904 Notre-Dame O.
MONTREAL, 1642 Ste-Catherine E.
MONTREAL, 7122 St-Hubert
MONTREAL, 6515 Papineau
OUTREMONT, 1148 Van Herne

WESTMOUNT, 1211 Greene
ST-LAMBERT, 400 Victoria

WE. 2-2009
LA. 5-9612
CR. 3.7061
RA. 2-444
CR. 1-0926
PO. 9.0401
WE. 7.149
OR. 1-7295
OR. 6-1013

 

 

 



- Un appel du directeur Robert
 Le directeur de la police de®

 

 

Montréal, M. J.-A. Rebert, désire l'article 20
prévenir le public, ot en parti-
her usines,contre les : solliciter une

e sv cond
gratuits des automebitistes.7 ne orsitu

du réglement de la
, cireulation ne 1319, qui défend de

véhicule
Plusieurs étudiants ent

parents, qui veudrent bien, ery
re-t-il, prévenir leurs enfants, À
contre les dangers auxquels Ils

s'exposent en soilicitant de tels

d'un
ivé,
tra-

telle pratique, dit-il, est non sey.
lement dangereuse, mais elle peut
conduire à dus conséquences mo-
rales très sérieuses.’

duits en cour. On continuera de
le faire jusqu’à ce que cette pra-
tique soit discontinuée.”
Le directeur de la police comp-

veyages. 1! demande aux auteme-

bilistes de refuser de se prêter

aux demandes de cette nature

 

Et il ajoute: “En vertu de

 

   

 

   
    

 

L'EXERCISE-Master actionné

par un moteur électrique
améliore la circulation
sanguine et contribue :

redonner la vifalilé

amincir la silhouette

jonitier les muscles

à amélierer la digestion

à défendre le sysième
nerveux

6. à aider l'élimination

 

EXERCISE

Hailer,   

Pour vous sentir plein de vie

Vous pourrez obtenir de merveilleux résultats :

améliorer votre ligne, soulager rapidement la

tension nerveuse, améliorer votre digestion. Vous

obtiendrez ces résultats rapidement, tout en
améliorant votre circulation — et vous vous
sentirez plus dispos.

Stimule la circulation sanguine

L'âge a son influence sur la circulation sanguine.

Un éminent physiologiste déclare : “A 40 ans.
l'homme moyen qui n’a pas fait d'exercice a
perdu 40% de la circulation qu'il avait à 18 ans!”
Les spécialistes sont unanimes à dire qu'en géné-
ral, meilleur est le système circulatoire, plus

on resie jeune à tous égards ! La culture phy-
sique empêche le muscle cardiaque de se
ramollir et de s'affaiblir — ce qui est très

important pour la santé et la longévité !

te donc sur la collaboration des

IL N'EXISTE POINT DE MOYEN PLUS FACILE
de vous GARDER SVELTE, FORT ef

 

EXERCISE-Master est
un produit de fabrication

canadienne

lt est manuel et! motorisé.
Dessiné pour usage à le
maison ou su bureau. Tous
peuvent t'en servir. Enfants,
adultes, personnes bgées,
canvatescents, aussi bien que
les athidles. H posside 30
vitesses.

2

 

     

que leur feraient des étudiants. |

Si vous dépensez moins
de calories que vos ali-  :
ments n'en engendrent, - 3
vous engraissez. Si vous
en dépensez plus, vous
maigrissez. Pour ceux
qui veulent surveiller
leur ligne d'une façon
rationnelle, l'EXERCI-
SE-Master est un pré-
cieux auxiliaire. _Cha-
ue séance d'EXERCI-
E-Master a des effets

positifs et exerce har-
monieusement tous les
muscles principaux. La
graisse fatigue le coeur,
ne l'oubliez pas. et ce
sont les troubles cardia-
ques qui causent le plus

décès au pays.

Pour embellie
la silhouette

La séance quotidienne ;
dEXERCISE-Master ;
aide à embellir la sil-
houette, parce qu'elle
tonifie et raffermit la
musculature. 11 faut un
bon tonus musculaire
pour empêcher les vo
chairs de s'affaisser et +
l'abdomen de grossir :
quand on fait diminuer la taille, le corps prend
une nouvelle jeunesse. Par ses mouvements
rythmiques doux et souples, l'EXERCISE-Master
renforce remarquablement l'ensemble de la
musculature.  
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DISPOS!
Vous ne pouvez vous

tromper avec...

EXEPÈISE

=

SON MERVEILLEUX
FONCTIONNEMENT

 

 

  
 

  

Rien de plus simple ! Vous vous asseyez
confortablement sur l'EXERCISE-Master, et
poussez l'interrupteur. L'EXERCISE-Master
automatique, actionné par un moteur élec-
trique, communique aux bras, aux jambes,
à la poitrine et au dos des mouvements
discrets. L'EXERCISE-Mastor est entièrement
ajustable à vos besoins d'entrainement
physique. Il » 30 vitesses. Vous pouvez
faire vos exercices avec effort ou sans
effort, Il n'y a pas de limite. Motorisé ou
manuel   

En bonne forme pour quelques sous par jour

L'EXERCISE-Master ne coûte pratiquement rien d'en-
tretien. Il est construit pour durer toute la vie. Il se
branche sur n'importe quelle prise de courant (salle de
jeu. ghambre, bureau, etc.). Il consomme moins de
courant qu'un téléviseur. C'est un moyen omique
de se tenir en bonne condition. Tous les membres de
la famille peuvent l'utiliser.

GRATUIT
Remplissez le coupon ci-dessous (ou téléphonez VI. 9-7075)
pour obtenir absolument gratuitement toutes les informa.
tions concernant le sensationnel EXERCISE-Master.

L'EXERCISE-Master ne se vend pas dans les magasins
de détail: il n'est offert que r des représentants

autorisés ayant reçu une formation spéciale.

7 TELEPHONEZ OU ECRIVEZ AUJOURD'HUI! -

EXERCISE-MASTER VI. 9-7075

4338, rue St-Denis, Montréal 18, P.Q.
J'aimerais recevoir gratuitement plus d'informations eu eujet de
votre merveilleux exerciseur automatique,

  
 

NOM

ADRESSE

VILLE

 

A QUEBEC: 3932 Henri-Bourassa — Tél.: 623-7302

A OTTAWA : 687 Chapman — Tél, : RE. 3-190$
P.I.-050-24.3 63
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M°ERVICE TELEPHONIQUE
24 HEURES PAR JOUR

Dimanche «ampris  
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J. Létourneav L. Tremblay L. Giguere M. Gignac

L'enquête de la semaine

 

Etes-vous en faveur des annexions à

J. Bergeron A. Robert

 

ehy ill de V éal® - :
Le débat du bill de Montréal d'une usine à Ville Mont-Royal.

ramène au voeur de l'actualité, Ce désastre coûte
la vieille des an. | vice des incendies de Montréal.

. ; ; * Pourquoi alors ne pas unifier le
nexions. à quoi se greffent le service des pompiers ? On y par-
transport urbain. les services | viendrait par l'annexion à Mont-

publics. l'administration,

question

les de l'île. Au point de vue du pres-

finances. Que pensent sponta- tige, la Métropole ne peut que
ément les Montréalais à l'idée | profiter d’une annexion générale

nemer ontrea a avant l'Exposition de ‘67. Nom-

de fondre en un seul les nom- breux sont ceux qui chercheront

à tirer profit de l'Exposition.
Pourquoi le principal bénéficiaire

(souvent ne serait-il pas Montréal ?”

Jean-Paul Harnois. plom-
“Je suis favorable à l'an-

breux conseils de ville du Mont-

réal =métropolitain
confondu avec le Grand Monti M.
sal? bier :
réal nexion des

L'île de Montréal mesure tou-’ Montréal. D'une part. les loca-

jours une douzaine de milles ‘en lités en difficultés financières se

son point le plus large) sur une t reléveraient grace a une grande

trentaine de long. Mais a la di- ‘ s D

mension de l'homme, elle rétrécit tre part, Montréal profiterait de

de jour en jour. Bientat. les rares plus fortes rentrées de taxes.”

coins oubliés qui lui donnent un | Ç ë

petit air de campagne feront instituteuràdaretraePar
Ppaades Juartiers, oea . I'annexion a Montréal, les munici-

trouve pas encore à l'étroit dans
ce grand “Bateau qu'est l'ile,
es délicats problèmes que pose i i éreu-

piAmère avoisinant un éparpillement |
de municipalités n'ont pas fini de | ensemble. Et dans un Grand

tracasser administrateurs et ad-
ministrés ‘et contribuables !. |

contrôle centralisé. les dépenses

je la taxe d'eau plus ou MOINS sement local dans les limites des municipalités susceptibles de se coups de main aux localités avoi-!
Cher, EOoeenauns, | AnCiennes municipalités.  Pour-

cipalité ou l'autre, qui tombe ual l'exemple du Greater New

dans la ville voisine 7 II serait! VerBe serailil pas bon Que
normalquetousNeen let unique administration. dotée

faveur de l'annexion des munici- | toutefois autrekenMan.

palités de l'île par Montréal. Evi- | =
demment. il y aura des résistan- ;
ces. C'est un travail qui peut du-
rer longtemps. Il se fera petit à
petit.”
M. Lionel Tremblay, soudeur :

"J'ai été témoin de l'incendie
0000000000000000000000

Elle l'a tué! |e la lue! i
Agée de 102 ans, une Améri-

caine a révélé un de ses secrets ;
de longévité : !
—Ne vous levez jamais la suit |

quand vos enfants pleurent.. *
C'est la besogne des maris !
Le sien. en elfet, élait mert,

depuis un demi-siècle !

Mesdames ...

 

 

 

en signalant

CAMPAGNE

VENEZ EN FOULE  

.réal de toutes les municipalités |

municipalités par!

VOTRE TÉLÉPHONE VOUS

Lundi au vendredi de 9 h. à S h.

ST-JEAN-IBERVILLE-NAPIERVILLE

YVON

OUVRE SA

DIMANCHE, le 24 MARSà 2 h. p.m.

SALLE DE L'ECOLE NAPIERVILLE
(Din milles ou sud de Loproirie sr la route Mentréel-Plansburg)

CANDIDAT LIBERAL POUR UN GOUVERNEMENT STABLE

-hattan, Newark, Brooklyn. Bronx,vice d'incendie,celuidudéblaya- | sinantes. Enfin,

| 12 millions d'habitants ! Je crois
! opportun
| possible l'annexion des municipa-
‘lités à Montréal.”

M. J. Dubrule, peintre en bôti-
ments: ‘L'union fait la force.
:C'est une négligence impardonna-
| ble de n'avoir pas réalisé à ce
jourl'unification du Grand Mont-

(réal. Ca devrait se faire le plus
vite possible ! Des enclaves com-

, me Westmount, Ville Mont-Royal
: Outremont ne devraient plus exis
ter depuis longtemps. Evidem

. ment, de gros bonnets de ces mu
nicipalités s'opposent... Nous

‘ avons d'ailleurs à l'heure actuel-
“le un maire capable de mener
cette tâche à bien . . . avant l'Ex-

 

possible.”

| M. Louis Giguère, voyageur de
commerce : ‘En principe, je ne
suis pas en faveur de l'annexion.
:Mais comme dans la pratique

développer. Ainsi. l'indice de
croissance de Montréal pourra
“monter davantage.”

M. Jacques Bergeron, vendeur:
“Il me semblerait avantageux

ld’unifier par l'annexion le ser-

    
     
  
  

    

    
     
    

     

    
        

   

RAPPORTE-T-IL*
Votre téléphone

peut vous faire gagner

de ARGENT
durant votre temps libre

842-9685

ELECTORALE

pr-seon —IRPratt

$50,000 au ser- Queens . . . Une agglomération de,

de réaliser le plus tôt Je vais sous peu déménager dans que le visi

|

© Grand Montréal devraient sar.s

{

“, Il importe aussi de coordonnerle

_ transport en commun. Montréal

”: deviendrait vraiment le Grand

centralisation des dépenses. D'au- ‘position universelle autant que souhaitable si l'on tient à coneur-

palités connaîtront un essor plus c'est Montréal qui fait les frais : ‘’L'annexion
marqué et plus rapide. Grâce au de certains services publics dont Plus il y a de taxes groupées.

| bénéficient des municipalités voi- , plus les services publics profitent

| sines ‘égouts, aqueduc!, pourquoi. | en général à la population. Mont-

jen retour, la Métropole n'aurait-' réal a été la vache à lait de nom-

ï Et I ind | elle pas les avantages ? Vu que bre de petites municipalités tri-

, Montréalunifié. la représentation le taux de croissance de Montréal butaires des égouts et de l'aque-
des administrésatigi. (han mème diminue par rapport à duc de la Métropole. Tout n'est

i , ‘ces d € ne. -|ceux des autres municipalités. pas payé dans ce domaine. .

despostes“Pourquoi toys fication pourrait aussi être Un

|

agrandissons donc le territoire de Combien de fois aussi les pom-.

; précieux stimulant a I'embellis- ja Métropole en y annexant les

‘

piers de la Ville ont donné des

 

  

    
    

    
    

A. Charette J. Dubrule J.-P. Harnois

Montréal ?
l'annexion de

toutes les municipalités du Grand
Montréal devrait se faire afin

iteur bénéficie d'une

un endroit où l'on compte quatre impression d'ensemble, non de

maires... C‘est impensable !” morcellement.”

M. Armand Robert, rentier :
Toutes les municipalités du

R. Martel

 

 

 

ge des rues, et aussi de centra- |

liser l'administration municipale.

 

Claude Asselin
—_——

EE

 

devons conserver le litre de iné-

exception être annexées. Nous

tropole du Canada. Nous avons
déjà un grand port de mer. L'Ex
position mondiale se tiendra ic

Montréal. ce qui reste encore lom

de la réalité.”

M. Réal Martel. représentant
de brasserie : ‘’L'annexion est

rencer Toronto. De plus. il faut
faire l'unification des petites mu
nicipalités pour coordonner le
transport en commun.”

M. André Charette. vendeur
est avantageuse

  

s'est distinguée par les magni-

= a € 2 2. : ê = = 2 2

récemment à
promotion

CERCLE DU COFFR

de Teatells Inc.

   

 

 

 

REMBOURREUR
Votre canapé a vieilli.

nos experts l'ont rajeuni

 

e SOFA-LIT
e Ensemble DIVAN et FAUTEUIL

e MEUBLE NEUF
EXECUTES sur COMMANDE s7Q.00

plus

Venez visiter notre salle d'échantillons

IMUNSNNRENEUSERRR2RENNUENN20O SEPSRENNDEDS®

Choix ! NOUS ALLONS 3; 36 MOIS :: 3de sys of SHSSCUEEL, à POUR |
§ tissus ©:  DESOMILLES : PAYER ©:

Appelez pour un estimé graiuit dans wn rayon de 30 milles

Claude BOILEAU
CHESTERFIELD Ltée

RA. 8-9251°    2570, rue PASCAL-GAGNON, Saint-Léonard, Montréal
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1°ÇA PEUT ARRIVER... PAR ROUSON' >

Maigrissez… en restant assis!
BONN, Allemagne de 'Ouest.0— —

~~ (Dab) — S'il vous arrive idités par 1-C connaissent un | éviter le double menton), contrac-ua jour de rencontrer dans la énorme succès auprès du person-|ter les muscles des bras et des
rue un monsieur ou une dame |e de bureau — depuis le direc-! jambes en les opposant à toutesui élire acs membres comme teur jusqu'à la petite sténo-dacty- sortes d’obstacles.
qui * om lo. qui se plaignent d'être anky-| Et vous pourrez diminuer votre,au sortir du lit, ou qui lève losés à force de rester assis toute tour de taille de 2 pouces en un
tout à coup le bras pour attein- laJournée. ts les pl | mais. I
dre le linteau d'une porte, s'il mouvements les plus re-| Pour cela, suffit de répéter. commandés par I-C: se pencher | chaque jour cet exercice: rentrezvous arrive de surprendre YO-|très loin en arrière dans son fau- le et tant que vous pourrez -
tre patron arc-bouté contre le|teuil, serrer les poings. tendre la et tenez bon durant six secondes. |
mur comme s'il voulait le dé- mâchoire vers le haut (ceci pour C'est infaillible !
foncer, ne soyez pas surpris: ce
sont des adeptes de la fameuse
méthode IC {Isometric-Con-
traction) découverte en Alle-
magne et qui fait à présent fu-
reur aux Élats-Unis.

Cette méthode qui révolutionne
le gymnastique traditionnelle re-
pose tout simplement sur le prin-
cipe des contractions musculaires

Le Dr Erich Müller. spécialiste
de la médecine du travail à l'Ins-
titut de Dortmund. a publié il y
a quelques années, après de lon-
gues recherches, une théorie qui
pourrait se résumer ainsi : pour
développer un muscle, il suffit |
de le contracter au maximum ;
chaque jour. sans bouger, durant|
quelques secondes. Ce n'est pas
la durée mais l'intensité de cette
tension musculaire qui compte.
Au bout de 12 semaines d'un tel
exercice quotidien, un muscle est
renforcé au maximum.

Rentrez le ventre !
Les brechures et les disques|

0000000000000 000000008

On le comprend
Une université procède à une

e auprès d'anciens élèves: |
““Préférez-vous votre vie ac-

tuelle au temps où vous étiez
parmi nous ?

Réponse d'un élève marié :

“Je préfère l'eristence que je
mène actuellement, parce que
ze riage ma chambre avee
quelqu'un de plus séduisant !

VENDEURS
AUTORISES
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DANS LA
PROVINCE |

BEAUCE :
J-EMERY MATHIEU, |
St-Georges de Beauce |
C.P. 231 Tél.: 228-3341

JOLIETTE:
DELISLE & FILS,
360, rue Notre-Dame

PL. 6-6363

LOUISEVILLE :
CENTRE DE COUTURE
ARVISAIS Enrg.,

8, St-Aimé, CA. 8-4404

f

I

|

|

QUEBEC :
GERARD MERCIER, |

|

|

|

NOUVELLE—AUTOMATIQUE—ZIG-ZAG
CARACTERISTIQUES EXCEPTIONNELLES

La NECCHI 1963 se lubrifie automatiquement
Lo NECCHI 1963 ne bloque pas
Lo NECCHI 1963 possède un condensateur, évite bruit dans radio et TV
La NECCHI 1963 possède un mouvement extra-silencieux
La NECCHI 1963 possède une tension de fil automatique

 

       

       
       
     

545, rue St-Jean LA. 9-4323

STE-HENEDINÉ :
| ALBERT MARCOUX,
Ste-Hénédine,
Cté de Dorchester
Tél.: 647-3528

SHAWINIGAN :
LEO GIROUX,
872, rue Trudel LE. 7-0360

J.-E. GAUDET,
283, rue Olivier LO. 9-3268

SOREL :
S. BERGERON,
51, rue St-Georges
Ri. 3-5043

VICTORIAVILLE :
LUCIEN BERGERON,
43, tue Laurier
Tél.: 752-2439

   
© BOUTONNIERES © BOUTONS © BORDS INVISIBLES © COUD À 2 AIGUILLES © REPRISE ©> MONOGRAMMES

| Démonstration gratuite à domicile jour ou soir

STEA
6386, rue ST-HUBERT, Montréal — Tél. 273-2553

Le soul agent autorisé NECCHI & Meniréal
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2 Une spécialité de M. J.-C. Paquin

Dire l'avenir des

chevaux de course
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par Maurice Desjardins

Nous avons rendu visite, cet-

te semaine, à Jean-Charles Pa-
quin que l'on surnomme, à
Pierrefonds, “le Sorcier des
courses sous harnais”. M. Pa-
quin s'occupe en dilettante de
trot et amble depuis un quart
de sièvle. Mais il ne se contente
pas d'acheter et de revendre
des chevaux après les avoir
conduits en course, comme vous

allez le voir...
Directeur d’une industrie de

pompage et propriétaire d’une co-
quette taverne, M. Paquin décla-
re : “Je ne suis pas un maqui-
goon.”
Les observations de M. Paquin

J 5

e— -
 

‘lui ont appris. au cours des an-
nées, que neuf chevaux sur dix
étaient ‘clairement déficients”.|

Alors il a entrepris de longues :
et patientes recherches, basées
sur l'analyse complète du sang
des chevaux. pour éliminer les!
conjectures et les essais onéreux.|
En utilisant un délicat micros-

cope électrique qui grossit 150
fois les objets à étudier, M. Pa-
quin a appris à diagnostiquer
pourquoi un cheval ne fournit
sur une piste de courses son plein
rendement.
Ce ‘magicien’ du microscope

étudie les globules blancs et rou-
ges, l'hémoglobine. les muscles
et les tissus. cherche même à
mesurer la pression artérielle des
chevaux.

Ainsi. il a pu. en plusieurs occa-

   [J Aas- 5 22

L'ambleur “TAPAGEUR“’ n'a que neuf mois mais déjà il a de

sions, rétablie l'équilibre dans
les métabolismes de plusieurs
chevaux qui faisaient le déses-
poir des sporismen qui avaient
versé pour les acheter d'impor-
tantes sommes.

Une charpente
M. Paquin croit qu’un cheval,

c'est une charpente, et qu'il faut
maintenir cette charpente en bon
état si l'on veut que le cheval
remporte des succès aux courses.
Au cours de notre visite. M.

Paquin nous a raconté les his-
toires d'un grand nombre de che-
vaux qu'il avait remis ‘en pleine
forme” après avoir procédé à
l'analyse de leur sang et de leur
métabolisme.
“Je ne suis pas vétérinaire. dit

M. Paquin, mais j'ai étudié aussi
, longtemps qu'un vétérinaire, dans
mes loisirs. J'ai aussi suivi plu-

! sieurs cours par correspondance.
«Je ne soigne pas les chevaux
; pour faire de l'argent. Si j'obtiens
:des succès. c'est parce que je
j erois avoir trouvé la clé d'un
mystère. Par l'analyse du sang.
il m'est maintenant possible de
voir dans l'avenir et de dire si
le cheval sera bon ou non, s’il
sera malade ou non. C’est mon
secret et je suis bien fier de l'a-
voir découvert tout seul, dans
mon laboratoire, après des heu-
res et des heures de patientes
recherches et d'innombrables
expériences.”

Pas si bête!
Pendant une partie de chasse,

un chien, par six fois, tomba en
arrét devant un coq de bruyère
Quand son maître eut tiré et
manqué la cible pour la sixième
fois, le chien disparut puis re-
vint, tenant dans sa gueule un
coq de bruyère vivant !

DETECTIVES
Devenez détective, «nvertigateur. Cours
par cotrtespondance. Hommes

. Ecrivez à:
ation, Dép. J.

Beaubien, Suite 200, Montréal
. Et recevar gratuitement le

loir de l'Investigation avec tous

  

  

 

  

 

 

 

 

 

M. et Mme Paquin au laboratoire devant le microscope, le

spectroscope et la machine centrifuge.
 

 

 

UNE AUTRE INNOVATION DE WAWANESA:

L'ENGAGEMENTDENE PAS ANNULER
Wawanesa engage & ne pos annuler votre police si elle est on force

pendant 60 jours, soul pour non-poiement de la prime,

 

Pourquoi trainer le poids

d'une assurance-automobile coûteuse?
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Vos enfants apprendront l'anglais en samusant
1

CAMP BILINGUE voz awanesa

pour garçons de 6 à 15 ans MEILLEURS PRIX

Dirigé par M. Arthur Scheedy. B.Sc. MSC. professeur en |

éducation physique à l'Université d'Ottawa. 10 MOIS POUR PAYER

Domaine de 600 acres conçu et organisé pour l'agrément, le bien- |

être et la sécurité des jeunes campcurs. Plage sablonneuse en i

sbordure du camp. Tout le tour de l'édifice principal, chaque groupe | BOWLEZ EN TOUTE CONFIANCE AVEC

=16campeurs, sous la surveillance detrois moniteurs, logent dans |
-

uttes construites et chauffées. Auménier ca que en

résidence au camp. Professeurs gradués en éducation ysique. | re Uowanesq

Infirmières diplômes. Chef diététicien Nourriture abondante. 4 canvases qui uno aa 1

SUCCURSALES DU QUEBEC
| MONTREAL — 10 SUCCURSALES

BAIE-COMEAU — 17, av. Couture
BEAUMARNOIS — 480, rue des Erebl

;  CHATEAUGUAY
|

LAC NOMININGUE, P.Q. |
2 ; " Teliphoner PR. 1.3711

ACTIVITES ' JOLIETIE — 582, rue Gadeury vm PL 60348

| NORANDA — 72, 15e Rue …… … Téléphonez RO. 2-6616

e © EQUTATION © NATATION © BALLE MOLLE quesec — ore,Cheminpoy - Torrone sree
ol um Achats . - Té 452-939

a cit ove “ve su Place Flour do ire Téléphones 526-5001
e I (0) RIMOUSKI — 10, rue Cathédrale Téléphoner RA. 32-4873

ee « ExCuesions + CAMPING © ARTISANAT STE-AGATHE — 99, rue Thibodeau Téléphoner 326-1234
VE FEU DE CAMP © SPECTACLES © THEATRE ST-JEAN — 172, rue Latour ....... Téléphones FI. 6-2964

© DRKOLAGE © TRAVAIL DU BOIS © CINEMA ss “oo, 19aGergen Téléphene ota0
| - , av. Laure …… Tél 3027

+ PEINTURE + MUSIQUE + BLOT ANdedr Tetonin 02430

Pour renseignements séditioancls of brochers ilisivée on conionr, voultir Hidghaner ou écrire, ou venue nous violer à bret es Junk ree King Téléphonez 10, 9-0817

l'adresse suironts: Burosez, JBPILO CAMP INC, Hôtel Shoroion-Moni-Royel, 1455, ree Pool, Montréal, P.6., tél: 842-7017 TROIS-RIVISRES — 213), veut.se rom "= tis *

(Le dimanche, appelez: 256-0706) VICTORIAVILLE — 148, rve $-Deminique Téléphones 752-9450

—  
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POUR VIVRE EN TOUTE SÉCURITÉ Ontravaille dur, on élève une famille,

on la fierté d'assurer aux siens un bon toit et une bonnetable. Puis vient le jour

de la retraite; ou bien la maladie nous surprend; ou encore, l'accident qui arrivait

toujours aux autres nous arrive. C’est alors qu'il faut pouvoir compter sur le sens

social de nos gouvernements. C'est aux gouvernements libéraux que nous devons

notre système de sécurité sociale; mais la sécurité sociale doit être à la mesure

des problèmes de notre temps. Tl faut faire plus aujourd'hui qu’hier. Le gouverne-

mentlibéral fera plus.

LE PARTI LIBÉRAL EST LE PARTI DE LA SÉCURITÉ SOCIALE

un seul moyen

 

“ pour un gouvernement ST

 
MESURES DE PORTÉE SOCIALE
© Toutes les fois sociales SANS EXCEP-
TION sont des lois libérales: pensions de
vieillesse, pensions aux gles, pensions
aux vétérans, allocations familiales, assu-
rance-chômage, assurance-hospitalisation,

 

@ Le gouvernement libéral instituera im-
médiatement, en collaboration étroite avec
les provinces et les médecins, un plan
d'assurance-santé qui comprendra pratique-
ment tous les services rendus par le méde-
cin ou le chirurgien,

© Le gouvernement libéral instituera, en
collaboration avec les provinces, une cais-
se centrale de retraite à demi-salaire et
rendra la pension portable d'un emploi à
un autre.
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PARTI LIBÉRAL OU CANADA

VOTONS LIBÉRAL 
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Derrière le rideau de fer :
rideau sonore

Les diplomates américains en poste derrière le ri-

deau de fer ont d'excellentes raisons de se méfier de
l'omniprésence des microphones soviétiques. Les spé-

cialistes du contre-espionnage des Etats-Unis mettent

désormais à la disposition des ambassades des appa-
reils spéciaux diffusant une musique qui empêche les

appareils indiscrets de capter les conversations secre-

tes des diplomates.

Le problème de Berlin
HN y a gros à parier que Khrouchtchey offrira bien-

tét un compromis en proposant que les Nations Unies

assument pendant deux ans la tutelle de Berlin Ouest.
Parla suite, les forces alliées seraient remplacées par
un contingent de l'O.N.U.

De Gaulle est humilié
Le président de Gaulle vient de subir une grande

hummiliation : non seulement l'ordre de réquisition des
mineurs à été défié, mais encore çet acte d'insubordi-

nation s'est produit dans ume région qui lui avait

accordé un fort appui (86 p. 100 des voix) au dernier

référendum. Afin sauvegarder le prestige du chef

d'Etat, on laisse entendre, à l'Elysée, que c'est l'entou-

rage de de Gaulle qui est responsable de cette gaffe

d'importance.

En attendant l'échéance
Tét ou tard, une rupture finira sans doule par se

produire entre Moscou et Pékin. qui cherchent tous

deux à s'assurer le contrôle du mouvement communis-
te international. Entre-temps, l'ennemi numéro 1 des
communistes demeure l'Occident. Ainsi, au moment où
Khrouchtchev et Mao Tsé-toung se querellaient amé-

rement, le premier installait ses bases secrètes à

Cuba et le second envahissait l'Inde.

Les “protégés” de sir Mosley
Dix-huit ans après la fin de la guerre, les “croix

fléchées'’ tex-nazis hongrois) continuent de faire parler
d'eux. Une de leurs organisations, siégeant en Angle-

terre, envoie à d'autres émigrés hongrois. qu'elle ac-

cuse d'avoir ‘trahi la cause”, des ‘’condamnations à
mort” sur papier portant l'emblème de la croix gam-

mée

  
Un auteur marocain fécond

La jeune TV marocaine vient d'être cotée d'un
directeur, M. Abdallah Chakroun, qui a fait ses études
en France et qui est avant tout un auteur dramatique.
Agé d'une quarantaine d'années, il a déjà écrit 360 «+
pieces pour la scène ou la radio, dont une centaine
encore inédites. I] compte les présenter à la TV ma-
rocaine à la cadence d'une à deux pièces par semaine.

Les autres auteurs marocains espèrent néanmoins qu'il
ne fera pas jouer seulement ses propres pièces.

Rubirosa : play-boy exemplaire
Porfirio Rubirosa, ex-gendre du dictateur dumini-

cain Trujillo, qui en est à son sixième ou septième
Mariage, ne renonce pas, malgré la soixantaine pro-
che, aux divertissements mondains. Le propriétaire
d'un cabaret parisien déclarait à son sujet, avec une
admiration non dissimulée: ‘’Songez que la semaine
dernière. il a vidé à lui seul une bouteille de whisky el
a dansé jusqu'à cinq heures du matin. Quel bel exem-
ple pour la jeunesse!”

  

pTTol

  

La lutte contre la faim
Le pape Jean XXIIl a mené plusieurs campagnes

centre la faim dans le mende. Aussi le Saint-Père

était-il fert heureux cette semaine d'accerder une

audience à une délégation des Natiens Unies, dont

la têche principale est de combattre la faim dans

le monde. On voit ici JEAN XXII accueillant

PIERRE MENDES-FRANCE, ex-Premier ministre
de France.

Kennedy ‘’rentre” ses colères
Le président Kennedy se méfie, à juste titre. de son

bouillant tempérament irlandais. Seul. à ce jour, de

Gaulle a réussi à lui faire perdre la maitrise de soi et
à le faire entrer dans une rage noire

Presque tout, un peu partout…Presque tout...
L’amiral Tojo : héros africoin

Dans un pays africain francophone. un des Peres

de l'indépendance étant mori. on décida de lui élever

une statue. Mais le secrétaire du comité chargé de

recueillir Jes fonds est disparu avec la caisse. après

avoir annoncé l'arrivée prochaine de ia statue, qu'il

disait avoir commandée en France. Comme il était
impossible de révéler le scandale au peuple sans cou-

rir au-devant du ridicule, le gouvernement a fait, de

toute urgence, l'achat au Japon d'une slatue débou-
lonnée de l'amiral Tojo et l'a fait ériger sur la place
principale de la capitale. Les indigènes n'ont pas en-

core remarqué que leur défunt leader avait dex trans
asiatiques bien marqués.

Une distraction coûteuse
Jeter un morceau de papier dans la rue coûte $3

New York. Environ 250 piétons ... ou cyclistes... ou

automobilistes sont ‘‘attrapés’” chaque jour. Recette :

$226,000 en 1962. Les édiles neuxorkais espèrent l’aug-
menter en 1963.

gy 4 ro 

Le temps de casser la croûte !
et de l'epin'en publique sur leurs revendications, les mineurs on

comprenant pue de 700 voitures, v'écholomnait sur 6 milles

tengueur. Partie de P on Lorraine, avant

lo

lover

du

soleil, ils sont arrivés à Paris à l'heure du lunch,

en voit wn groupe en train de casser le croûte.

Peur attirer l'attention du gouvernement
ont ‘marché’ sur Paris. Le convoi,

Jimonez, “défenseur de la liberté‘!
L'ex-président du Venezuela, Marcos Perez Jime-

nez, est détenu à Miami, en attendant que les tribunaux

se prononceni sur une requête d'extradition faite par

les autorités vénézuéliennes. Celles-ci reprochent à

Jimenez d'avoir volé quelque $13 millions su trésor

public. Mais la société extrémiste John Birch, se por-

tant au secours de l'ancien dictateur, en quielle voit

‘’un adversaire acharné du communisme”. inonde le

State Department de lettres prolestant contre l’expul-

sion éventuelle de Jimenez.

Adoula invite les Belges au Congo
Le Premier ministre du Congo. M. Cyrille Adonla,

a profité de son récent séjour à Bruxelles pour inviter
mstamment les hommes d'affaires belges qui ontquitté

le Congo à y retourner. Ce n'est pas une question de

<entiment: l'argent des anciens colonialistes est néces-

aire au renflouement de l'économie congolaise.

. . l - I +

Machine électorale à l‘américaine
- *

à Paris
Les gaullistes manquent de tendresse pour les Amé-

ricains en ce moment. Mais ils s'efforcent de les imiter

en leur empruntant leurs méthodes électorales, de

manière à assurer la survie de leur mouvement après
Ia disparition de de Gaulle, Une organisation moderne

et efficace met le patronage sur pied, courtise le vote

féminin. entraine des militants locaux et utilise des

calculatrices électroniques pour étudier les tendances

de l'opinion publique dans tous les coins du pays.

On critique Kennedy
Arthur Krock, chroniqueur du New York Times, ne

ménage pas ses critiques au président Kennedy, qu'il

accuse de tenter d'orienter l'opinion publique en accor-
dant des entretiens privés à certains journalistes. Le

Times ayant bénéficié de certaines primeurs présiden-

tietles, Krock démolit sa thèse en expliquant que c'était

son journal qui rendait alors service au chef de la
Maison-Blanche.

pe “ ® « 2 °20 églises ‘racistes’ à Chicago
Un leader antiségrégationniste américain déclare

‘Je puis vous indiquer 20 églises de Chicago où les
Noirs ne sont pas admis. aussi quelques taver-
nes mais moins nombreuses

Un hiver coûteux en Europe
L'hiver a été d'une exceptionnelle rigueur en Euro-

pe et les pertes occasionnées par le froid et les tempé-
tes sont incaleulables. En Grande-Brelagne seulement.
ees se chiffrent entre 500 millions et un milliard de
dollars

Bon calcul des Chinois
Le nouveau traité frontalier signé par la Chine

populaire et le Pakistan a indisposé l'Inde au point que
l'on craint des incidents dangereux au Cachemire
C'est, semble-t-il, l'un des résultats visés par Pékin.
En outre, l'Inde ne voulant plus retirer ses troupes à
la frontière du Pakistan, les Etats-Unis devront lui
fournir une aide militaire accrue pour lui permettre de
mieux se défendre contre la Chine rouge.

Antiaméricanisme au Mali
Au Mali. la bibliothèque américaine a été fermée

et la presse locale refuse systématiquement de publier-
les communiqués de l'agence d’information des Flats.
Unis. Les deux fonctionnaires chargés de ce travail
n’en ont pas moins conservé leur poste.

Les frais diminuent aux E.-U.
Depuis que des mesures très sévères ont été impo-

sées par le ministère du Revenu des Etats-Unis sur
ies ‘comptes de dépenses’. une enquête faite dans 387
restaurants huppés a révelé une baisse d'un tiers du
chiffre d'affaires. L'Association nationale des restau-
rateurs prévoit que 80,000 employés de restaurants per-
dront leur emploi et que les hôtels, clubs et motels en
congédieront 60,000 autres.

Front commun à Munich
du ‘clergé avancé”

Une réunion secrète a groupé récemment, à Munich.
trois cardinaux el 75 évêques d'Allemagne et des Pays-
Bas. Les prélats auraient décidé de faire front com-
mun contre ‘l'aile conservatrice” de l'Eglise, lors de
la reprise des travaux «du Concile cecuménique, el
d adopter une atfilude plus libérale envers les pro-
estants.

La Joconde et la publicité
Tandis quel’utilisation du sourire d'une covergirl

pour la publicité coûte des centaines, souvent des mi}
liers de dollars, celui de la plus célébre cover-girl du
monde, la Joconde, est gratuit. Aussi, depuis qu'elle
est aux U.S.A. plus de 40 marquesl'utilisen: r aifier-
mer que si la Signorina della Gioconda vivait, elle ne
boirait que tel jus de tomate, ne se maquillersit qu'avec
telle crème de beauté, et ne s'habillerait que chez telle

urière.

Eloquente statistique
Les observateurs américains au Sud Viet-nam ont

constaté, à propos des accrochages entre les troupes
ouvernementales et les illeros communistes, que
uit fois sur dix l'initiative des hostilités était prise

par les rebelles.
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Pour sauver sa peau

 

De Gaulle compte sur
7 / .une armée d'espions

(L'auteur, jadis le bras droit de de Gaulle, est aujourd'hui
son ennemi mortel. Le gouvernement français a émis un
mandat d'arrestation contre lui, mais le lieu de son exil est
encore inconnu.)

par Jacques Soustelle

QUELQUE PART EN EUROPE. — (NANA1 Le
kidnapping du colonel Argoud par des agents secrets français
n'a pas fini de faire couler de l'encre. En dépit des maladroites
tentatives qu'a faites la radio d'Etat française pour en rejeter le
blâme sur des “groupes rivaux de l'O.A.5."

-

ce qui relève du
mythe — , tout le monde en France et en Europe sait que le coup
fut monté par la très’ secrète Organisation pour la sûreté de
l'Etat, jalousement protégée et généreusement financée par le

 

gouvernement de Paris.

L'O.S.E. engage régulièrement
un grand nombre d'Agents fran-
çais, dont plusieurs, ayant parti-
cipé à la Résistance durant la
dernière guerre, se retrouvent
eujourd'hui luttant à mort contre
leurs anciens compagnons d'ar-

capitale bavaroise était baignée,
les agents de l'OSE. se dégui-
sèrent en joyeux compères et se
mélérent aux nombreux joueurs
de blagues qui couraient les rues
ce soir-là. Voici exactement ce
qui arriva : des témoins ont rap-
porté qu'au moment où Argoud  

mes ; l'Organisation retient aussi
les services d'escrocs de la pe-
gre parisienne (dont l'unique dé-
sir — celui de s'enrichir — est
promptement et largement com-
blé) ainsi que ceux d'ouvriers
allemands, italiens et suisses. Si
les ambassades françaises répu-
znent à se salir les mains dans
des affaires aussi louches, il res-
te cependant qu'elles servent de
points d'attache dans le vaste
réseau de l'OS FE. qui s'étend
maintenant a travers | Europe
et l'Angleterre

Av nom de l'O.AS.

Dans toutes les capitales et
grandes villes de l'Europe de
l'Ouest. il est des ouvriers dont
‘a tâche est de surveiller cons-
tarmment tous les citoyens fran-
cais. De façon à pouvoir s'infil-
trer dans les groupes d'exilés
politiques, plusieurs de ces ma-
nocuvres feignent d'être des en-
nemis du régime gaulliste ;
d'autres s’emploient à envenimer
les choses le plus ssible, en
lançant, par exemple, au nom:
de l'OA.S, des appels télépho-
niques menaçants a des députés
britanniques. créant ainsi daas
le milieu politique de Londres |
ressentiment et méfiance. |
Tous les renseignements que

nous avons maintenant démon-
trent sans l'ombre d’un doute
que l’enlévement du colonel Ar-
soud est l'oeuvre des membres
de deux groupes de l'OSE.
envoyés en Allemagne vers le!
20 février pour ratisser Colo-
fine et la Bavière en vue de dé-
pister les représentants éminents |
de l'opposition qui y auraient ob- !
tenu le droit d'exil.

LE COLONEL ARNOUD

.. - une victime des espions de

de Gaulle.

fut happé dans une voiture par

 

lança en allemand

Une blague !
Le célèbre carnaval de Munich

fut l'occasion immédiate de leur
sinistre mission. Profitant de
l'atmosphère de laisser-aller et
de réjouissance générale dont la
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pas, c'est une blague ; on fête le
carnaval !”
Mais la question maintenant

est de savoir qui a mis la main
sur Argoud à Munich. Il y a deux
explications plausibles. L'une ré-
side dans la possibilité qu’il ait
été reconnu à l'aéroport de Fiu-
micino (comme je le fus moi-
même au mois d'août) et que
quelqu'un ait téléphoné aux a-
gents de Munich. Et cela est
‘autant plus probable que je

viens d'apprendre qu'au moins
deux Italiens (ex-policiers dont la
réputation est assez louche) ont
leur nom sur la liste de paye de
l'ambassade française à Rome.
On peut aussi avoir retracé Ar-
goud en s'informant auprès de
sa famille. Ses deux filles sont
pensionnaires dans un collège
catholique où elles sont inscrites
:sous le nom de leur mère,

Cruellement battu
. Et peut-être aussi un certain
journaliste français, qui dirige
une agence de presse

à

Munich,
posséde-t-il la seconde explica-
tion, Nous le soupçonnons depuis
quelque temps d'être de méche
avec I'OSE., et il n'est pas
invraisemblable qu'il ait vendu
Argoud a ses ravisseurs.
rapports des medecins qui ont
examiné Argoud a la demande
de ses avocats, après qu'on l'eut
officiellement incacéré à Paris,
révèlent que le colonel a été
battu cruellement pour obtenir
des renseignements. Il avait
deux dents brisées, le nez cassé,
et il est menacé de perdre un
oeil. “IL n'a plus l'air humain’,

dit l'un de ses avocats, atterré.
Il importe de souligner que le

colonel Argoud ne sera pas jugé
devant un tribunal normal. Le
régime a créé plusieurs tribu-
naux ‘spéciaux’, dont le dernier.
la “Cour de la sécurité de
VEtat”, n'a rien en commun
avec un” cour de justice en ré-
gle. Cette cour est un tribunal
strictement politique qui n’assu-
re l'accusé d'aucune garantie lé-

se.

 

 

 
Aunsi, mes frères, nous ne sommes
pas des fils d'esclaves, nous som-
mes fils de la femme libre; et
C'est pour que nous restions libres
que le Christ nous a libérés. (Gal.
4, 3D

Société Catholique de la Bible  

Les|

 
iles agents français. l’un d'eux Gale prescrite par la loi françai- |
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Lisez ‘’Photo-Journal”

   
  

 

   
AUJOURD'HUI DE VOTRE
NOUVELLE ADRESSE

COMPOSEZ

I.

DU. 1-4611
de préférence entre 9h. a.m. et 5h. p.m.

ET DITES SIMPLEMENT:

“avis de déménagement”
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Sous l'effigie du chef, les deux nouveaux membres canadiens-français du
cabinet Diefenbaker, MM. THEOGENE RICARD et MARTIAL ASSELIN.

Diefenbaker a ses lieutenants québecois :
 

“Cessons d'être sur la
par Cyrille Felteau

“Il a vieilli, mais il est encore solide. le bonhomme !* Dans le salon

du Reine-Elisabeth rempli d'organisateurs et de candidats, où M. Diefenbaker
vient d'apparaître avec une heure de retard. deux vieux conservateurs échan-
gent leurs impressions sur l'apparence physique de leur chef. Hs expriment
tout haut leur satisfaction de constater que le leader des forces conservatrices

n'a pas l'air d’un homme malade, comme de ‘’méchantes langues de l'Oppo-

sition” l'ont insinué ...

Pendant que tous les yeux sont fixés
sur lui, le Premier ministre fait lente-
ment le tour de la pièce, sourire et main
tendus vers les groupes ou les individus
Qu'on lui présente. À tout instant, on voit

des gens se faufiler en vitesse aux côtés
du chef, afin de profiter au maximum
des éclairs de magnésium. Un peu en
retrait, un sourire féminin, plus discret
mais d'une efficacité certaine, rayonne
sur l'entourage : celui de Mme Olive
Diefenbaker.

Le chef du parti conservateur s'at-

tarde au milieu des siens, comme pour
rassurer chacun d'eux et leur communi-
quer sa confiance. Quand iJ prend place

enfin devant les microphones et les pro-
jecteurs, l'atmosphère s'est réchauffée et
son auditoire est devenu plus réceptif au

message qu'il lui destine.

En quelques mots qui portent, M. Die-

fenbaker définit la situation pour son

parti. ‘Cette campagne n’est pas facile,
dit-il. Pendant quelques années, nous
avons été sur la défensive, mais mainte-
nant nous sommes à l'offensive dans
toutes les parties du pays.” Et il reprend

encore une fois la formule utilisée avec
succès par Harry S. Truman lors des
élections présidentielles de 1948 : ‘Cette
fois, tout le monde est contre moi, ex-
cepté le peuple !" .

Curieux phénomène

Beaucoup de visages, qui étaient som-
bres, s'éclairent. A la fin de sa courte
allocution, le Premier ministre lance un
appel pressant à ses fidèles : il leur de-
mande de se dépenser sans compter afin
que l'appui du Québec assure au parti
conservateur une victoire comparable à
celle de 1958. À cette seule mention, tout
l'auditoire éclate en applaudissements.
Pendant cet instant, le vieux lutteur poli-

tique a touché un point sensible et réussi

à fouetter le moral de ses troupes.

Après la réunion, l'un des principaex
organisateurs du parti dans le Québec

nous confiail : ‘Dans cette campagne
qui ne ressemble à aucune autre, nous
assistons au plus curieux phénomène que
j'aie jamais vu. Partis à zéro, nous sem-

blons gagner du terrain chaque jour.

Nous sommes les premiers étonnés de

l'affluence et de l'attention des auditeurs
à nos assemblées. Je suis enclin à croire
que le 8 avril réservera de très heureuses

surprises au parti conservateur.”

Souvenirs et leçons
Dans l'après-midi, à St-Eustache-sur-

le-Lac, devant une assemblée formée en
Majorité d'écoliers, le chef conservateur,
après avoir rendu hommage à la mé-

moire de Paul Sauvé, revint sur le thème
de son allocution du matin. “Après ma

tournée dans l'Ouest et l'assemblée de
Matane, dit-il, il ne me reste plus de

doutes sur l'issue de la lutte; le parti
que je dirige a surmonté avec succés ses
difficultés récentes.”

Au début de la réunion, les organiss-
teurs de l'assemblée en faveur du candi-
dat conservateur dans Argenteuil-Deux-

Montagnes, M. Roger Regimbal, avaient

fait cadeau au Premier ministre d’un
objet préhistorique, une pierre à toma-

hawk trouvée dans la région. En remer-
ciant le donateur, M. Diefenbaker ne
rata pas l'occasion de “lancer une pier-
re” dans le jerdin de ses adversaires.
“Cet instrument d'un autre âge, dit-il
avec un sourire de malicieuse satisfac-
tion, pourrait très bien servir dans la
campagne actuelle contre certaines per-
sonnes que l’on connaît.”

Devant cet auditoire de jeunes, le
vieux leader politique consacra une bon-
ne partie de son à des réminis-

 

‘Tout le monde est contre moi, excepté le peuple

cences, et aux leçons qu'il tirait de ses
souvenirs.

Le problème du chômage
Il rappela encore une fois la conver-

sation qu'un petit vendeur de journaux
du nom de John Diefenbaker avait euc.
en gare de Saskatoon, en 1910, avec sir
Wilfrid Laurier, Premier ministre du Ca-
nada. il compara les avions et les fusées
supersoniques d'aujourd'hui avec le pre-
mier avion qu'il avait vu, en 1909. ‘Dans
ce lernps-là, on pouvait gagner sa vie
sans apprentissage technique et même
sans beaucoup d'instruction: mais tel
n'est plus le cas aujourd’hui.

“On le constate de plus en plus. ajou-
ta-t-il, de nos jours la plupart des chô-
meurs se recrutent parmi ceux qui n'ont
pas l'avantage de posséder un métier ou
une spécialisation technique. Au Canada,
le chômage constitue un problème ex-
trêmement difficile. Ceux qui prétendent
le résoudre facilement, de façon rapide
et complète, ne connaissent pas les con-
ditions économiques qui prévalent au
pays ou cherchent à tromper le peuple.”

Et M. Diefenbaker résume ici les di-
verses mesures adoptées par son gouver-
nement dans ce domaine : les program-
mes conjoints d'aide à l'enseignement
technique et de travaux d'hiver, la cam-
pagne de promotion des exportations, les
encouragements à l'investissement, etc.

Prédictions démenties
Selon lui, ces mesures ont porté leurs

fruits en 1961 et particulièrement en 1962
puisque l'année dernière le Canada fut.
parmi les pays occidentaux, celui qui
enregistra le plus fort taux de croissance
économique et le revenu agricole le plus
considé: able, tout en maintenant la haus-
se de ses prix dans des limites inférieu-
res a celles des pays étrangers.

Le Premier ministre saisit l'occasion
pour rappeler que, pendant la dernière
campagne électorale, les libéraux avaient
fait de sombres prédictions sur notre ave-
nir économique immédiat, ‘prédictions
qui ont été démenties par les événe-
ments”, affirme-t-il. “Dans la campagne
actuelle, ils évitent avec soin ce sujet :
ils prennent bien garde de signaler, par
exemple, qu’en 1961 et 1962, pour la pre-
mière fois depuis nombre d'années, le
commerce canadien a bénéficié d'une ba-
lance nettement favorable, c'est-à-dire
d'un excédent des exportations sur les
importations.”

M. Diefenbaker fait ensuite allusion à
une question qui a fait couler beaucoup
d'encre pendant les mois de mai et juin
1962 : la dévaluation du dollar. ‘Comme
je l'avais prévu et annoncé, dit-il, cette
mesure a valu au pays des centaines de

défensive! Attaquons !”
millions de dollars : grâce à une réduc-
tion de nos prix par rapport à l'étranger,
notre commerce extérieur s'est accru et
notre industrie du tourisme a connu une
année record...”

Nouvelle “vision”?
Remontant à quelques années en ar-

rière, le député de Prince-Albert fait mi-
roiter à nouveau aux yeux de ses jeunes
auditeurs la ‘’vision’ qu'il avait eue en
‘57 et ‘58: le développement du Grand
Nord, par la construction de routes d'ac-
cès à nos richesses naturelles. A l'aube
de 1963, il envisage maintenant un nou-
veau “plan de cing ans’ dont il fixe l'ob-
jectif : “Edifier un Canada uni”, mais
sur les modalités duquel il ne s'étend pas.

La vision que M. Diefenbaker se fait
de l'unité canadienne exclut-elle l'égalité
des deux groupesethniques et des deux
cultures, que l'on exprime maintenant
par laffreux mot de “biculturalisme" ?
Après son discours de St-Eustache-sur-
le-Lac et plusieurs autres par la suite,
le doute persiste encore à ce sujet. Pre-
nant soin de ne pas s'engager de façon
trop précise pour l'avenir dans ce domai-
ne délicat, le chef conservateur préfère
parler des ‘concessions’ faites au bilin-
guisme pendant les cing années de son
régime en les comparant favorablement
à ce qui avait été réalisé auparavant:
nomination d’un gouverneur général de
langue française, traduction simultanée
des débats aux Communes, chèques bilin-
ques, etc. Quant à son projet de confé-
rence fédérale-provinciale sur le bilin-
Ruisme et le biculturalisme, il n'y fait
même pas allusion et l'omission passe
inaperçue, dans cette salle d'une com-
Mission scolaire protestante.

Les armes nucléaires
, Quelques jours plus lard, au cours

l'une conférence de presse à Montréal,
les deux nouveaux ministres de langue
française qu’il venait de faire entrer
dans son cabinet, MM. Asselin et Ricard,
prônaient la supériorité d'un tel projet
sur celui d'une enquête royale, face aux
objections et aux doutes exprimés par
nuelques journalistes.

Un autre sujet sur lequel, u'a pré-
sent, M. Diefenbaker ne s'est Jug attardé
devant ses auditoires québecois, c'est
celui des armes nucléaires. Distin t
nettement entre les problémes de défense
tels qu'ils se posent en Amérique du Nord
et en Europe, le Premier ministre à in-
sisté aur lu désuétude croissante des bom-
bardiers et des engins Bomarc et souli-
pe la nécessité d'une

©

politique de dé
ense ‘décidée au Canada par les Cana-
diens”. 1] à reproché à M. Pearson d'al-
ler, dans ce domaine, ‘chercher ses di-
rectives à Washington".
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Désormais, Esso paie tout le service -vous ne payez quel'huile !

 

 

POLICE D'ASSURANCE-PIÈCES

Moyennant un supplément de $13.95

par an, cette police facultative couvre le

prix de toutes les pièces de remplace-

ment nécessaires, y compris les organes

principauxtels que le réservoir à huile ou

la chambre de combustion.  
 

*Esso paie la mise au point annuelle de votre brûleur et de votre fournaise …

*Esso paie l'inspection de mi-saison de votre installation de chauffage …

*Esso paie tous les services d'urgence …

Vous ne payez quel'huile!

Le nouveau Service de chauffage Esso vousoffre, toute l'année, tous les services

dont vous avez besoin —y compris la fameuse huile à fournaise Esso, deslivraisons

réglées sur la météo, des facilités de paiement—toutça pour le prix de l'huile!

DEMANDEZ AUJOURD'HUI MÊME
LE SERVICE DE CHAUFFAGE ESSO!

Tél. 935-5491
Le Service de chauffage Esso est bien de son temps: fl vous sert mieux et vous donne davantage !
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Saviez-vous | que, de l'avis Cunadiens connaissent très peu
de spécialistes européens des

|

leur pays. Les Américains sont à

études touristiques, “le Canada

|

noe portes. Nous leur rendons

dispose de stations de sports

|

visite, mais trèspeu d'entre eux
“hiv à viennent nous voir. Heureusemes

d'hiver comparables à celles des que nous aliens aveir enfin,
et de Scandinavie | Québec, un ministère du louris-

t pourtant, combien peu d'EU-

|

me ! Ce n'est pas le travail qui
ropéens se rendent dans nos Vil-

|

jui manquera.

légiatures ! Pour eux, dira-t-on,
nes Laurentides, c'est très loin.; Les élections législatives que
Minute ! Tout comme nous, ils | nous aurons dans tout notre im-

ont des jets, et nous autres, nous  mense Canada, le lundi 8 avril,

trouvons que Chamonix c'est plus nous rappellent quelques-uns de
loin que Banff.
Un homme politique de la Co- notamment celui de mieux con-

tombie-Britannique disait un jour naître notre pays. Les éditions

que. pour la population de cette Nagel, de Genève, Paris, Ham

province, Ottawa, c'est plus loin. bourg et New York. peuvent nous

que la Lune. Exagérait-il telle- aider considérablement en l'oc-

ment ? Car il est avéré que les currence. Elles viennent de pu-;

  

Photo prise à Sainte-Adèle, dans nos Laurentides. Le soleil est

très bon, même en hiver. Et même en avril, le ski est très bon

dans nes montagnes du Québec. “Le Canada dispose de stations

de sports d'hiver comparables à celles des Alpes et de Scandi-

navie”, dit le guide CANADA de Nagel, une publication soignée

de près de 600 pages, mais de format commode.

cosoa0o0oc00000000000000000000000
00000000000

Un avion piloté
par une soeur

- —
LONDRES. — (CCC) qu'elles ont un avion à leur dis-

Un petit avion, qui sera piloté‘ position pour ce travail. Elles
par une religieuse des "Medi- pensent installer des dispensaires

cal Missionaries of Mary”, a, de place en place dans la région.

récemment été donné à une mis- Benotion Dauveauaface de

sion isolée de la région de Tur-' effet de les visiter régulièrement

,hos devoirs de citoyens canadiens. | de.

, suivants le touriste bénéficie d'un

 kana, diocèse d'Eldoret (Ken- et, en cas d'urgence, d'effectuer
rapidement des transports au

blier sous le titre Camada ui
guide soigné de près de 600 pu- |
ges, mais de formal trés com |
mode. La publication est riche
de plans de villes et de cartes.
et milliers d'autres informa-
tions où les Canadiens les plus
instruits apprendront eux-mêmes
des choses fort intéressantes su
leur patrie. !
La réputation des éditions Na.

gel n'est plus à faire. Leur col-
lection de guides touristiques est i
déja la plus importante du mon !

Avec un guide Nagel, on écu !
nomise non seulement du temps. |
mais encore de l'argent. La dé-
pense que l'on fait en achetant
un tel ouvrage est remboursée
au cours du voyage. En effet,
dans la plupart des guides Nagel
se trouve une liste des hôtels qui
accordent une réduction de 5 à
10 p. 100. C'est dire qu'en trois
ou quatre jours le prix du guide
est récupéré, et que les jours

appréciable avantage. Autre cho-
se importante : les guides Nagel
n'acceptent aucune publicité
payanée. Nous ne saurions donc
trop insister sur l'objectivité de
leurs informations. 150 volumes
en différentes langues et sur dif-
férents pays, une diffusion tou-
jours plus grande, une presse
unanimement favorable sont les
garants absolus d‘un travail bien
accompli, de grande ctasse. quoi !
Avec un guide Nagel, on voyage

dans le plus grand confort el on
réalise des économies.

Un guide unique

Le guide Canada de Nagel est
actuellement le seul du genre sur
le marché. Il est préfacé par M.
Pierre Dupuy, ambassadeur du
Canada en France. Dans sa pré-
face, notre ambassadeur a Paris
rappelle notamment que le bou-
clier canadien est très vieux — -
“une des premières terres émer-;
gées de notre planète”, dit-il —
et que la Voie maritime du Saint-
Laurent est un ‘ouvrage d'art
non moins gigantesque que les
Pyramides d'Egypte".

Notre Canada

Le guide Canada devrait nous:
amener beaucoup de touristes eu-
ropéens. Ce seront des voyageurs |
qui nous auront connus avant:
même d'avoir mis le pied dans
notre pays. | ; 1
Et pour la fin des haricots,

quelques extraits de la note de
éditeur :
“Le Canada dispose de stations

de sport d'hiver comparables à
celles des Alpes et de Scandina-
vie. (...}
“Ceux qui, à la vue des pics.

des glaciers, des fjords profonds
ou des îlots escarpés, sont parta-
gés entre la frayeur et l’émer-

 

de |veillement, connaîtront en Alber- |
ta et en Colombie-Britannique des |
sensations iusurpassables. (.. .)
‘Mais c'est dans le vieux Qué-

bec que ceux qui ont gardé la
nostalgie du passé connaîtront

   
— kr
Le mont Assiniboine, dans la partie sud du parc national de

Banff, aux limites de l‘Alberta et de le Colombie britannique.

les joies les plus profondes en chement du réseau de télévision

même temps que le plus délicieux jen couleur de la National Bread-

étonnement devant le charme | casting Cerperation, aux Etats

d'une civilisation française qui! Unis, et, dans chaque cas, une

s'y est authentiquement conser- ‘région particulière du continent

vée et vigoureusement épanouie.” nord-américain est mise en ve
Les charmes de l'hiver québe- dette.

cois bénéficient maintenant d'une | Le cinéaste Douglas Sinclair

très intéressante publicité à tra- a réalisé un court film qui porte

vers les Etats-Unis. !sur Québec et son carnaval d'hi-

Une importante entreprise pé- ver.
trolière présente périodiquement

|

Des millions de téléspectateurs

des films d'une durée variant de: américains viennent de voir le
deux à trois minutes, par le tru-: film en question

Les hasards du voyage...

 

 

 

  

 

 

 

ya).
Cela permettra à l'évêque, Centre.

Mgr J. Houlihan, de la Société

de St-Patrice, de pallier l'absen-

ce de routes en cette partie dé-
gertique de son territoire et aide-
ra les “Medical Missionaries
of Mary" à porter plus rapide-

ment secours aux malades.

Les promoteurs de cette réa-
lisation ont été deux Américains
de l'Etat de Washington engagés
dans l'Action catholique : Jerry
Fay, de Mercer Island, et Bud
Donovan, de Seattle. Le ‘Piper
Super Cub” qu'ils ont offert peut
voler pendant quatre heures, et
il a un rayon d'action de 400
milles.
H comporte deux places et sa

cabine modifiée permet d'y ins-
taller un brancard. Le pilote
sera soeur Michael Thérèse, qui.
avant d'entrer en religion, s'a-
donnait déjà à la navigation
aérienne.
Les “Medical Missionaries ol

Mary", dont la maison mère est
à “Drogheda (irlande), dirigent
des hôpitaux un pes partout en
Afrique ; mais elles n'ont com-
mencé leur apostolat dans la
région de Tu à qu'en mars |
dernier, et c'est ia fois 
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Des recherches faites à lu Canadair

Le sauvefage pendant
—

En 1970 — donc dans 7 pe-|

par Jacques Fontaine

tites années — l'homme pourra
demeurer en orbite autour de
la Terre pendant plus d'un
mois, grâce aux engins spa-
tiaux que la science aura alors
mis au point. Si ébouriffant
quecela puisse être, les savants,
eux, gardent tout leur sang-
froid et calculent que 10 p. 100]
de ces vols seront des échecs,|
entraînant évitablement la:
mort de l'équipage, à moins,
qu'on ne prévoie des mesures ;
spécifiques de sauvetage d'ur-|

  

gence. Mais... sauvetage en’
pleine stratosphère ?... Au
point où on en est, rien n'est

impossible ! |
Et c'est précisément ce que

viennent de confirmer. après
deux années d'études et de re-
cherches, des ingénieurs de la:
société Canadair de Montréal, |
dont le chef de groupe. M. Fotis '
Mavriplis, nous a expliqué les!
divers moyens de sauvetage qu'ils !
ont élaborés.
Jusqu'à maintenant,

vols spatiaux ont eu pour but
premier l'exploration en soi de
‘espace, el les appareils dont
on s'est servi ne peuvent être
comparés aux véhicules comman-
dés qui, dans quelques années,
effectueront des voyages de lon-
gue durée. Aussi était-il urgent
d'étudier le problème de la sau-
vegarde des astronautes.
Et ce sont les experts de la

Canadair qui ont cu a en assu-
mer la tâche, pour le compte
d'un service de l'Aviation amé-
ricaine, la “Flight Dynamics La-
boratory of Acronautical Systems
Division", qui. à l'époque, avait
invité diverses compagnies amé-
ricaines et canadiennes à soumet-
tre un projet d'étude sur la ques-
0000000000000

Aux Etats-Unis

Des cocktails
radio-actifs
WASHINGTON, (NAN)

— Plus d'un demi-million de
cocktails radin-actifs se con.
somment chaque année aux’
Etats-Unis! Non pas du jus
de bombe atomique ou de bom-
he H. détrampez-vous: ce sont

    

des mélanges savants d'eau et
d'iode 131, un corps radio-actif
(isotope) consommé par le mé- y
tabolisme de la glande thvroï-
de, Tune des mystérieuses en-s :
docrines.
Ce cocktail médical ne sert

qu'à diagnostiquer les troubles
de la thyroïde, expliquent les tou-
bibs, et il wy a donc pas. lieu
de s'alarmer. La potion peut être
administrée aussi souvent que
nécessaire sans qu'elle n'entrat-
ne de troubles chez le patient. Il,
est maintenant en usage dans
tous les hôpitaur du monde et la
production de l'isotope répond
amplement à la demande.
Le cocktail iodine 131 devient,

en effet, de plus en plus popu-
laire, et son plus grand mérite
sera probablement d'avoir aidé
à l'étude des maladies mentales.
D'autres cocktails radio-actifs

sont également utilisés en mé.
decine, tel que le ‘cocktail de
fer”, fait d'une forme radio-acti-
ve de ce métal qui permel de
constater la reconstitution du
sang.

HN a aussi les cocklails de
palladium, d'yltrium, et de phos-
phore qui servent au traitement
expérimental de la leucémie et!
de la maladie de Hodgkins, Et
l'on sait que l'or et liode ren.
dent de grands services dans l'é-
tude de on sseur et de la fonc-
tion du foie. Toutes choses for!
précieuses mais qui ne nous em-

t pas, toutefois, de pré-
érer les breuvages un peu plus
conventionnels.

tous les -

x

;

Le prototype d'appareil qui,

 

dans sept ans, fera des voyages spatiaux d'un mois et plus.

les vols dans l'espace
et il n'existe pour le moment
que sur papier. Avant de songer

des mesures de sauvetage, il
importait évidemment de connal-
tre d'abord la chose elle-même
dont il fallait être rescapé.
Cette première tâche accom-

plie “voir photo), les ingénieurs
irent un relevé de tous les cas
d'urgence susceptibles de surve-
nir, depuis le moment où l'engin
est lancé par la fusée jusqu'à
l'instant où il atterrit un mois
Plus tard.

Ils se divisent en deux caté-
gories : les cas d'urgence al-
louant moins de cinq secondes
et qui peuvent survenir de la

, rampe de lancement à 250.000
:pieds= d'altitude: et les autres.
:au-delà de cette altitude, permet-
tant un délai de plus de cinq se-
condes. Dans ces derniers cas.
l'équipage pourrait demeurer à
bord et essayer de corriger les
défectuosités, et il m'aurait à
abandonner le véhicule que si
ses efforts se révélaient vains.

| Le sauvetage
| On y est. ‘Des trois systèmes
possibles de sauvetage que nous
avons imaginés et proposés, nous
n’en recommandons pour notre
part qu'un seul. C'est le plus
sûr, à notre avis. Il s'agit d'un
système selon lequel la partie
avant de l'engin forme elle-mê-
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La partie avant est détachable et forme elle méme un véhicule autonome en cas d'urgence.

tion.
dienne avait êté retenu et. disons-
le tout de suite, le rapport qu’elle
vient de présenter à la USAF.
à reçu les éloges des autorités
américaines.
“Comme le véhicule en ques-

tion n'existe pas encore. precise
M. Mavriplis, nous avons dû
d'abord en concevoir un à partir
de quelques données spécifiques
fournies par la USAF.”

En chemise
Les voici. Il fallait que l'ap-

pareil pût voler à une altitude
de 200 à 29,000 milles nautiques:
Qu'il pût demeurer en orbite au
moins 30 jours et accommoder
trois astronautes: qu'il fat capa
ble d'effectuer un atterrissage
conventionnel et qu'il pût servir
a plusieurs vols dans l'espace.

TAventure

a

J PLAN DE CRÉDIT DISPONIBLE,

ELIE Zottondd.

Celui de I'avionnerie cana-! Sa conception devait en outre
permettre aux hommes de l'équi-
page d'y vivre en chemise, sans

sous-soniques. n’est donc pas no-
tre création. Mais nous en avons
conçu l'intérieur.  

me un véhicule autonome pou-
vant se détacher du reste de l’'ap-
pareil. En cas d'urgence, ce
compartiment est facilement ac-

     

  

devoir revêtir le lourd costume
de l’astronaute. beaucoup trop
pénible à supporter pendant un
mois. Enfin. la cabine de 1'é-
quipage devait être conçue de
açon que trois hommes pussent
y vivre le plus normalement
possible. C'était tout. Les cher-
cheurs devaient imaginer le reste.
‘le modèle d'appareil sur le-

quel nous avons fondé notre étu-
de est l'aboutissement de tous
les travaux menés par les divers
experts que nous avons rencon-
trés aux Etats-Unis avant d'en-
tamer notre étude proprement
dite. Sa silhouette, qui unit les!
exigences aérodynamiques des

vols supersoniques aussi bien que

Moins de cinq secondes | cessible aux trois astronautes, et
Cet appareil. cependant, n’est ‘offre ainsi l'avantage de les gar-

qu'un prototype probable de ce der ensemble au cours du sauve-
que sera l'engin spatial de 1970. tage.”
2008000000000 000080800000000000000000008000000
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recau lon eo.

Un Ecossais va chez le dentiste pour se faire arracher
une dent. Le praticien prévient son client que, pour éviter
qu'il souffre, il va pratiquer une petite anesthésie. Aussitôt,
l'Ecossais fouille vivement ses poches.

“Vous n'avez pas besoin de payer d'avance, précise le
dentiste.

— {ne s'agit pas de cela, fait l'Ecossais, mais avant de
m'endormir je compte mon argent, voilà tout...
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à bord d’un ‘bon paquebot”!
Voyagez durant la saison économique!
‘Nous avons trouvé l'aventure à bord d’un ‘bon paque-
bot’ de la ligne Holland-America. Oui, une aventure
merveilleuse: des repas plantureux servis par un per-
sonnel expert; une atmosphère élégante; un milieu
agréable puis, du plaisir et de la détente, sans compter
que nous avons aussi économisé!l’’

Embarquez-vous prochainement à bord d'un “bon
paquebot''. Consultez votre agent de voyages au sujet
des tarifs économiques pour Southampton, Le Havre
et Rotterdam, aller et retour,

Les grands paquebots ROTTERDAM, NIEUW AMSTERDAM
et STATENDAM, les NOORDAM et WESTERDAM 4 classe
unique oU régne une ambiance intime, les MAASDAM et
RYNDAM offrant des voyages économiques et le populaire
SEVEN SEAS* ...

De MONTREAL/QUEBEC : RYNDAM, le 14 avril; ® SEVEN
SEAS, le 30 avril (également vers Bremerhaven).

De NEW YORK : Ÿ SEVEN SEAS, le ler avril (vers cobh,
Southampton, Rotterdam, Bremerhaven); e ROTTERDAM,
le 16 avril; NIEUW AMSTERDAM, le 23 avril; STATEN-
DAM, le 30 avril; MAASDAM, le 30 avril (également vers

Galway, Bremerhaven).

@ Départ spécial de la Saison des Tulipes

4 Ligne Evrooe-Canada.

rÉmenienLûne
1245. RUE PEEL, MONTRÉAL 2, QUE.
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3 A en juger por le succès de la Semaine de philosophie

On a encore des gens qui pensent!
L
E
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par Hermine Beauregard

“Je pense, donc je suis.” Depuis toujours,
l'homme s'est interrogé sur son destin, cherchant
à résoudre le mystère de ses origines et le pourquoi
de son existence. Même en 1963, malgré les progrès
de la svience et des techniques, et peut-être juste-
ment à cause de la rapidité de l'évolution, la vieille
angoisse remonte à la surface : Où allons-nous ?
D'où venons-nous ? Dans les jours troublés du
XXe siècle, la philosophie a retrouvé sa place.

A Montréal, pour la premièrefois au Canada. une
Semaine de la philosophie, organisée par les étudiants

de la philosophie et de l’Institut d'études médiévales,

a tenté d'amorcer un dialogue entre tous ceux qu’in-

téresse le sort de l'homme. Cette semaine a connu

un succes inoui . . .

Je les ai rencontrés cette semaine et ils semblaient
extérieurement trés normaux : deux enfants sages de
20 ans. Elle, Andrée Dufresne, petite, brune, avec un
ravissant minois; lui, Michel Pichette. mince, intense.
avec des yeux de braise. Et pourtant ces adolescents
‘63, énergiques et bien vivants, ont décidé de consa-

 

MICHEL PICHETTE, de la Faculté de philesephie,
s’est arrêté près d'une sculpture représentant un
HOMO SAPIENS moderne, qui accueillait les visi-

teurs lors de la Semaine de philesophie ...

crer leur vie a cette science a la fois desséchante et
magnifique : la philosophie. Et ils ne sont pas seuls.
200 camarades partagent avec eux les joies améres
et les ingoisses consolantes que dispense généreuse-
ment la philosophie à tous ‘ceux qui l'approchent.

Comment se fait-il que dans un monde dédié au
cuite de l'argent et de la gloire. un Monde prônant
les délices de la vie facile, des jeunes gens normaux
songent à dédier leur vie à la recherche d'une vérité
‘très peu lucrative) qui se dérobe sans cesse ? La
philosophie répond-elle encore à un besoin de la vie
moderne ? Peut-on être philosophe. au XXe siècle,
sans passer pour un Junatique ou un rêveur ? 1

Science et esprit |

Ecoutez plutôt Andrée et Michel me parler de leurs

études et de cette Semaine de la philosophie qu'ils
ont vécue dans un enthousiasme communicatif.

— Le philosophe, me dit Michel, c'est avant tout
un homme incarné, un homme en face de lui-même,

des autres et de l'univers; c'est essentiellement un.
eréateur qui transpose le monde en lui et qui l’inter-‘

préte. II se pose des questions auxquels il tente de

répondre. Cependant, il doit tenir compte des données
de la science. Les développements extrêmement rapi-
des de cette dernière avaient laissé les philosophes un
peu ébahis, mais la science n'explique pas tout et

l'homme a besoin de reposer les problèmes dans

l'ordre de l'esprit. |

= Que pensez-vous de la préparation à la philo
sophie donnée dans nos collèges classiques ? «|

— Ce qui est plus difficile pour nous en arrivant
à l'Université, c'est d'apprendre à travailler seuls, &
s'interroger et à poser des questions, sans craindre
qu'on nous traite ‘‘d’agnostiques”. Ce n'est pas telle-
ment le’ thomisme qui nous est une entrave, mais la
façon étroite dont il nous est Je plus souvent enseigné.
Mais l'enseignement de la philosophie tend de plus

plus à devenir celui de l'histoire de la philosophie,
c'est-à-dire l'exposition, l'étude et la critique des dif-
férentes écoles de pensée. D'ailleurs, la philosophie
progresse en retenant justement ce que chaque théorie
ou système apporte de nouveau à l'édification de la
pensée humaine.

Encouragement à la recherche

— Et ici à l'Université ?
— Nous travaillons dans une atmosphère très favo-

rable. Nos professeurs, la plupart laïques et très dyna-
miques, nous encouragent fortement à la recherche
personnelle et au dialogue: ils sont toujours très heu-
reux d'amorcer avec nous la discussion. La plupart
d'entre nous, après un cours de cing ans qui conduit
au doctorat en philosophie. se destineront à l'ensei-
gnement. car c'est à peu près le seul débouché qui
puisse faire vivre un philosophe (les sylogismes ne
nourrissent personne et paient encore moins les fac-
tures d'électricité. Beaucoup choisissent l'anthropo-
logie. celte science moderne qui fait la synthèse entre
la philosophie, la psychologie et la science.

Semaine de la philosophie

— Qui a eu cette initiative ?

— En septembre, les étudiants de la Faculté de

philosophie ont eu l'idée d'une Semaine qui poserait

par des discussions et des conférences la question du

rôle de la philosophie dans le monde actuel et dans

notre contexte québecois. Nous avons reçu l'aide de

l'Institut des études médiévales, du Conseil des Arts
du Québec. de la Société de philosophie de Montréal

et de la section canadienne de la Commission léonine,
du Centre antonien de Québec et de la bibliothèque

de i'Université McGill. L'Université Laval et l'Univer-
sité d'Ottawa ont envoyé plusieurs délégués de leur

Faculté de philosophie. La.semaine a été marquée

par des conférences, des discussions. des forums. Des

philosophes de réputation internationale comme Etien-

 

C A chaque pas dans la vie

VOTRE CROIX-ROUGE VOUS SERT!
A chaque pos... a tous les ages... durant
toute lo vie... votre Croix-Rouge vous sert. |
L’enfant, I'adolescent, I'adulte, les gens âgés bénéficient des

services et des programmes qu’elle met à leur disposition

dans votre localité.

Aidez votre Croix-Rouge à poursuivre son oeuvre humanitaire

— pensez A tout ce que la Croix-Rouge fait pour vous et

vos voisins — puis souscrivez ou engagez-vous à souscrire

dans touts la mesure du possible. Votre appui généreux peut |

faire tellement et pour tant de gens en 1963!

1863-1963 — UN SIECLE DE DEVOUEMENT

DONNONS AUX OEUVRES DE SANTE
ET A LA CROIX-ROUGE

ae Gilson. Gustave Thibon, Raymond Klibansky et

Michel Ambacher ont présenté des études. Nous avons
blé trés heureux et trés surpris de voir le nombre de

ens qui se sont pressés aux conférences publiques.
£ la conférence d'Etienne Gilson, mardi soir. I'am-
phithéâtre était plein à craquer: il y avait des gens
assis sur la scène et il a fallu refuser l'entrée à
plusieurs personnes. Ces gens-là étaient de milieux

très divers, de tout âge: on

y

reconnaissait desvisages

connus de la classe dite “intellectuelle”, mais aussi
un nombre imposant d'hommes et de femmes anony-
nymes, qui, quel que soit leur métier, se
préoccupent des problèmes de l'esprit. Et
chose assez surprenante, il y avait là
beaucoup de professeurs des facultés de
sciences. Des hommes comme le Dr Hans
Selye, par exemple. Non pas qu'il existe
un malentendu entre savants et philoso-

phes: mais tous sentent. je crois, la né-

cessité de repenser les découvertes scien-

tifiques dans un contexte rationnel. La
conférence de Michel Ambacher, intitulée
‘’la Philosophie des sciences de Gaston

Bachelar”, traitait justement de ce pro-
blème aigu. |

La réussite extraordinaire qu'a connue

la Semaine de la philosophie est un encou-

ragemen( pour les étudiants à renouveler
l'expérience l'an prochain. Je dis : l’ex-

périence. Il faudrait quasiment dire :

l'aventure. La fatigue occasionnée par la

préparation de cette Semaine se lisait dans

les visages des étudiants et de leur pré-

sident, André Vidricaire: mais ils en sont

amplement récompensés par les résultats.

car, quoi qu'on dise, au Québec ça ne fait

pas que bouger ... I! nous arrive aussi

de penser
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Qcette@
semaine

(du 24 au 31 mars)
Anniversaires

Le dimanche 24 mars : en 1860,
traité de Turin cédant la Savoie
et Nice à la France; en 1905.
mort de Jules Verne: en 1918,
bombardement de Paris par la
grosse Bertha. Le cardinal Tisse-
berti a 83 ans. Le mardi 26 mars:
en 1821, indépendance de la Grè-
ce: en 1918, mort de Claude De-
bussy: en 1957, traité du Marché ;
commun et de l'Euratom. Simone
Signorel a 42 ans. Jacques Audi-
berti a 63 ans. Le mardi 26 mars:
en 1767, naissance de Joachim
Murat: en 1827, mort de Beetho-
ven. Le président Syngman Riee
a 88 ans. Tennessee Williams a
49 ans. Le mercredi 27 : en 1755,
naissance de Louis XVII: en,
1810, arrivée de Marie-Louise à
Compiègne: en 1957, mort d'E-|
douard Herriot: Gloria Swanson
a 65 ans. Le jeudi 28 : en 1515,
naissance de Thérèse d’Avila: en
1923, mort de Sarah Bernhardt:
en 1910, vol du premier hydra-
vion aux Martigues. Marcel Aymé
a 61 ans. Christian Herler a 68,
ans. Le vendredi 29 mars: en
1910, fond: tion du musée océano-
graphique de Monaco: en 1913,
création parisienne du ‘’Sacre ‘1
printemps” de Stravinsky. Le
cardinal Mindszenty a 71 ans.
Louis Jourdan a 51 ans. Le sa-
medi 30 mars : en 1596, naissan-
c> de Descartes: en 1912, traité |
instituant le protectorat français -
du Maroc. Jean Giono à 68 ans. |
Jean-Claude Brialy a 30 ans.

Convocations

Cette semaine, la Croix-Rouge
tiendra ses cliniques de donneurs
de sang aux endroits suivants :
ie lundi 25 mars, à la salle des
Chevaliers de Colomb des Lau-
rentides, de 2 h. 30 à 5 h. 30 et
de 7 h. à 10 h.: à l'Ecole centrale
de Nicolet. de 2 h. à 5 h. 30 et
de 7 h. à 10 h.: à l'édifice ‘Five-
Fifty” +550 ouest. rue Sher-
brooke . de 9 h. 30 à Midi et de
1 h. 30 à 4 h. 30. Le mardi 26-
aux Chemins de fer nationaux
+935. rue Lagauchetière), de 9 h.
à midi et de 1 h. 30 à 5 h.: à
l'Ecole normale Ville-Marie, 1611
est, rue Roy. de 9 h. à midi.
Le mercreci 27 : aux Chemins de
fer nationaux «935. rue Lagau-
chetière'. de 9 h. à midi et de
t h. 30 à 5 h.: au poste CFCF-TV

(405, rue Ogilvy’, de 3 h. à...
Le jeudi 28 : à l'Ecole vétérinai-.
re de Saint-Hyacinthe, de 1 h. à
4 h. 30: chez Dupuis Frères (865,

est, rue Sainte-Catherine’. de 9

h. 30 à 1 h. et de 2h X0 à6h:;
à l'hôpital Notre-Dame (1560 est.

rue Sherbrooke’. de 10 h. à 6 h. :
Club des Anciens de Sainte|

Marie — Conférencier : le comte !

Philippe de Liedekerke. consul

général de Belgique Sujet de sa

conférence : ‘Problèmes des re-

lations entre Africains et Furo-

péens””.

Prévisions du temps

D'après le capitaine Eric S.

Neal, 3500 est. boulevard Henri-
Bour --1, on s'attend à des rafa-
les de vent, à de la neige
dreuse, mais aussi à du solei en |

fin de semaine. Dans le Sud, ris-!
que de dégel; verglas, brume et.
bruine. Encore de la neige dans

le Nord. De 2 à 30 heures de s0-

leil cette semaine. le mercure
variera de 15 à 45 degrés. Un

peu plus froid dans le Nord et,

dans l'Est. La débâcle commence
dans nos régions. C'est le début
des inondations.

 
Thermomètre express
BONN. — Le thermomètre de

grand-mère a vécu. Désormais.

pour mesurer la fièvre d'un ma-

lade, il suffira de lui introduire

dane la bouche un minuscule ap-

pareil gradué qui, ‘en une se-

conde”, dira quelle est sa tem.

péraiure. L'appareil en question,

le “thermotest’, esi une inven-

tion allemande qui sera bientôt

en vente dans les pharmacies du

monde entier.  
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Pour la première fois dans l’histoire du Québec:

e obligations d'épargne de

$50, $100, $500, $1000 et $5000

e en vente dans les banques, caisses populaires, sociétés

de fiducie et chez les courtiers en valeurs mobilières

e remboursables en tout temps à leur pleine valeur

plus l’intérêt couru

e montant limite par personne: $15,000

INTÉRÊT JUSQU'À 52% come ssom

obligations d'épargne du
QUÉBEC
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Tous les ans

20,000 menaces de
mort à Kenned
WASHINGTON, — Edmund

Baughman. maintenant à la
retraite. a connu d'excitants
moments pendant ces années où,
shargé de la sécurité personnel-
he des présidents des Etats-Unis.
il dirigea le Service secret de
l'Oncle Sam. ‘Au cours des
cent dernières années, seule-
ment 1rois présidents améri-
cains sont tombés sous les bal-
les d'assassins : Lincoln. le 15
avril 1865: Garfield, le 2 juillet *<
1881 et McKinley. le 8 septem-
bre 1901),
Depuis le debut du XXe siecle,

le président des Etats-Unis est |
l'homme le mieux protégé. le :
mieux gardé au monde, selon M.
Baughman.
A Miami. des coups de feu ont

été tirés en direction du président
Roosevelt: son compagnon, le
maire Cermak, de Chicago, a été
tué.
A Washington. Harry Truman

à vu des agents du Service secret
abattre deux Porto-Ricains qui
voulaient pénétrer dans sa mai- -
son pour l'assassiner.
En décembre 1960, le président

Kennedy l'a échappé belle. Un
criminel. au volant d'une auto-
mobile chargée d'explosits, fut
arréte au moment où il se pré-
parait à précipiter son véhicule
sur la limousine présidentielle.
Seion M. Baughman, le prési-

dent des Elats-Unis reçoit cha-
que année environ 20,000 lettres

a

der la vie du Président. mais
quelques-unes de ces tactiques
préventives sont connues des
Journalistes.
Chaque colis qui parvient à la,

Maison-Blanche est soigneuse-'
ment inspecté. car il pourrait !
contenir des substances explosi-
Ves.

Une trentaine d'agents en civil,

 

Le président KENNEDY reçoit
annuellement 20,000 menaces de
mort. Aussi est-il toujours (à

 

Lamb's Rum Company Limited — Montreal

 
 

Chaque semaine

PHOTOEJOURNAL
publie l'horaire complet de la télévision
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l'occasion d'un discours, par |
exemple) fortement protégé par

ses ‘’gorilles”’ .. . |

de menaces. ! faut considérer au
moins 2.000 d'entre elles comme
‘sérieuses’. déclare l'ancien chef
du Service secret.

Mesures de protection
M. Buughman ne tient pas a .

reveler en détail comment le Ser. trer la lumière dans le bureau
vice secret opere : du Président a six pouces d'é-!

paisseur. Naturellement, elle est

i

i
i

armes jusqu'aux dents. entourent
constamment la Maison-Blanche.
La grande vitre qui laisse en- | ;

‘ L

   
 

à l'épreuve des balles de revol-: *
ver. de carabine ou de mitrail-|
leuse.
La plupart des Présidents, dit

M. Baughman. n'aiment pas être
l'objet d'une surveillance aussi
étroite, aussi serrée. Mais ils s'y
habituent lorsqu'ils se rendent
compte de la situation. et appor-
tent aux agents toute leur colla-
b'ration.
Le président Truman causait de
aves inquiétudes à ceux qui

étaient chargés de sa protection.
I! faisait. tôt le matin, de lon-
gues promenades solitaires dans
ies avenues qui longent Ja
Maison-Blanche.
Quant à M. Kennedy, il n'est

pas facile à protéger, étant donné
sa grande familiarité et son ha-
bitude de fendre les foules pour
aller serrer les mains de ceux qui aTS OU

MEMOIRE

Vie courante © Affaires

Etudes © Langues

Culture

À le portée de tows par la

METHODE CLEMENT
937 Cherrier, Montréal

Prospectus gratis sur demande

D'ELEPHANT

une année marquante

1961

Nouvelles affaires $ 51,906,724

Assurances en vigueur 270,002,651

Revenus 5,351,336

Actifs 23,438,208

Réserves et surplus 2,055,190

1962

$ 65,238,816

307,373,218

5,773,382

25,847,913

2,161,142

 

    

   

  

   

    

  

Charmeur, va !
Pour tromper l'ennui et... le
froid, ce pompier allemand
s'est improvisé charmeur de
serpents. Mais sa flûte ne sem-
ble pas tout à feit authentique
et encore moins le serpent, fait
d'un tuyau surmonté d‘une bros-
se à dents. Quand on a la
“bibite sux deigts”, en se dis-

trait comme en peut!

Une copie de notre rapport annuel
vous sera envoyée sur demande.

LA LAURENTIENNE
COMPAGNIE MUTUELLE &ASSURANCE

  

  
   

   
 

EXAMEN
DE LA VUE

NOUVELLE
ADRESSE:

6741
ST-HUBERT

SIEGE SOCIAL: QUEBEC, P.Q.

 DIVISIONS:

——0

ou

MONTREAL-LAFONTAINE MONTREAL-FRONTENAC
FRANÇOIS COURCELLES, gérant PIERRE MASSE, gérant

1789 est, Fleury 4274, avenue Papineau
Montréal, Qué. Montréal 34, Qué.

MONTREAL-CARTIER MONTREAL-MAISONNEUVE
PAUL-EMILE ROBERT, CL.U., gérant JEAN-PAUL COLLARD, gérant
934 ost, Ste-Cotherine, Chambre 119 6333, boul. Décarie, suite 34

Montréal, Qué. Mentréel 29, Qué.

°

PRESCRIPTION
DES VERRES

Optométriste-opticien diplômé
de l'Université de Montréal

0006000000000000000000

qd AUTREFOIS
OPTOMETRISTE CONSULTANT

A LNOPITAL SAMITE-JUSTINE

CR. 2-7611 — CR. 2-7616
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REFRIGERATEUR   

    

   

  

Modèle RMC12

SPECIAL
FAUCHER

  

  

   
| Nous avons un très grand choix de

| MOULINS a COUDRE
> à partir de $29.95

R
1%

MAXWELL
Modèle “LAWN-KING"”

SPECIAL FAUCHER

| 539-95
Aussi autres modèles
à compter de 359.95

 

   
WESTINGHOUSE

  

LAVEUSE
AUTOMATIQUE

FRIGIDAIRE
Modèle WDA

SPECIAL FAUCHER

209

avis73.50

   

 

 

 

 

POÈLE ELECTRIQUE

TAPPAN-GURNEY
Modèle EYR-630

=-169SPECIAL
FAUCHER

 

   
 

       

 

  

 

HUMIDIFICATEUR
ELECTROHOME

Modèle ne 5703, 60 “res =ein seul i
terrupteur" prassé-bour deux vitesses.

Bille31

   
Très grand choix de

CLIMATISEURS d'AIR
Modèles de V2 cv. à 2% ev.A

TERMES
FACILES
SI DESIRE

   
    

 

® PHILCO ® WHITE STAR
© GIBSON © FEDDERS
® WESTINGHOUSE @ ETC

A PARTIR DE
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TONDEUSES

SUNBEAM
Modèle RE-184

ELECTRIQUE À LAMES JUMELEES
SPECIAL FAUCHER
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Dans les coulisses,
avant le spectacle, les |
artistes vérifient une
dernière fois leurs ac-

cessoires...

  

L'action fut soutenue
du début à la tin
(voir ci-dessous) et les
joueurs offrirent un
spectacle mémorable ! !

 

A droite, Miss Sport
{Renée Racine) est
transportés (...de joie)
par Pierre Lalonde et
Jean-Paul Sarrault.

 

Les journalistes rencontrent les artistes

 

  

 

  L'arbitre André Ru-
fiange et le joueur Fer-
nande Soucy ne peu-
vent s'empêcher de
prendre la chose à Ja !

rigolade.

  
Miss Canadienne et

Miss Sport servaient |

de mascottes aux jour-

nalistes !

  La pose n’a rien à

voir : ce n'est pas un

artiste, mais le journa-

liste André Rufiange.

      
    
        

 

 

 

 

Un match enlevant
photos John Taylor

Foul en respectant la plus stricie
objectivité. il est maintenant permis
de le dire puisque les faits l'ont prou-
ré: des journalistes peusent soulever
l'enthousiasme d'une foule tout autant
que les artis Ils Font prouse. di
manche dernier. l’aréna Roussin, lors
d'un match qu'ils liveaient a l'équipe
des artistes. en déclenchant le délire
des quelques milliers de spectateurs
aussi souseut que leurs adversaires:
au nombre de ceux-vi, un certain Pier-
re Lalonde. chanteur de son métier
el trés populaire, dit-on. s'est fait lui
aussi parti rement remarquer par
les spevtatrices extasices.

D'ailleurs. le Club des journalistes.
dirigé par l'instrueteur Bert Soulière,
a remporlé une victoire bien méritée
de 10.7. ce qui lui a valu le trophée
Labatt 50. Bien qu'il <Cagiveait de deux

 

     

 

  

 

Le chanteur Yvan Daniel a dé-
couvert, dimanche, les affres du

vardion de but |

  

   
   équipes de “broche a fein” tea, Cost

de l'ebijectisite D, l'action fut soute
nue du début à la fin. Car dimanche
dernier. on s'en souvient, il faisa
temps épousantable: tous les joueurs
avant congé ce jour-là, en profitèrent
peur se vider avec beaucoup de vi
gueut d'un trop-plein d'énergie, Tide
pendamment des apparitions sur lu
place de Pierre Lalonde, qui recut
chaque fois une généreuse oxation ‘ie
ses admiratrices, les deux étoiles de
la partie furent sans contredit les jour
nalistes Michel Coutu, avec quatr
buts el deux mentions d'assistance.
et Denis Brodeur, dont le jen dans

les filets procède de la magie noir
le match était organisé conjointe

ment pac Gino Saletti. l'Association
sportive du Nord et la brasserie
Labatt,

   
  

 

  

   

  

    
      

    
     

   
    
    
    
   
  
   
      

 

  
      Denis Brodeur fait voir

son masque de gardien
de but aux deux mas-
cottes des journalis-

| tes : Miss Canadienne
et Miss Sport.

  
Jean Aucoin, chroni-

queur sportif du PE-

TIT JOURNAL, avec

sa fillette, Jocelyne.

 

   
    
  
  

Pierre Lalonde fait son

entrée en scène et la

foule est délirante...

C'était congé et en en profite peur
ve vider d'un trop-ploin d'énergie…
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|
|Un chalet d'été a été biti sur

pilotis. Le propriétaire, s rend

de temps en temps, l'été : son

fils, beaucoup plus souvent. |

Ayant constaté que le chalet !

n'était plus d'aplomb sur ses,

iliers. le fils du propriétaire, à

‘insu de celui-ci, enireprend

le remettre d'aplomb, Pour ce

taire, il a requis les services de

deux jeunes gens qui, sans être
des experts, ont déjà exécuté

des travaux du genre. C’est le
fils du propriétaire qui dirige

les travaux. t

Une maladresse provoque la

chute du chalet. Un des jeunes

travailleurs est écrasé à mort.

Son père réclame du propriétai|

re du chalet et de son
Cour a rejeté l'action intentée

au propriétaire. Non seulement

celui-ci n'avait pas ordonné les

travaux, mais il n'en avait mê- |
me pas eu connaissance. VOIR : |

cause no 102,801, Cous supérieu-
re, à Québec. |

— +

Solaire dis par une |
compagnie limitée

Les directeurs de la compagnie

sont conjointement responsables

jusqu'à concurrence de 6 mois
de salaire. Il faut cependant que

la compagnie ait été poursuivie

avant la fin de l'année où la dette
est devenue exigible. Une saisie

doit être pratiquée contre la

compagnie. Si la compagnie ne

peut payer. les directeurs sont
alors responsables de la dette
et des frais. La responsabilité
des directeurs s'éteindra une an-
née après qu'ils auront cessé
d'être directeurs. VOIR : cause
no 31.429, Cour de Magistrat, a
Arthabaska.

 

 

Contrat écrit |
Un propriétaire a vendu un

immeuble. Il réclame une balan-
ce de $2022 de son acheteur.
Pour prouverla vente, le proprie-
taire fait état d'un contrat. signé
par les deux parties. Or ce con-
trat indique que le prix de vente
a été payé comptant, en entier. |
Mais le propriétaire affirme n’a-
voir reçu en réalité que $375 en,
acompte ; la balance du prix
devait être acquittée dans les 3
mois qui ont suivi la transaction.
La Cour a rejeté la réclamation

du propriétaire-vendeur. Son con-
trat statuant qu'il avait été payé,
il ne pouvait contredire cette af-
firmation par témoins et invo-
quer une entente verbale. C’est
le contrat écrit qui fait foi de la
transaction. Il s'agit ici d'une
proposition légale. Elle joue en ;
aveur du défendeur, même s’il |
n'a pas plaidé et n'était ré- |
Sent à l'audience. VOIR:cause |
no 31,168, Cour supérieure, à
Chicoutimi.
 

Défaut apparent
Après avoir acheté une maison

d'appartements, le nouveau pro-
I e doit en faire changer

les portes coulissantes destin:
àarrêter le progrès d'un incen-
die, parce que les portes déjà
installées ne sont pas aménagées
conformément aux prescriptions
d'un règlement municipal.
nouveau propriétaire réclame le
coût des nouvelles portes à son
vendeur; alléguant qu'il s'agit
d'un défaut caché et que le ven-
deur en est responsable. La Cour
a rejeté la réclamation. Ce n'était
pas là un défaut caché. L'acqué-
reur aurait pu s’en rendre comp-
te lui-même ou en faisant exa-
miner l’immeuble par un connais-
seur. VOIR : cause no 474.209,
Cour supérieure, à Montréal.

 

Pelle à neige
L'opérateur d'une machine à

déblayer la neige qui, en outre
de conduire le véhicule, doit ma-
noeuvrer la pelle à neige attachée
audit véhicule, ne peut travailler
ainsi dans une rue achalandée,
sans se faire assister par une
autre personne, qui surveillera la
circulation des autres véhicules.
Faute d'avoir pris une telle pré-
caution, l'opérateur d'une pelle
à neige sera responsable des
dommages causés à un autre vé-
hicule. VOIR : cause no 480,962,

 

   
Peur personnes affaiblies,

déprimées, vouses.
Achetez-le chez
votre pharmacien

  @
Evitez les ennuis des

FAUSSES DENTS
qui glissent

Nombre de personnes portant de fauses
deals ont enduré un vrai supplice. À cause
de leur denticr qui est tombé. & glissé ou
flutté juste au mauvais moment, Ne viver
pas dans la crainte de cette perspective.
Saupoudtez vus dentiers d'un peu de
FASTEETH. la poudre sleniime (nos aci-
de). Tient plus fermement en place k
fausses dents et donne une sensation
plus grand confort. Aucun goût sur. Enraie

“l'odeur de Jentiee” (heleine de denture
ls. La FASTEETH en vente aux pharmacies. (2)

AGENTS DEMANDES
CHAUSSURES CONCORDIA
Représentants demandés dans toutes les
localités pou: vendre nos chaussures
coussinées. Pian d'escompte famitiai,

commissions, temps ph ou
partiel. Equpement de vente gratuit.

Ecrivez 8:
Chaussures Concordia Inc.

1227 Parc Lafontaine
Dépt. PJ-153, Montréal 34

  

 

   

 

BOUTONS
St vous pressez les boutons, cela abîme
la Doau et Isisse des marques, Test facile
de combattre les boutons et points noirs
avec le savon NIXODERM et l'onguent
antiseptique NIXODERM qui agit pen-
dant ie sommeil. Dessèche rapidement les
boutons et donne une peau pius douce et
un teint plus net. Demandes NIX
à votre pharmacien.

SOULAGEZ

LES DOULEURS
INTESTINALES
Relâchez les muscles irrités
La côlit asmodique (irritation fone-

tionpelle

d
u

côlon ou gros Intestin) peut
vous ceuser des douleurs vagues où Cui-
santes dans le côté, gas, algreurs, exces
de bille. mauvaise haleine. 8 vous souf-
frez de côlite epasmodique, prenez des
POUDRES KOLADEqui agissent de trois
façons pour relicher is tension des mus-
cles intestinaux: calmer les muqueuses
endolories et enrayer l'acidité. Elles agis-
sent vite, Ne souffres pes un Jour de
plus sans essayer les POUDRES
Satisfaction ou argent remboursé. Toutes
wharmacies.

BELLE OCCASION
Vande: des vêtements sr me
directement client. Comp.
établie depuis 1932. Echantillons
gnifiques ant le succès.
temps ou partiel.
sions élevées, cempli
Enpérience non vite, magnifique
opportunité. Ecrivez pour agence.

FENWYCK TAILORING CO.

Dept. Q, Casier 2016, Montréal

   

 

  
  

 

Plein
Sas prix, commis.

bonis gratuits.

 

  

   
UNIQUE AU CANADA

Votre  

  

de trois à quatre pouces
avec la METHODE
esthétique moderne

PIERRE DE PARIS
RESULTATS SENSATIONNELS

Pierre de Parie, tenin à base d'écorce
de paletuvier rouge, est un produit

d'action locale agissent sur la tonicité

des tissus élestiquen de soutien. ll
tenforte et stimule le vitalité de la
peasy, du tissu conjonctif de ces fibres
suspensives. Son action est évidente

puisque ce sont ces trois éléments qui

conditionnent le plus la forme et
l'esthétique des seins.

GARANTI OU ARGENT REMIS
Demandet une brochure (Hustréa ovec in-
formations pour vous permettre d'amétiores
voire apparence. Envoyez BSé pour couvrir

Les frais de poue et

Ecrivez ! Aujourd'hui même à Dégé P.1
Couniiques PARME BY Poi
CP. 156, Siotien 10.4, Montréal 28 Cour supérieure, à Montréal.

E
E

———————

- MAUX
D'ESTOMAC ==ighpS

overovis | Canadian Lnvestigaters lasiiateGrâce à KAOBEN. vous
d'un soulagement continu
macaux, Mwperacidité, indigestion due
l'acidité KAOBEN absorbe sapi

, efficacement l'excès d'acide, couvre les
! gions sensibles de l'estomac el de l’intestin

‘une couche calmante et médi nieuse.
Même si vous Stes atflioé depuis sombre
d'années. vous pouvez également bénéficier
d'un soulagement. Procufez-vous KAOBEN
chez voire pharmacien et
des résultats après l'emploi d'une Bouteille.
Prix de délail suocéré : $250 pour $ ot

Monds Drog Co. — - Montréal
: VI, 4-5332

DEMANGEAISOMN
ARRÉTÉE SASNTESOU ARGENT REMIS

Da la première application, fa Prescrip-

tom D.D.D.- hauide adoucissant et ra

fralchiseant-“soulage Jes démangeaisons
- digues causées par l'eczéma, l'isritation du

culs chevelu, les éruptions et autres genres

de démangezuon. Non graisseuse et ne

sche pas. Flacon d'essal, 39f. doit satis.

aire. on {argent seta remis. Demandes la

Prescript! D.D.D. A votre pharmacies
  

 

   
    

  

  

  
DE DENTS
RHUMES

DOULEURS
PÉRIODIQUES
Soulagés Vite

ANTALGINE
A5

POUR SOULAGER

LASTHME
De nombreuses personnes ont trouvé us
moyen simple de combattre in respiration

sifflante, et la toux due à des

  
  

  

  

 

hme bronchique et de bron-
ebite. Elles prennent CO amélioré,
à action rapids qui combat l'allergie.
relàche les bronches et side à détacher
le mucus épais. Ole [aciiite Is respira.
tion, enraye la toux, facilite le travail.
Procures-vous MENDAOO ches votre
pharmacien et vous vous sentires vite
mieux,

 

Une recetie au citron pour soulager les

douleurs arthritiques ou rhumatismales
Feud

 

Si vous poullrez de Loui

!arthritiques ou rbumatism: cette
recetie simple et peu coBteuse que des

milliers de personnes emploient. Procurez-

vous ume boite de Composé RU-EX, ap-
provisionnement de 2 semaines, dès au-

jourd'bui. Mêlez-le à une pinie d'eau et
} ajoutez le jus de 5 citrons C'est simple,

peu compliqué et agréable à prendre.
Seulement 3 cuil. à table deux fois par

jour. Au bout de 48 beures, parfois en

moins de temps. on peut constater des

‘résultats étonnants. Si la douleur persiste

‘et que vous De voyez aucune améliors-
| tion retournez la boile vide de RU-EX
et ça De vous aura rien coûté. Vous êtes

"le seut use. RU-EX se vend chez votre
Pharmacien avec garantie de rfembours-
ment. Plus Je 7 mitlions de boîtes vendues.

: Preuve de sa grande elficacité.

i

MAUX DE DOS
et douleurs
RHUMATISMALES
Après 21 ans. deux fois plus de femmes
que d'hommes souffrent d'irritations uri-
naires causées Dar ua microbe, l'eschert.
his coli. Pour combattre ra t

les douleurs musculaires et le manque de
sommetl dus sux irritations des reins et
de ls vessie, essayez un lp niisep-

tique Intarne pendant quelques jours avec
CYSTEX. Prenez 2 comprimés CYSTEX
avec un verre d'eau, CYSTEX est susal
un snslgésique qui soulage les douleurs

, Thumatismales, meux de tête et de dos
! et douteurs musculaires, Procurez-vous
| CYSBTEX ches votre pharmacien, Vous

vous sentires vite mieux,

‘La Méthode
Ogino-Knaus

originale et authentique
l'exposé le plus clair, le plus précis et

le plus honnête encore publié au pays.

[Toute porsenne mariés ov qui ve

    

Pour adultes seulement
Prosurez-vous également le

Calendrier de la Femme
D'aurès la méthode OGINO-KNAUS

spprouvée par les autorités
médicales et religieuses

Ce calendrier indique agen claire ot
précise vos jours fertiles mesJen whe
riles. Awrun ojurtoment , done
pas dorrour possible. (Copyright).

En vente également à

LABORATOIRE SYBIL
Casier 37, Mtatiee B, Montréal, P.O.

Ban vente &
Pharmacie Sorenzie C 
 

vous serez étonné

i
|

Prin chmcon $1.10 — Les deux 31.00 

AGENTS SECRETS

 

Casier 11, Dép. 3, Hot. Delerimier, Mut

SOULAGEZ

MAINTENANT

VOS DOULEURS

ARTHRITIQUES!
Pourquoi vous lasser gâcher encore une jouraée

de voire vie autiement 80) male pi douleurs

acthatiques ou shumatismales ? Soulagez ces dou-
ac Camprimés Dolcia ?

ua soulagement
ansdiens comp
ni des douleurs
wciatque, lum-
1x musculaires.

CONSTIPATION?
Laconstipation, même occasionnelle, atourdit,

rend le travail difficile, le caracière désa-

gréable. ROBOL, facile 3 prendre, est rapide,

efficace et sans douleur. Une où deux

ROBOLce soir-effet demain matin. :

ç "fRobol
v

      

      
Dolcia peut #
les Comprimés Dolcia aujourd'hui À votre phar-
maciee. Salstacton garantie, ou remboursement

de vous argent, 42:21

Les malaises “Propres

aux Femmes” soulagés dans

la Plupart des Cas! (soumis à des essais)

Notez comment une remarquable Tablette peut soulager ‘les Bouffées

de Chaleur” de la Ménopause et les Crampes Menstruelles des

Jeunes Femmes et des Adolescentes. ,

L'idée que la plupart des femmes et où elles ont fait dispara tre.

doivent souffrir certains maux à chez des femmes au "retour

certaines époques—parce qu'elles d'âge”, les bouffées de chaleur et

sont femmes—est chose du passé. l'icritabilité.

Des Jenin scientifiques ont prou- LesTablettesLydia E.Pinkham

vé que la majorité des femmes et contiennent du fer et sont un

des adolescentes, sujettes à ces fortifiant pour les femmes dgées.

maux, peuvent y remédier. Alors, pourquoi souffrir ainst

Ceci est basé sur des centaines chaque mois , . . ou endurer les

de cas où les Tablettes Lydia E. ennuis du “retour d'âge” . . .

Pinkham ont soulagé des jeunes quant à la prochaine pharmacie

femmes des crampes menstru- vous trouverez les Tablettes

elles, maux de tête et de dos .. - Pinkham pour vous soulager?

PRÉrÉREZ-VOUS LA FORME LIQUIDE! Pharmaciens l'ont aussi Composé Végétal

Lydia E, Pinkham.

Recevez un livre pratique
ef utile renseignant sur
certains medicaments, régi
mes alimenlaires, porsons el
antidotes, hygiène élémen
faire. elc. Envoyer votre
aw et voire adresse à :

CASE POSTALE65,
STATION "T“,
MONTREAL

*
À

 

 

 

LES MEDICAMENTS POUR LES NERVEUX
Il existe dans le régne végélal, animal et
mineral, d'excellents medicaments dotes de

propriétés sédatives, ant modiques et ton

ques des nerfs, les
ment certains m
certains

|

déséquilibres nerveus : ‘
NERFS EN BOULE, DYSPEPSIE NERVEUSE

SUREXCITABILITE, TRRITABILITE DE CAUSES

NERVEUSES, DEPRESSIONS MINÉURES ou

autres manifestations de causes nerveuses

POUR LES NERVEUX
Les pilu'es ORTHO-NEUROTABS ou !a TISANE

No 2 de l'ASBE WARRE constituent un

mélange méd camenteus capable de soulager
rapidement certains malasses accompagnent

ou liée aux troubles de causes nerveuses

Chez votre pharmacien. Prix $4 pews 100
® pilules: $200 on tisane.

  

   
  

     
 

 

médicamenteuses

POUR LES YEUX
SOULAGE la fatigue des your, RAFRAÎCHIT of
STIMULE la peau tendre aufour des yeux où le
fatigue et la tension soni susceptibles de paraître.

Aussi OPTREK EM FLACON (POUR LES BANS D'YEWD)

Cher votre pharmacien

OrTrex
“le bien-être des your” or a

 

VOUS SOUFFREZ de
» DOULEURS RHUMATISMALES
es LUMBAGO
+ NEVRALGIE

SOYEZ VITE SOULAGE...

« MAL DE DOS

PRENEZ

LE REMÉDE EFFICACE EN
“Marque dépasse VENTE CHEZ VOIRE PHARMACIEN

800,000,000 de FRUITATIVES
C’EST CONVAINCANT!
Vous aussi vaincrez la constipation et bénéfici d"
régularité avec les extraordinaires Fruitatives— le veie
laxatif dont la formule est vraiment unique et sans elven . Les

 

 

: Fruitatives se composent d'une combinaison d’extraits de fruits
frais, avec herbes et médicaments, ils aident la .
complir sa fonction d'élimination avec douceur.re
régularité. Ce remarquable laxatif est réellement sans égal.
Plus de 800,000,000 de comprimés Fruitatives ont déjà été em-
ployés par d'innombrables Canadiens satisfaits. C'est une preuve
convainéante, qui devrait vous convaincre vous aussi — un seul
essai suffira. Demandez les Fruitatives chez votre pharmacies
le laxatif de qualité qui ne coûte pas plus cher.

 

 

 

 



 

Le socialisme
Monsieur le directeur,

Un ami vient de me faire lire
une lettre publiée dans votre
journal le 4 janvier sous le ti-
tre : “On n'a pas les syndicats
qu'on avail'. M. Etienne Gi-
guère se plaint avec raison de
la tyrannie sÿndicale, du recul
des principes basés sur le chris-
tranisme, du chômage, de la
baisse du pouvoir d'achat, des
importations du Japon, de la
monlée du socialisme, ete.
Le tableau qu'il peint est bien

sombre, mais il a loui à fait
raison.
Une grande cause des maur

dont M. Giguère se désole, c'est
que nous ne pensons assez

en Canadiens pour les Cana-
diens, que nous importons nos
wuiées, notamment nos idées
syndicales, d'Europe et des
États-Unis : une autre cause,
c'est que l'on ne respecte plus
la parole donnée et que beau-
coup de politiciens disent n'im-
porle quoi pour se faire élire et
oublient ensuite leurs promes-
ses.
Prenez le cas des importa-

tions du Japon. Si l'on pensait
au Cunada d'abord et aur Ca-
nadiens. à leurs emplois et à
leurs salaires, il y en aurait
tres peu. de ces importations.
Mais on s'occupe des autres
avant de s'occuper de nous.
Vous êtes un des rares jour-
naur QUI ne cherchent pas a
flatter leurs lecteurs ni les
politiciens et qui disent la vé-
rité, J'espère que vous allez
continuer le bon combat contre
le socialisme et toutes les théo-
ries de ce ycnre-là et demander
aur syndicals de s’occuper des
travailleurs, de leurs membres.
ou heu de faire de la politique
el de prendre les contributions
sundicales pour un parti politi-
que socialiste.

Rolland Dufresne

7146a, 15e Avenue

Ville Sarmt-Michel
————

Crédit social
M Roger Nadeau.
“Le Petit Journal”.
Cher M. Nadeau,
Je m'attaquais ce soir. comme

ye le fais depuis de longues an-
nées. à la lecture du “Petit
Journal”. quand à un moment
donné je me suis trouvé en
face du gros titre suivant :
‘’Kierans s'attaque à Caouette”.
Ft voici qu'à mesure que ma
lecture progresse j'apprends que
le R. P. Bouvier donne ratson
à M. Kierans.

La. c'est trop fort! H nya
pas assez que le clergé refuse
de faire lout son devoir en
éclairani ses ouailies. voilà
maintenant qu'ils voni faire la
traditionnelle courbette devant
les forces de la ‘“piastre”. Ft
cect aprés que Pie XII lui-
même s'est prononcé, sans se
cacher, sur la socialisation des
moyens de distribution des biens
tee qui touche à l'argent).
Devant une telle situation, je

ne puis m'empêcher de relever
point pur point les arguments
de M. Kierans, qui est si fort
de l'appui de ce cher père Bou-
vier, otons en passant que

Le

J'ai suivi les cours télévisés du

   y

père Houvier, et, de ce fait, je
puis affirmer qu'il n’a pas étu-
dié la doctrine créditiste à fond ;
n'imporle quel vrai créditiste
peut s'en rendre compie seule-
ment à l’entendre lorsqu'il tente
d'en donner la plus sommaire
explication. Mais si vous le vou-
lez, passons plutôt à notre ‘‘po-
lémique”.

ler point: Le major Doug-
las n'a jamais dit que le Crédit
social n'était pas applicable. Fi
a seulement dit que le Crédit
social était inapplicable sans la
réforme monétaire. Alors, M.
Kierans est très mal informé.

2e point : Depuis quand le
fait d’avoir un pouvoir d'achat
au même niveau que la produc-
tion fait-il monter le coût de la
production > Même si c'était
possible, M. Kierans semble
oublier que c'est exactement la
situation que nous subissons uc-
tuellement. Là encore, il se
trompe. la doctrine créditiste.
au contraire, apporterait un
équilibre qui n'existe pas actu-
ellement entre les prix (le coût
de la vie par rapport au reve-
nu) et le pouvoir d'achat.

3e point: Pourquoi faut-il
absolument vendre à l'étranger
des produits dont nous avons
besoin ici même au Canada ?
Pourquoi faut-il que l'argent.
qui est le reflet (disons plutôt
qu'il devrait l'être car ce n'est
pas le cas actuellement) de lu
richesse d'un pays, doit-il né-
cessairement venir de l'exté
rieur ? A ce compte-la, devons-
nous conlinuer, pour ne pas
nuire aur revenus de M. Kie-
rans, de vendre nos produils
aur étrangers. et d'en souffrir
ici même par manque de pou-
voir d'achat ? Le but de l'éco-
nomie d'un pays est-il simple-
ment l'économie ou doit-il être
la personne humaine ?

de point : Ici M. Kierans est
même prêt à se mettre d'accord
avec les communistes, en autant
qu'on continuera à ‘’faire suer
l'ouvrier. La machine. qui le
remplace. ne compte pas dans
tout cela. A ce compte-là. nous
serions lout aussi bien de
fouter toute cette machinerie
au diable, et faire travailler
tout le monde ! Pour M. Kie-
rans, le travail est une fin, alors
que les créditistes croient que
c'est un moyen pour atteindre
une fin. Que le travail soit fait
de main d'homme ou qu'il soit
fait par la machine. cela en
soi n'a aucune importance. Ce
qui comple, c'est que ce tra-
vail-là soit fait afin de fournir
à une population ce dont elle a
besoin. Et cela, vous pourez le
trouver duns “Mater et Magis.
tra”,

Quant au R. P. Bouvier. je
me vois forcé de le prendre en
pitié pour l'erreur grave qu'il
est en train de commettre.

J.-Robert Tremblay.

R.R. 18,
St-Louis-de-France,

PQ)
JN

Le "Gallup Poll”
Monsieur le rédacieur,
Permettee-moi de relever les

erreurs de Gallup Poll qui nous
arrive encore cette année avec

Même si vous prenez
des VITAMINES

-. n'oubliez pos qu'il faut aussi du
fer pour fonifier voire song. Vous
trouverez domles Pilules Rouges un |
tonique connu, & base de fer, peu
coûteux et qui aide à fournir ou
nouveau sang, l'hémoglobine essen-

tielle. Pensez aux bonnes...

Tonique à base de ter pripard
contre l’anèrmée.

AMÉLIORÉES | om

Cie Chimique Frence-Américoine Limitée ‘ 

ces mots : “le Crédit social
baisse dans le Québec”. Ils ont
ri, l’année dernière, du Crédit
social. Eh bien ! cette année,
ils vont rire mais jaune, car,
d'après une étude faite dans le
Bas St-Laurent et la Gaspésie,
le Crédit social va remporter
dans les 65 sièges au Québec
pour former un gouvernement
majoritaire de 135 à 138 sièges.
Vous verrez que ce ne sont pas
des paroles en l'air. Découpez
ceci dans “le Petit Journal" et
sardez-le bien jusqu'au 8 avril.
Nos candidats sont les meil-
leurs, pas de vieille gang dans
notre parti. Nous ne laisserons
pas la chance au socialisme de
nous iner comme en Rus-
sie. Vive la liberté ! Vive le
crédit social !

MLC,

Matapédia ‘Malane)

fLes femmes mariées
partagent

ce secret...

un seul suppositoire Norforms
assure une protection durable

Vous pouvez compter sur l'action
germicide efficace des Norforms.

Leur nouvelle formule houtement
perfectionnée dégoge des ingré-

dients ontiseptiques et germicides

à effet très prolongé. Grâce à leur

nouvelle composition exclusive, ces

suppositoires fondent à [a tempéra-

ture du corps, formant une pellicule
protectrice fortement ontiseptique.

ls n'ont oucun effet nocif sur les
tissus délicats,

Le pouvoir désodorisent des
Norforms à été éprouvé dans une

clinique d'hôpital; il s'est avéré plus
puissont que fout autre produit

utilisé por cette clinique. Les

Norforms éliminent (ou lieu de
mesquer} les odeurs génantes, sans

ovoir aucune odeur de médicament
ou de désinfeciant.

Quelle commodité! Les petits sup-

positoires vaginoux Norforms sont
d'emploi très facile et pratique. Il
suffit d'insérer; pas besoin d'op-
poreil, rien à mélanger ni à mesurer.

N'étant pos gros, ils se conservent à

toute température,

Dons les pharmocies, en boites de
12 ($1.75) et de 24 ($3.00), Boîte
d'essois 6 pour $1. Un produit
Norwich,

Eprovvés por les médecins...
Adoplés por les femmes

  

 

Norforns  
SUPPOSITOIRES VAGINAUX

ECHANTILLONS EF
DOCUMENTATION GRATUITS

-——mm=ne
Dept.
Norwich Pharmacal Company,
36 Caledonia Read, Torents, Ontarie.
Veuillez me foire rent le livret explicort
et deux (2] échontiioms de Nerforms, vom
enveloppe discrète, Ci-inclue 25e pour fran
de monviention et de porte.

 

  

 

  

 

| Ye.

-000000=.

POILS SUPERFLUS
FORMULEP.D. 10

La formule PD-10 est un produit liquide, médicomenté et à
base d'herbes dont lo pureté est indiscutable. Elle est pré-
parée selon un processus des plus hygiéniques et scienti-
fiques. C'est un produit de houte quolité tiré porticulière-
ment de cerfoines herbes. Non seulement il met fin à la
croissance du poil, mais il déborrasse des poils supertlus
d'une façon Permanente et Sans Douleur. ll n’est Aucune-
ment Dommageable. Il n'y o plus de Recroissance une fois
que la racine du poil est détruite.

GARANTI OU ARGENT REMIS

 

 

D'odeur agréable, la Formule P.D.I0 n’est pas une substance gras
seuse of n'affecte nullement le maquillage. ENe laisse la peu douce
of Hsse et améliore le teint en général. Elle débarrssse de certaines
tares de la peau y compris les taches de rousseur. Vous vous rendrez
«ompte que les instructions sem des plus faciles à suivre of que

la lotion est agréable i utiliser,

Demandez notre brochure d'information pour de plus amples
détails. Envoyez 25e pour couvrir les frais de poste et

manutention.

Formule P.D.10, B.P. 111, Sta. N.D.G. Montréal 28, Can.
Dépt PJ  

mu'intri-Louise au début
guail. Je ne comprenuis pas
que mes compliments puis.
sent la troubler tellement.
Jolie comme elle était, d'au-
tres hommes avant moi
avaient dû lui faire de la
façon. Finalement j'ai com-
pris qu'elle se seniait très
malheureuse des boutons et

figure et s'imaginait qu'un
homme ne pouvait l'aimer.

Arthur de Limoilou.
REP.: Vous auriez pu lui

conseiller de s'appliquer la
crème ACNEMYCIN contre
boutons et points noirs et com-
me traitement interne, les
comprimés ETANOREX.

rrr

J'ai de la difficulté à sui-
rre les jeunes. Dans mon
temps nous dansions au ryth-

aujourd'hui,

mement essoufflant.
L.G. de L'Assomption

REP.: Ce n’est pas telle-
ment recommandé non plus
pour les plus de quarante ans.
Si cependant vous aimiez vous
sentir moins pesant, vous
pourriez recourir au THE DES
CARMELITES peur vous ai-
der à vous débarrasser des dé-
chets alimentaires.

 

J'ai fait sentir à mon com-
pagnon de vacances qu'il était
un homme exceptionnel et voi-
l& ç'a mordu. Il s'est mis à

dans la vie et une foule d'au-
tres choses à propos de lui-
même. ll m'a confié qu'il
cherchait depuis quelques
jours à me présenter ses

pe accompagnée d'un rhume
de cerveau l'avait empêché
de faire les premiers pas.

Lucette

REP.: Quelques capsules
BIOCOL l'auraient sans deute
aidé à surmonter les sympté-
mes de cette grippe.

 

où Pa sofétéria du bureau
trava: je ne peur

prendre un gros diner cor
nourriture y est moche.

Au souper, j'ai jaim et
prends un gros repas avec
résultat que le lendemain ma-
tin, je me lève avec des ai-
greurs d'estomac.

Louise de St-Léonard.
REP. : Av lever, une dese

de SAL BPATURIC vous ferait
du bien. SAL EBPATURIC est
un effervescent digestif.

   

me langoureur des '‘Blues™
je trouve que !

danser le ‘Twist’ est extré-

ter ‘il isait
dansiavi ce Qui Jaisa | de si beaux discours pendant

ommages mais qu'une grip- |

points noirs qu'elle avait à la ‘

 

J'ui un garçon de 14 ans
qui est grand comme son
père. Dans sa classe il est
si grand qu'on a tendance à
le prendre pour un enfant
relardé jusqu'à ce qu'on ap-
prenne qu'il est en réalité
Plus jeune que ses confrères.
J'aimerais être sûre que de
grandir si vite n'entraînera
aucun inconvénient. Connais-
sez-vous un supplément ati-
mentaire pour lui ?
REP. : ll n'est pas anormal

Qu'un garçon de 14 ans soit
grand comme son père et les
capsules FAREX -CROISSAN-
CE contiennent les éléments
minéraux et vitaminiques dont
ont besoin normalement les
les adolescents en croissance.
Vous même trouverez profit à
ajouter à votre diète usuelle
les FAREX-ADULTES.

nm

Je suis sergent dans l'armée
canadienne et comme vous
savez dans mon métier, il
faut distribuer des sourires
à fout le monde, avoir tou-
jours des paroles aimables.
en un mot, être gai et enjoué.
Le malheur c'est qu'après
un repas trop gras, mau-
vaise humeur me gagne.

REP.: Vous devriez cen-
naître les comprimés KETO-
BYL, les comprimés KETO-
BYL aident à régulariser le
flot de bile ot à digérer les
aliments gras.

——.—"

Je ne comprends pas que
notre député qui nous faisait

la campagne électorale, main-
tenant qu'il est arrivé à la
Chambre soit muet comme
une carpe.
REP. : Votre député a sans

deute mal à la gorge. En-
veyer-lui des TROKETTES.
Ces benbons médicamentés et

, antibietiques contre le mal de
verge.

 

En Europe d'où je viens.
j'avais l'habitude d'utiliser
des su; itoires contre le
rhume. Je trouve que la nuit
c'est une excellente facon de
soigner un rhume. Existe-t-il
au Canada un produit de ce
genre.

R.P. Ville d'Anjou

REP.: Oui, RHUMATOX.
Ces suppesiteires se vendent
en format peur adultes eu
peur enfants.

Adremen toute correspondance À:
rier de

Poc Journal
S070 oot, bool. Méseopoliteln, Montréel  
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La
Aujourd'hui. en France. un

moyeu sûr de s'enrichir rapide-

ment. c'est de publier des ma-
gazines destinés aux adoles.

cents et adolescentes.

Voilà un an. il n'y avait pas

une seule de ces publications
au pays de Marianne. Mais.
maintenant, elles y pleuvent. À
en juger par ce qu'étalent les

kiosques. un nouveau magazine

de jeunes naît chaque semaine

a Paris
tants. du moins pour les zar-

qons et les filles.
L'un s'appelle Salut, les co-

pains. un autre, Age TRE.
fl y en a qui ont des noms an-
glais. comme Hello. ou Tops. ce
quele président de Gaulle ne doit
guere priser...

Un pays jeune
Quoi qu’il en soit. ils sont une

des preuves que la France est
jeune. Pourtant. il ya à peine
une quinzaine d'années. la -
ce était un pays de vieillards.
Pendant cent ans — à la fin du
siècle dernier et au début du
présent — la population de la
France n'a pas augmenté pour
la peine. Mais aujourd'hui. de
tous les pays de l'Europe occi-
dentale. la France est celui où
l excédent des naissances sur les
décés est le plus fort. Au cours
des neuf dernières années. la
population de la France a aug-
menté de près de cinq millions.
soit autant qu'elle s'était accrue
entre 1850 et 1950. La France
compte aujourd'hui plus de
47.000.000 d'âmes.
En 1963. un quart des Français

et des Françaises ont moins de
23 ans. L'automne prochain. il
y aura dans les lycées 800.000
jeunes gens !
Les chefs d'entreprise sont

dans la quarantaine ou au début
de la cinquantaine. Prenons le
cas de Pierre Dreyfus, le grand
patron des usines Renault. Il
exerce ses fonctions depuis une
dizaine d'années et vient tout
juste de doubler le cap de la
cinquantaine.
— On me considère déjà com-

me une vieille barbe : dit-il fort
mélancoliquement.
Dans toute cette atmosphère

de jeunesse, le général de Gaulle
représente évidemment une ano-
malie. Mais il en est conscient.
Aussi son cabinet est-il le plus
jeune de toute l'Europe ! Neuf
de ses 22 ministres ont 42 ans ou

Et tous sont exci-

 

CANADIAN
PARK & TILFCRD LTD.

 

Gérard-L. Corriveau

M. Howard Ratte, gérant des ven-
tes pour le Québec de Canadian
Park & Tilferd, annonce la nemi-
nationPrag Gérard-L. Serrivesy Fi
poste ant peur la v
de Mentrésl. Not de Québec, M. |
Corriveau a fait ses études à
Mentréal.
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France,

 
PARLES-TU FRANGAIS? — Jackie Johnson, à droite, souhaite la bienvenue à Jean-Claude Leclerc

à l'Ecole américaine de Fleury-les-Aubrais, prè: d'Orléans. Jean et Jackie sont au nombre

d'enfants français et américains qui veulent mierx s'entendre que ne le font les gouvernements
de Paris et de Washington... Jean apprend l'anglais et Jackie, le français.

Moins et la plupart des autres Ceylan. le Mali. les Etats-Unis. puis le plus grand tournoi mon-
ont moins de 50 ans Il n'a pas
hésité à confier le ministère des
Finances à un homme de 3 ans.
Ça, ¢’a été une vraie révolution.
car. avant, seul un sage d'un
certain âge pouvait obtenir un
emploi aussi important.

Le théâtre
La 10e saison du Théâtre des

Nations débutera à Paris le mer-
credi 27 mars. Une vingtaine de
nations y participeront. notam-
ment la Grande-Bretagne. lIr-
lande, l'Espagne. le Danemark.
YU.R.SS. la Yougoslavie. Israël.

l'Uruguay. le Mexique, le Came- dial du golf, la Coupe Canada a
roun et le Pakistan. La saison
durera jusqu'au 19 juillet et les
représentations seront données
aux théâtres Sarah-Bernhardt et
Récamier.

Le Sarah-Bernhardt sera ré-
servé aux opéras. aux grands
ballets et aux vastes spectacles
dramatiques, et le Récamier
rbritera notamment les pièces
qui demandent un cadre intime.

La Coupe Canada
Créée en 1953. et devenue de-
 

déja été disputée en Angleterre

 

le plus jeune pays d'Europe
et en Irlande, mais jamais ail-
leurs en Eu La dernière
manifestation annuelle s'est de-
roulée à Buenos Aires. Trente-
quatre pays y étaient représen-
tés, Et on a alors décidé que le
championnat de cette ani se-
rait disputé en France.
Ce sera sur le magnifique ter-

vain de golf de Saint-Nom-la-
Bretèche, tout près de Paris.
La date n'est pas encore of-

ficielle. On croit généralement
que ce sera vers la fin d'octobre
Les Etats-Unis détiennent la

coupe présentement. Ils l'ont de-
ja remportée cinq fois.

Maigret est mort

Marcel Guillaume, Vas de la
police française, vient de s’étein-
dre à l'âge de 91 ans et cette
disparition met un terme à une
époque formidable. Pendant nom-
bre d'années,il fut la terreur des
criminels. Il dirigeait si bien la
Brigade criminelle. à 36, qua
des Orfèvres, qu'il fut l'inspira-
tion du plus célebre des auteurs

de romans policiers, Georges S1-

imenon.

Guillaume ne concevait pas sa

tâche comme la recherche du
meurtrier, mais essentiellement
comme l'explication du “pour

quoi”. du ‘comment’. qui ont

poussé un homme dans le crime
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Plus intéressante

çue jamais, l'émission:

“Racette
OPTICIEN D'ORDONNANCES

DOMICILE SUR DEMANDE
6528 ST-DENIS

Téléphones

CR. 2-9572

CR. 2-9014  

“Les ÉCHOS

de MA VILLE”
avec le dynamique

FRENCHIE
JARRAUD
Syntonisez 1280

de 9:00 p.m. à 11:00 p.m.   
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de découvrif .

! Vous serez encore plus
s ne faites rien og

Des pannes d'automobiles sur (télé) commande
 
—
sion ses méthodes criminelles aux |
progrès de la science; l'électro- |
nique lui a ouvert beaucoup de panne ... par télécom
possibilités. inate je Le bandit choisit d'abord sa

“acéniosité au'i auto ulletin signale que les victime, un gérant banque, par ivre €
et l'ingéniosité s ils déploient “walkie-talkies”” et autres gen- exemple, et il installe dans le de télévision passé au service de
pour inventer des disposili ® res de postes émetteurs-récep- ‘distributeur du moteur le petit la _pègre.
techniques toujours de plus en (leurs servent beaucoup aux cam- instrument, c'est-à-dire un récep-| Dans les Etats du sud-ouest. ;
plus perfeclionnés, en vue dej bricleurs, qui postent à l'exté- teur miniature réuni à un solé- signale le bulletin, les voleurs

fritela perpétration de leurs Feede 18maison visitéeUne noidequpeutfairesousor ont misaopoiunpee porfai . e rmet,
méfaits, embétent ; beaucoup | par radio de l'arrivée de la|de l'auto. |sans grand danger de = faire
veux qui sont chargés de faire police. L'installation faite, il n'a plus Prendre, de siphonner en quelques
respecter la loi aux Etats-Unis. Mais les criminels ont d'autres qu'à suivre la voiture de sa vic. Secondes le contenu du réservoir
Le F.B.l. a publié l'avertisse- |tours dans leur sac! Le F.B.I |time et à presser le bouton lors- d'une auto

ment suivant: “Le monde inter- cite en exemple une découverte qu'il juge l'endroit favorable. Le| Le dernier cri, en ce moment,
lope est trés souple et il sail récente de la Gendarmerie roya- véhicule tombe en ne, son serait un petit poste récepteur
adapier avec habileté et préci-'le canadienne : il s'agit d'un dis- : conducteur met pied terre. ou- qui se branche sur la fréquence

par David Barnett
WASHINGTON. (N.A.N.A.)

— La science inouïe dont font
preuve les criminels américains

positif qui permet à un voleur vre le capot du moteur en se|
de faire tomber une auto en grattant la tête, et le voleur |

! j'a plus qu'à entrer en scène !
Cette petite invention serait

l’œuvre d'un technicien expert

 

Un réel soulagement

AUX TOURMENTS]
DU PSORIASIS
Un nouveau médicament qui
agit de trois façons à la fois
pour aider à soulager les

symptômes du PSORIASIS A

Eprouvé en essais cliniques. Vous serez remboursé si TEGRIN ne vous soulage
pas. Le Psoriasis peut laisser votre peau plaquée, squameuse; vous étes embar-
rassé et extrêmement malà l'aise. Mais aujourd'hui, il y a un nouveautraitement
qui soulage vraimenttous ceux qui souffrent de psoriasis: TEGRIN®, un nouveau

médicamentdontl'efficacité a été établie en essais cliniques.

 

Une crème unique à triple action

TEGRIN est une crèmeefficace que vous pouvez acheter à tout comptoir phar-
maceutique. Ii est d'un usage facile et agréable, même sur le cuir chevelu. Il ne
tache pas et est excempt d'odeur médicinale. TEGRIN est efficace parce qu'il
agit de trois façons à la fois:

1. Hl contrôle les rougeurs et la démangeaison — TEGRIN aide à soulager la

démangeaison, les rougeurs et la desquamation rapidement.

2. H guérit les lésions de la peau — l’action adoucissante de TEGRIN stimule

l'action curative naturelle.

3, Il prévient les risques de récidive — l'usage répété de TEGRIN aide à prévenir

les poussées successives du psoriasis.

 

Sensationnels résultats des essais cliniques

Avant d'être lancée, la formule TEGRIN a été l'objet d’intenses recherches.

Elle a été mise à l'épreuve dans un nombre considérable de cas cliniques. Les

résultats de ces recherches prouvent que la formule TEGRIN agit efficacement

pour soulagerle psoriasis. Les rapports cliniques sur les résultats du traitement

avec la formule TEGRIN ont confirmé son indiscutable efficacité.

Les fabricants sont convaincus que TEGRIN est le médicamentle plus efficace

jamais conçu pour soulager et contrôler les troubles psoriasiques de la peau.

Si, après une période d'essai raisonnable, on n'obtient pasles résultats désirés,

les fabricants s'engagent à rembourser le prix d'achat.

Pourquoi souffrir inutilement des ennuis et des tourments du psoriasis?

Procurez-vous TEGRIN aujourd'hui même et vous serez soulagé rapidement.

  

Voici les 13 endroits où le
psoriasis fait son apparition:      (1) cuir chevelu (8) dos

e (2) cou (9) tombes
(3) épaules (10) genoux
(4) coudes (11) cuisses
(5) bras (12) jambes
(6) mains (13) pieds
(7) poitrine

Mais peu importe l’endroit où vous
êtes atteint, le nouveau TEGRIN
vous apporte un soulagement des
symptômes.

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

TEGRIN DIVISION + BLOCK DRUG COMPANY (CANADA) LIMITED « TORONTO 18
*Togrin el une marque Géposés de Biesh Dreg Compony Canada) Limited 
 

 

utilisée par la radio-police. Dès
u’'une auto-patrouille est lancée
leur puursuite, les malfaiteurs

vident lieux.

Pas toujours à temps. Récem-
ment, la célébrité de deux agents
patrouilieurs à répondre à l’ap-
pel a amené la capture en fla-
grant délit de deux voleurs en-
core tout occupés à “‘paqueter
leurs petits”, Les policiers dé-
couvrirent un récepteur muni
d’une antenne ordinairement uti-
lisée pour la TV, et qui permet-
tait aux bandits de se brancher
à leur gré sur les fréquences
dont se servent les divers corps
de police.
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De quoi satisfaire fous les goûts:

actualités vivantes et richement illustrées;

cinéma, spectacles, comiques” en

couleurs, modes. Suzanne Piuze pour la

femme chic. Michelle Tisseyre

pour les arts et les letires; Jovelfe Bernier

pour les ames en peine;

Jehane Benoit pour les fins gourmels . .

PHOTO-JOURNAL
ne cesse de vous offrir votre meilleure
distraction de la semaine. En vente
dès le mercredi chez voire dépositaire.
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Finis les problèmes de domestiques
 

et cirera les planchers
     

 

par Robert Hobson >—
PARIS — (P,F.l,) — Dans| %

quelques années, il n’y aura
plus de problèmes de domesti-
ques. On aura qu’à acheter un |.
robot. Ce robot pourra laver
la vaisselle, nettoyer et cirer les
planchers, faire la lessive ou
couper le gazon.
L'Université de Sheffield en

Grande-Bretagne s'intéresse par-
ticulièrement à ces auxiliaires de
l'homme qui, selon une vue pro-
phétique de l'écrivain tchèque
Karl Kapek, peut-être un jour le
remplaceront,
Le premier d'une série de re-

bots domestiques sera un robot
surveillant chargé d'errer dans
les usines en reniflant la moindre
fumée suspecte: la plus petite
flamme le fera automatiquement
appeler à l'aide : il possédera un
‘’œil”° rotatif sensible aux infra-
rouges et un ‘’nez’’ chimique pour‘
enregistrer l'odeur du bois ou:

py

Un robot qui lavera la vaisselle
#,

       

  
qu'un singe et coûtant Je prix| Le professeur Thring est un
d'une petite voiture”. Certes tout homme qui ne cesse d'avoir des
cela ne sera pas obtenu sans idées. Au cours d'un voyage ré

* beaucoup de recherches et de dé- cent en Australie, il a proposé
% | penses, Mais, déclare très sérieu-|aux Australiens d'élever dans le

#% |sement le professeur Thring de désert une chaine de montagnes
l'Université de Sheffield, ce ne en nylon haute de 12,000 pieds
(sera ‘’pas beaucoup plus coûteux pour attirer la pluie. Le nylon se-
que de tenter d'envoyer des hom- rait fixé au comme une toile

. + mes sur la Lune, et ce sera beau- de tente et, dès que des nuages
wb © coup plus utile". apparaltraient & l'horizon, il se-

° | Le professeur a déjà fabriqué rait soulevé à l’aide de ballons.
; jun appareil capable de monter | On pourrait aussi, propose-t-il,

les escaliers et une main méca- enterrer une sorte de bâche de
nique qui cherche un objet sur lastique à 3 pieds au-dessous de
une table, I'attrape, le soulève et la surface du sol pour empêcher
le dépose doucementailleurs. ‘Je l’eau de se perdre. Naturellement,

| suis certain que nous pouvons réa- il faudrait trouver d’abord le
,liser une machine qui saura faire moyen de fabriquer sur une très
“les lits et frotter les planchers’, grande échelle du plastique bon
a-t-il précisé ! Quelle ménagère et résistant.
|ne s’en réjouirait? Naturellement! Tout cela coûterait fort cher,
ce robot prendra en charge les mais le professeur Thring est con-
aspirateurs, machines à laver, vaincu que c'est de cette sorte de

 

  

‘A et peut-être une bonne à tout faire 'tionnera probablement à l'air
by à peu près aussi intelligente comprimé, facile à recharger.

or

 

¥

 

du papier qui brile. Dés qu'il
4 ;machines à faire la vaisselle, ci- recherche que la science doit

reuses, etc. II lui faudra aussi s'occuper, plutôt que d'escapades

 

«détectera le feu, il ira droit vers
la flamme et enverra des messa-
ges par radio ou par télépl
ou fera simplement retentir une tionner les extincteurs.

sonnerie  perçante. 

Cherchez-vous un couvre-plancher
Que vous décidiez de construire, rénover ou

redécorer votre maison,it est souvent difficile de

choisir les couvre-planchers de vinyle les mieux

appropriés.

On trouve aujourd'hui sur le marché des

centaines de couvre-planchers flexibles de tous

tes prix. Seule la variété prête à confusion.

Nous croyons pouvoir vous aider dans votre

choix en vous parlant du Corlon, ie couvre-

plancher de vinyle à la verge créé par Armstrong.

Le Corlon Armstrong se vend un peu plus cher

mais, lorsqu'on considère tous ses avantages,il

est relativement peu coûteux.

La principale raison, c'est que les motifs de

Coron ne peuvent pas s'user; ils sont faits de

parcelles colorées, scellées dans une base de

Vendeurs autorisés ARMSTRONG’

G MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR

ARQUEZ—
LRTITTR

DS Armeatrong

 

6370, rue $t-Hubert
CR. 42571 PO. 84781

von

Armatrona

   
1]

hone, | méme éventuellement faire fonc-

 

Armstrong

 

3984, rue Wellington, Verdun

Viendra ensuite un robot capa-
[ble de nettoyer les planchers des que
usines la nuit sans surveillance,

pourra

vinyle. Le motif de Corlon que vous choisirez

durera de nombreuses années.

De plus, le Corlon est facile d'entretien. Sa
douce surface de vinyle résiste aux taches; pour
lui redonner tout son brillant, il suffit d'un coup

de vadrouitle humide et d'un peu de cire.

Le Montina et le Tessera Corlon, grâce à leur
dos “Hydrocord'’ exclusif à Armstrong, résistent
à l'humidité alcaline. On peut donc les installer
directementsur le béton dansla plupart des sous-
sols, ce qui représente une grande économiel

Votre marchand Armstrong se fera un plaisir
de vous faire sdmirer les échantillons des sept
séries de Corlon incluant le Tessera et le Montina.

Consultez sans tarder l’un ou l'autre des mar-
chands Armstrong énumérésici.

| apprendre à se reconnaitre dans dans l’espace, qui, déclare-t-il, ne
la maison, grâce à un fil électri-!sont rien de plus qu'une ‘sorte

posé sous le tapis, ou à une de produit de remplacement pour
mémoire électronique, et il fonc- la guerre”.

sil à i

de vinyle de qualité élevée?
Pour recevoir un échantillon gratuit de Corlon,

- ainsi qu'une brochure en couleurs, postez ce

coupon aujourd'hui même.
—-— —eea ewe —

 

1 Armstrong Cork Canada Limited, |
€. P. s18,

| Montréal, P. Q. |

Veuillez me faire parvenir un échantilion gratuit de
] Corlon ainsi qu'une brochure en couleurs: |

| nom I

| Adresse I

I Ville vee |
LP1-3-24-63

L oon on er er an we en we me me of

COUVRE-PLANCHERS de [VINYLE (Armstrong
or
 

RY| de DER

 

PETER ER DUREnt de

fr

 

Armstrong Armstrong

GEORGES ALEPINS
ST-LAURENT LTEE
903, boul. Décarie

St-Laurent — RI. 74734

EN VENTE À TOUS
NOS MAGASINS

Service des Commandes Postales
301, RUE CRAIQ OUEST

 Pr Armstrong
 

45 est, rue Beaubien
CR. 6-2681

 

NTSCI

Atimatrong

A

i Armstrong 1098, rue Notre-Dame
ME. M951
- LACHINE 

Naren bee netde Ca

Ea Armstrong Armstrong

Centre d'Achats Nermandie
FE. 3.013

(de Soloberry of Autoroute)

 

Centre d'Achats Bevievard
RA. 19323

(Pie IX et Jeen-talon)  
Valiquette Liée

470, boul. dos LAL"VVIOES
PONT-VIAU — 669-2902-06

320 Labolie ST-IEROME GE 8-5240    J, M. Vallières Enrg.
Guy Alepins, prop

6245, boul, Monis — 766-1124  
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Madame de Vienne à atteint son but

"Relaxati
I! !

on, cest un

disque à dormir debout
par Virginie Boulanger

Madame Lucie de Vienne
n'est pas magicienne. mais c'est
tout comme! Son long-jeu,
Relaxation, opère des merveil-
les. L'auteur. que j'ai rencontré
à son bureau à l'heure du
lunch, entre une répétition à
Radio-Canada et un cours de
diction, m'affirme que la tech-
nique proposée par son disque
n'a rien de mystérieux et ne
tient ni de la magie ni de
l'hypnose.
—Tout le monde me dit :

“Comment arrivez-vous à faire
tant de choses ?” C'est simple.
je me détends, répond vivement
Mme de Vienne après que je
l'eus — comme tout le monde —
interrogée sur son extraordinaire
capacité de travail. Son horaire
est chargé. sa vie partagée entre
le théâtre, la télévision, le pru-
fessorat — ‘‘ma véritable pro-
fession*’, précise-t-elle. Cette fem-
me dynamique trouve encore le
temps de voyager, d'écrire 'Le-
méac imprime présentement les
12 Défaillances du langage
Entre-temps. Mme de Vienne pré-
pare un autre volume, la Riposte
vecale, une suite à la Spiritualité
de le voix «édité it y a quelques
années’, et d'endisquer des
mots... à dormir debout.

Des mots magiques...
— Pourquoi ce disque ?
— Au Centre audio-vocal. je

devais toujours consacrer dix
minutes à faire relaxer chaque
élève avant de procéder à l'en-
seignement proprement dit. Un
jour. j'en eus assez de répéter
de dix à quinze fois la même
ritournelle. Je décidai de tenter
une expérience .. . J'enregistrai
donc sur une bande magnétique
le texte que je leur servais habi-
tuellement pour les amener à la
détente. Le résultat fut heureux
pour les deux parties en cause.
Les gens se sentaientplus à l'aise
seuls avec eux-mêmes et la
‘’voix’’. Quant à moi. j'étais sou-
lagée d’une tâche ennuyeuse et
je pouvais me consacrer à quel-
que chose d'intéressant. sinon à
me détendre moi-même ...
— Alors, c'est bien vrai ? Vous

ne vous servez pas de l'hypnose?
— Mais non ! Je fais seulement

appel aux forces naturelles de la
rsonne surmenée pour l'aider

à entrer en elle-même. Tout le
monde a besoin de se détendre.
surtout ceux qui vivent dans les
grandes villes — hommes d’af-
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Scène champêtre en... Suède !
Avec le printemps qui s'en vi
ce cultivateur suédeis, qui h
|X Nikke pour

 +
faires. mères de famille, étu- personne sympathique que teute
diants. Chacun a des raisons de |la province identifie à Madame
s'énerver ‘ Si on n’y voit pas. Velder. Car Mme de Vienne est
cet état de tension perpétuelle [avant tout connue pour ses ta-

"produit une fatigue qui conduit lents de comédienne. même si ce
vite au surmenage et au stress.! n'est là que son violon d'Ingres.
— Relaxation est donc le fruit Elle fut aussi une cantatrice de

d'une expérience ? !renom, applaudie à travers l’Eu-
— Ce n’est pas de la génération :rope, et devint successivement

spontanée | Des élèves et des journaliste politique à New York.
amis ayant manifesté le désir puis secrétaire particulière du

 

Mme Lucie de Vienne surprise en plein travail . . . ‘Relaxation’
n’est pas de la génération spontanée, mais le résultat d'une

expérience fructueuse !
i

d'en avoir leur propre copie, j'ai général de Gaulle à chacun de’
étudié le projet. remanié les ses passages à Washington ‘en
textes. perfectionné ma méthode,| 1945' et directrice d’un important
et voila ! Ce disque n'est pas une
expérience, mais le résultat d'ex-
périmentations fructueuses. Du
point de vue technique. je peux

‘service des Nations Unies a'
Londres et à New York. Ces di-
verses occupations ne lui firent
cependant jamais abandonner

 

 
 

de ‘’la gresse ouvrage”, comme
on ait chez nous, Seulement, cette scène n'est pas vraiment
typique : ‘© fait partie d'un cirque présentement
on Suède et en profite aujourd'hui pour faire un brin de labour,

histoire de se détendre un peu à l'air pur des champs.

aussi vous assurer qu'il est par- l'enscignement. En plus d'avoir
fait. Voulez-vous tenter l'expé-|sa propre école, elle a enseigné
rience ? dans différentes universités des
— Je suis détendue, ai-jè re. | Etats-Unis. En ce moment, elle

pondu, voulant ménager les quel- i enseigne à l'Université de Mont

ques minutes qui m'étaient al-, "él
louées à mieux ronnaître cette Une spécialiste...

conoosecccoccu0000060e Mme de Vienne est reconnue
| internationalement comme une
: des rares spécialistes de la voix. |

., L'automne dernier elle revenait
; à Montréal après un séjour d'étu-

de de huit mois dans un labora-
toire d’oto-rhino-laryngologie où
elle esl allée, grace a une bourse
du Conseil des Arts, se familia-
riser avec les dernières décou-
vertes de l'électronique au ser-
vice de la communication vocale.
Et désormais nous ne l'aurons

- jplus à Montréal que six mois
| par année, qu'elle consacrera sur-
| fout à sa clinique de diction et

© |de rééducation de la voix, le
2 Centre audio-vocal. Le reste du

| temps. elle le passera à Paris à
former des techniciens. Elle me
confie aussi qu'elle a, pour la
prochaine saison d'été, un enga-
gement avec la Comédie-Françai-
se.

L'expérience ...
Aussitôt mon entrevue termi-

(née, je me suis procuré le fa-
meux disque.histo re de me con

dB vaincre. ‘ le gens saven
« vraiment atteindre seuls à la dé-

tente complète’'. m'avait affirmé
Mme de Vienne. ‘On commence
à bien se détendre et, malgré sa
volonté, les préoccupations re-
viennent vite mterrompre le pro-
cessus de la détente. Le role de
la veix est donc précisément de
substituer aux pensées diverses
une pensée maîtresse, à laquelle
le corps n'a plus qu'à obéir.” |

sr

iont & grandes beuffées tides,
abite près de Maimes, attelle  en tournée  

LES VINS

CONVIENNENT TOUJOURS

Poisson, oeufs, plats au fromage et tous les
autres mets de carême seront encore plus sa-
voureuxs’ils sont accompagnés d'un Sauternes

mi-doux Chateau-Gai aux beaux reflets dorés.
Avant le repas, servez le sherry Chateau-Gai.
Le sherry et les Sauternes Chateau-Gai rehaus-
seront délicieusement vos repas de carême.
Pensezà les déguster dès aujourd’hui.
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Eve et l'actualité |

Simone de Beauvoir
élue à l'Académie ?

par Hermine Beauregard ;

Le 40e fauteuil de l'Académie française est vacant et,
pour la première fois dans l'histoire de cette vénérable |
institution, il est question d'y élire une femme. Aucun
règlement de la célèbre Académie fondée par le cardinal
de Richelieu, il y à trois cents ans, n‘interdit à une femme de
prendre place parmi les “Immortels”. A l'heure actuelle,|
quatre femmes sont susceptibles d'y accéder : Simone de
Beauvoir, la grande prêtresse de l’existentialisme; Marguerite '
Yourcenar, auteur de romans historiques célèbres; Marie '
Noël, une célibataire de 80 ans, qu'on considère comme un|
des plus grands poètes français contemporains, et Nicole
Vedrès, critique littéraire. Après la Première Guerre mondiale,
la grande romancière Colette avait voulu se présenter, mais
elle y avait renoncé devant la tempête d'indignation mas-
culine soulevée par son geste. Elle s'était consolée en disant:

“Que ferais-je d'une épée ? (les Académiciens portent l'épée).
Je préfère un sabre ou deux pistolets.” Les grands défenseurs

des droits féminins au sein de l’Académie sont André Maurois
et Georges Duhamel. “Le temps n'est peut-être pas tout à fait

mûr pour une femme Académicien, a déclaré Maurois, mais
1 le sera très prochainement”...

Une “Bible” pour les mères russes
Peur des millions de mères russes qui ne peuvent se procurer

de livres occidentaux sur l'éducation des enfants, il

version russe du Dr Spock, que lon respecte ef si fidèlement.

Cet émule s'appelle Grigory Nesterovich Speransky. 2,000 personnes

se sont réunies à la “Société médicale de Mascou’’ pour fêter son
Se anniversaire de naissance et son 65e anniversaire de pratique
médicale. Le livre du Dr Speransky, intitulé ‘’la Mère et son enfant‘,
fut publié il y a plus de 40 ans et est devenu une sorte de Bible
peur les mères russes. Et même si nombre de ses données médi-
cales ne sont pas très modernes, plusieurs le considèrent comme
le guide indiscutable de la pédiatrie russe. Le gouvernement ne
semble aucunement douter de la compétence du Dr Speransky et lui
a accordé l‘ordre de la Bannière rouge du travail, la deuxième plus
haute décoration de l‘Union soviétique.

 

La veuve de Fayçal veut son dû !
Assez curieusement, un tribunal newyorkais à reconnu

la validité d'un mariage secret entre le jeune roi Fayçal,’

d'Irak, assassiné peu après, et Geneviève Arnault, Française

de New York. Aucune preuve de ce mariage clandestin n'a’

pu être fournie. Tout l'argument reposait sur les déclarations ;

de la jeune femme et de sa mère. À les entendre, le mariage

musulman a été célébré devant quelques personnes, à Bag-

dad, en mai 1957, mais des cing actes signés, un seul aurait ;

survécu aux événements et se trouverait en possession du

toi de Jordanie, bien que celui-ci assure tout ignorer de!

l'affaire. Geneviève Arnault, qui a maintenant 25 ans, aurait‘

quitté l‘Irak quelques semaines après son mystérieux mariage,

tandis qu'on s'apprêtait à célébrer les fiançailles du roi avec

la princesse Fazilet. À grands cris, elle réclame son dù, c'est-

à-dire la fortune du roi Fayçal. t

l'amour masochiste de Romy Schneider
Remy Schneider et Alain Delon continuent à former & la ville

le couple le plus turbulent sans qu'on puisse parler de mariage.

Mais Romy semble se contenter d'un amour épisodique depuis les

triomphes de sa seconde carrière. À ceux qui lui conseillent de

reprendre son indépendance, elle répond qu'il lui plait d'être battue

ou tout av moms trompée. Déjà elle a coupé les ponts avec le mari

de sa mère, Hans Blatsheim, car le riche hôtelier de Cologne

mentrait trop de sévérité pour le jeune premier au coeur volage.

Une nouvelle Romy est née, volontaire et mûrie. À Shepperton où

on tourne ‘’les Vainqueurs‘, elle a trouvé son second souffle et

entend bien affirmer son talent en Amérique où elle ‘ournera
le Cardinal’ avec Otto Preminger.

Le probléme de papa Spaak
A dix-sept ans, Catherine Spaak estime que son passé

est assez long pour justifier des Mémoires. Elle n'y cache

point ses griefs contre son père, lequel fut fort mécontent

d'apprendre un beau jour qu'il allait avoir un petit-fils, à

moins que ce ne soit une peti'e-fille. Les choses étant ce

qu'elles étaient, il a donné son consentement au mariage

de Catherine avec son Fabrizin, mais il a refusé d'assister

à le cérémonie civile dans une mairie parisienne, Un mariage |

religieux doit être en principe célébré en Italie, papa Spaak

n'y paraîtra pas davantage. |! se laissera attendrir probable- |

ment par un berceau ...
1

Son coeur balance...
éventuel avecReger Vadim n'a point annencé son mari

Catherine Deneuve, la jeune actrice qui a part sa vie. Mais en
revanche, il a révélé que celle-ci attendait bvun heureux événement.

ete talentcevedaropen iN. arpousibie. a ’ ser » es 8!
que dans la d'une neuvelle addition familiale, Vadim révise |
aussi Catherine devant monsieur le maire, mais il est resté très
attaché à Annette malgré sen diverce ... i   Quelle légèreté!

=

Fabricadabr 
ESSAI GRATUIT
DE 14 JOURS

Votre argent remboursé si vous n'êtes pas absolument

satisfaite du confort et de la beauté du Fabricadabra

Dès que vous mettez le FABRICADABRA, vous assistez à la métamorphose d'une

femme—-età celle d'un tissu. Ce nouveau coton ‘’obéit’’ à vos moindres mouve-

ments. En effet, ce tissu a en lui-mêmele pouvoir de modeler; c'est pourquoiil

soutient et équilibre mieux que les baleines, armatures et autres rembourrages

artificiels. 11 est si léger que vous vous apercevez à peine que vous portez un

soutien-gorge.I! est très agréable sur la peau. II se lave comme un mouchoir, il

est irrétrécissable et reprend en séchantl'aspect du neuf.

Portez et lavez le nouveau Fabricadabra pendant 14 jours. Si vous n'êtes pas

absviumentsatisfaite, renvoyez-nous-le .. . avec vos nom et adresse et la facture

ou le bon de caisse daté, à Exquisite Form, 215 Spadina Avenue, Toronto, Ontario.

Le prix d'achat total vous sera remboursé. L'offre expire le 30 juin 1963.

Goussets A, B, C—seulement $2.98.

Goussets D—$3.95.

Egalement disponible en modèle à large

Goussets D—$7.95.

h Fabricadabra por

Dans tous les grands mae
ot magasins spécialis

 

Mais . . . quel gaibe!

ESSAYEZ-LE!

bande stomacaie, goussets B et C à $6.98.
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Unnom
Le Cercle du Livre de Fran-

ce à publié un livre curieux :

“D’Artagnan et la véritable
chronique des Treis Mousque-

taires”, par Ludovic Prébois.

L'auteur n'a pas cité ses sour-

ces, mais c'est sans doute adap-

té des ‘Mémoires de M. d'Ar-
tagnan, contenant quantité de

choses particulières et secrètes

qui se sont passées sous le rè-

gne de Louis le Grand”, par
Courtilz de Sandras, Cologne,
1701. Capitaine à l'armée (où

il fut ami de d’Artagnan, quoi-

que plus jeune que lui d’un tiers

de siècle), Courtilz de Sandras
l'avait quittée pour écrire, d‘une

 

Tout ce que voulait le grand

quarteron Dumas père. c'était

dé prendre son public aux en-

trailles . . .

plume facile, des ouvrages pré-

tendus historiques ou des publi-

cations scandaleuses qui eurert
un tel succès... qu'on l'enfer-
ma à la Bastille deux fois, pour
le doux total de 13 ans.
On trouve aujourd'hui ces Mé-

moires d’une lecture fatigante.
Et l'oeuvre de M. Prébois, quoi-
qu'elle ait son intérêt propre,
pourrait servir de repoussoir
aux ‘’Trois Mousquetaires” d'A-
lexandre Dumas, lequel avait
d'ailleurs, lui aussi, puisé libre-
ment dans Courtilz de Sandras.
Le livre de M. Prébois, et la

dépêche annonçant que la vieille
gentilhommière d‘Artagnan-en-
Bigorre est à vendre, m'ont in-
cité à relire ce roman de Du-
mas père. Présenté avec goût,
et peu coûteux, je l‘ai eu dans
une édition Marabout. ‘Les
Trois Mousquetaires’ m‘avaient
enchanté dans ma jeunesse,
peut-être plus que bien d'autres,
et pour cause | Ma mère en li-
sait des pages pour calmer son
anxiété et tromper ses oremiè-
res douleurs, la nuit de ma nais-

 

sance...
“Les Trois Mousquetaires”

resten, quoi qu'on dise, le plus
divertissant des romans d’aven-
tures. Le théâtre et le cinéma
s’en sont emparés av moins cing
ou six fois. Dès 1921, soit six
ans avant l‘avènement du film
parlant, Deuglas Fairbanks père
créa un inoubliable d'Artagnan
sur la pellicule muette, que les
musées du film conservent pré-
cieusement.
Mais toutes ces productions,

imitant en cola le grand éeri-
vain Quarteren, interprètent la
vérité avec fantaisie. Car Du-
mas, ce diable d'hemme, infuse
le vie à teut ce qu'il teuche,
mais traite le plus souvent l’his-
toire d’une façon cavalière. Tout
ce qu'il veut, c'est de prendre
sen public par les entrailles.

Ainsi, le héres de la grande
épopée du père Dumas n'est pas

ay castel d'Artagnan. Il n°y
a même jamais vécu. II sen.
= que c'est nullement de là

:

  

nfameux€
Castelmore, en Gascogne, au'he-|
bitaiont ses parents, Bertrand :
de Baatz et Françoise de Mon- }
tesquieu. Papa Bertrand, issu
d'une fami'le bourgeoise qui
s'était enrichie dans le commer-
ce, vivait là en petit hobereau.
ll a dû laisser péricliter le pa-
trimoine ancestral, car Dumas
n'a rien inventé quand il nous
le montre ne donnant à son fils,
av moment du départ de celui-ci
pour Paris, qu'un vieux cheval
et dix écus, le tout assaisonné
de bons conseils. C’est avec ce
mince bagage que Charles de
Baatz se mit en route en 1640.

Cola est également raconté
dans les Mémoires de Courtilx
de Sandras. Vous voyez que,
pour commencer son roman,
Dumasn'a pas eu à faire appel

   

 

   

  

 

d'Artagnan, magique et qui son-
ne comme un coup de clairon, | æ
ce n'est pas Dumas qui inven. | w
ta pour le donner à son héros. $
Charles de Baatz savait qu’à
Paris on raillait les Gascons
pour leurs noms ‘à tuer les
chiens’, comme disait Talle-
mant des Réaux. 11 décida donc
d'en changer et prit celui d'une

Les juges du 86e Salon du printemps, au Musée des

A

Beaux.Arts dehyregardent quelques

toiles. De gauche à droite : GOODRIDGE ROBERTS, ANNE SAVAGE, THOMAS MESSER,

MICHELINE BEAUCHEMIN, JOHN PARKIN of WALTER YARWOOD. Seuls les tableaux au

soi attendent le jugernent des examinateurs. Les toiles accrochées sur les cimaises font partie

de l'exposition Pas:l-Emile Borduas.

Un nombre sans précédent

 

senant de 1,011 artistes. ont été
soumises celte année au 80e Sa
lon du printemps du Musée des
Beaux-Arts de Montréal.

C'est un nombre sans précé-
dent jusqu'ici, quoique, en
1900, 1,664 soumissions aient
élé enregistrées.
Les huiles, dessins, aquarelles.

loco…oooc…sso0ce0eoseeo

Malaise chez
les professeurs

Un grand malaise règne par-
mi les professeurs des Ecoles
des Beaux-Arts de Montréal et
de Québec. Le barème des sa-
laires est depuis longtemps
sujet & revision, mais rien ne
se fait. Le ministre, M. Gérin-

Lajoie, se réfugie derrière le
Conseil des ministres (n’en
fait-il pas partie lui-même ?).
On est loin du temps (il y a
une année) où M. Gérin-Lajoie
souhaitait d'être considéré
comme un ministre des beaux-
arts... Les belles paroles ne
changent pas grand-chose.

C'est un mauvais principe
que de situer une école des
beaux-arts au même niveau
Qu'une école des métiers quel-

 

  

 

Douglas Fairbanks père, dans
son célèbre (et acrobatique)

Mille huit cents pièces, pre-0257

 

Pour le Salon du printemps,

on a reçu 1,664 soumissions
 

sculptures ‘et “autres oeuvres
viennent de toutes les provinces
du Canada ainsi que d'artistes :
canadiens vivant aux Etats-Unis,
en France et en Angleterre.
Cependant. les inscriptions les

plus nombreuses sont celles du
Québec et de l'Ontario.
Le Salon du printemps, qui

sert en quelque sorte d'estrade
à l’art contemporain au Cana-
da, est créé par un jury dont
les membres sont nommés par le
Musée, mais dont le jugement
et l'appréciation sont entièrement
libres.
Les juges de cette année sont

Mille Micheline Beauchemin. ar-
tiste de Montréal: Thomas Mes-
ser. directeur du musée Guggen-
heim de New York: John C.
kin. architecte de Toronto; Good-
ridge Roberts, peintre de Mont-
réal; Anne Savage, peintre de
Montréal, et Waiter Yarwood,
sculpteur de Toronto.
Les artistes recevront

quelques jours les avis d'accep-
tation ou de rejet par te jury.
Le Musée doit annoncer sous peu

d'ici

le nombre des oeuvres qui ont
été acceptées.
Le jury a également choisi les

gagnants de quatre prix : le prix
Albert-H. Robinson, de $t.000.

ur l'œuvre considérée comme
a meilleure de l'exposition; le
pris Jessie Dow, de $250, pour

section des huiles: un autre
prix Jessie Dow, aussi de $250,
pour une oeuvre faite par tout
autre moyen que l'huile, et le
prix du Comité féminin du Mu-
sée, d'une valeur de $500, pour
la sculpture.

L'exposition sera ouverte du
5 avril au 5 mai

° L'ELECTRICITE et°
L'ELECTRONIQUE

sont les domaines où vous pouvez
vous assurer un AVENIR INTERES
SANT. Pour plus de renseignements,

écrivez à

L'ECOLE D'ELECTRICITE INDUSTRIELLE

® 659 RICHEUEU, QUEREC 2 ©
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COURS REGULIER
{J JOUR O soir

SECTION COMMERCIALE

MATINSRERO 5633

COURS POUR ADULTES
CL) PAR CORRESPONDANCE

SECTION SCIENTIFIQUE

rôle de d'Artagnan, en 1921,

interpréta une ‘‘scène du bal-
con” . . . sans échelle.

terre appartenant à sa mire,
le terre d'Artagnan.

C'est sous co nem qu’il s’en-
rôle dans les m aires, of
c'est deux siècles
devait le glerifier le génie du
plus grand conteur français.

conque, et de mêler les pre-
fesseurs-artistes à la foule or-
dinaire. Touteréferme de l'en-
seignement respecter une
gortaine Scholle des valeurs.

quelques années,
ra rappeler qu‘actuelles
ment les professeurs. dans les
écoles de barbiers sent miewx
rémunérés que ceux Qui en
seignent les beaux-arts dans
nes parages!...  
Le danse
Dans sonJlivre sur “'L

français”, Sréghane Prince rap-
porte ce mot Maurice Donnay.
Jumosdanses

— CeCraloes piplus de la danse;
c'est de la décadence 
 

  

 

[) 12¢ Commarcisle épée avec examens officiels du département
D] Commercial comp de l'instruction publique

té
Hesse supérieure C} 120 (garçons et filles) AS

Cl8e of 9 commerciale C3) 10e or lle (garçons ot Filles) AB
9 AR Te protique L] Cover pour aupirantes gardes-malades

[7] GERANCE DE surtAy |102 ** V0 présciontifique
C] NOTRE PAMEUX COURS J Prépersioire à l'école technique

OF CONVERSATION JJ CHIMIE théorique of pratique ovec
ANGLAISE lovec disques équipement et laboratoire
er devoirs) ‘

[) Cours de langues étrangdios (espagnol, italien, otc)

Je désirerais recevoir des renseignements sur le cours mentionné ci heut,  



 

 

Prosateurs etpoètes du Canada
 

Le Malouin Jacques Cartier,
stendhalien avant la lettre

par Alain Grandbois

La découverte du Nouveau
Monde, par Colomb, vers la
fin du XVe siècle, avait non!
seulement bouleversé les no-
tions de la science géographi-|
que, mais elle avait aussi per-,
mis à certains royaumes de
l'Europe. et plus particulière
ment à l'Espagne, au Portugal,
d'en tirer un prestige et des re-
venus considérables. Pizarre et
Cortez, par la vertu de cette
étrange commutation qu'ils
nommaient onquéte”,  sem-
blaient posséder le pouvoir de

#

    

Ce dessin représentant Jacques
Cartier est une oeuvre imagi-
naire, et d'ailleurs contempo-
raine. On ne possède aucun por-
trait authentique du découvreur

du Canada.

emseen

Leurs galions remplissaient de
| richesses les palais de Lisbonne |

 

 

plus distingués. *

où ne sont

 

article, 

Alain Grandbeis, membre de l’Académie ca
nadienne-française, est l‘un de nes écrivains les

ent valu jadis le Prix David; l'ensemble de son
oeuvre, le Prix
du Canadas lui

  

  

tes de notre temps. M. Grandbois publiera dans
nos pages une série inédite sur les “Poètes du
Canada”. On trouvera ci-contre son premier

“Les Voyages de Marce Pole” lui

Duvernay. La Société Royale
a décerné sa médaille Lorne-

urent av
s de poé-

publiés que les plus grands poè-

  
tout convertir. el même et sur-
tout le sang, en lingots d'or,

et ceux de Madrid. Et plus tard
viendraient les pierres précieu-
ses, les épices, l'ivoire, les soie-
ries. par le plus court chemin,

lear ils imaginaient encore que
l'Amérique était l'antichambre,
la porte très voisine du vaste

l continent asiatique.

| La France, pendant un long
temps, avait négligé de prendre

; part à ce concert de découvertes
et de pillages civilisateurs. Une
époque troublée, et la continuité
|des guerres, l'en avaient empé-
:chée. Mais cependant. en 1523, le
Florentin Verrazzano, au service
de Francois ler, reconnaissait la
Floride et dans un autre voyage
établissait une carte très minu-
tieuse du littoral américain, du
Labrado- au détroit de Magellan.

En 1533. François ler. profitant
d'une trêve dans la malheureuse
guerre engagée depuis des années
avec son dangereux rival Charles!
Quint, confia à l'amiral Philippe «
de Chabot le soin d'organiser ne!
expédition en Amérique. avec pri-:
se ‘ possession. L'amiral char-
gea le capitaine Jacques Cartier

 

 

du commandement de cette ex-
pédition.
Jacques Cartier n’était plus, à

cette époque, un petit jeune hom-
me sans expérience qui devait sa
nomination à la faveur d'intrigues
ou de courtisaneries. Il était né
à Saint-Malo, en 1491, dans une
petite maison de pierres élevée
sur la parcelle même du sol où
allait naître et grandir, trois siè-
cles plus tard, cet autre grand
Malouin qui devait s'appeler
François-René de Chateaubriand.
Jacques Cartier, dans son enfan-
ce, et comme moussaillon, avait
fait plusieurs voyages, avec les
pêcheurs de Saint-Malo, “a la
grande morue de Terre-Neuve"
Il avait étudié plus tard l' +
nautique, la topographie, les | 3s-
tulans.
piloie, puis capitaine de nef. Il
av:it déjà fait deux voyages au
Brésil quand le Grand Connéta-
ble de Saint-Malo lui donna sa ®
fille en mariage.
L'amiral de Chabotlui délivrait

le permis d'armer des navires
pour ‘voyager, découvrir et con-
quérir la Neuve-France, ainsi que
trouver, par le Nord, le passage
au Cathay’. Mais le roi François
ajoutait à cette commission une
note plus précise quand il écri-
vait au Trésorier de la Marine,
le 12 mars 15% : “Vous payerez
6000 livres au pilote Jacques Car-

00000080000000000000000000000000808000000000000 tier, qui va aux Terres Neuves

 

 

MUSEE DES BEAUX-ARTS

Les expositions|
FRANÇAIS ‘1170 Drummond.

découvrir certaines Îles et pays
où l'on dit qu'il se doit (rouver
quantité d'or.”
Chacun connaît l'extraordinaire

retentissement des voyages de
Cartier au Canada. Il en fit au
moins trois. dont il demeure
fidèle historiographe. Il en fit
peut-être un quatrième: mais les
historiens — qui sont des enfants

>

"Galerie XII. — Sculptures de prés Dorchester) — Reliures d'art terribles — ne se sont pas encore
Mario Bartolini et de Tobie Stein-
house.
MONT-SAINT-LOUIS. — Expo-

sition ouverte au grand public.

à Voccasion du 75e anniversaire
de fondation du collège. L'expo-
sition ouvrira ses portes le lundi

de la collection Blanchet. Jus-
qu'au 24 mars.
GALERIE CLAUDE HAEFFE-

LY 13445. rue Peel’ — Pastels de
Cécile Depairon et oeuvres de
Daghsh, Giguére, Jasmin, Ma-
rion, Bissiére, Boni. Fiorini et
Wostan, et céramiques d'Aima de

 

 
. Le lendemain après

Podles élèves des écoles se- Chantal-Brazeau. Jusqu'au 27

condaires de Montréal et des en- Mars.
i également la vi- ARS CLASSICA (1454 ouest, rue
vers pourront Égaleme Sherbrooke! — Denis Allaire et
MUSEE DES BEAUX-ARTS. Gabriel Perreault. Jusqu'au 5

22e Salon international de la pho- avril. ces ; .
tographie. L'exposition durera GALERIE DENVSE DELRU E
Jusqu'au 31 mars. (2080, rue Crescent! — Sculptu- |

MUSEE DES BEAUX-ARTS. res d'Anne Kahane. Jusqu'au 31

Céramiques canadiennes. Jus-
qu'au 31 mars.
AUBERGE HANDFIELD ‘a

Saint-Marc-sur-Richelieu). — Ex-
position des huiles récentes de
Mare Dumas.
CENTRE RECREATIF MAI

SONNEUVE(3000, rue Viau), Ex-!
position d'art, oeuvres des repré-
sentants de tous les groupes
d'employés |municipaux. Jus-!
qu'au 7 avril.i
GALERIE AGNES LEFORT

«1504 ouest, rue Sherbrooke).
Peintures et gravures de Monique |
Charbonneau, jusqu'au 30 mars.
CENTRE CULTUREL ET.

SPORTIF (2275, boul. St-Joseph)
— Photographies de Gilles Coutu,
jusqu'au 29 mars. |
ECOLE D'ARCHITECTURE, |

Université McGill ‘angle des’
rues Milton et University» —
Oeuvres récentes de Leslie Shalk,
jsqu'au 30 mars.
GALERIE NOVA ET VETERA

628, boul. Ste-Croix, Ville Saint-
Laurent). — Gravures et sculptu-
res de Marie-Anastasie. Jusqu'au
8 avril.
OFFICE DU TOURISME

mars.
GALERIE  MORENCY «1564,

rue St-Denis) — Dessins d'Henri
Julien. Jusqu'au ler avril.
CAFE DES ARTISTES (1473

ouest, boulevard Dorchester). —
Toiles d'Arthur Pépin.
GALERIE LIBRE «2106. rue

Crescent). — Peintures de Mo-
linari. Jusqu'au 2 avril.
WADDINGTON GALLERIES

11456 ouest, rue Sherbrooke). —
Toiles de M. Reinblatt. Jusqu'au
6 avril.
CENTRE D'ART D'ARGEN-

TFUIL 1360, rue Principale. La-
chute», — Exposition ‘“Ün siècle
de peinture canadienne“. Jus.
qu'au 31 mars.

L'ART FRANÇAIS 1370 ouest.
rue Laurier). — Exposition de li-
thographies signées, à tirage II
mité, Jusqu'au 30 mars.
GALERIE CAMILLE HEBERT

(207$, rue Bishop'. — Exposition |
des oeuvres de louis Jaque.
Jusqu'au 10 avril.
GALERIE WALTER KLINK-

HOFF «1200 ouest, rue Sher
brooke), — Aquarelle d'Andréi
Zadorogny. Jusqu'au 30 mars.

  

mis d'accord sur ce point, et il
semble que Cartier n'en ait point
laissé de notes. Jacques Cartier
mourut à l'âge de 66 ans, emporté
par la peste, dans une petite pro-
priété qu'il habitait près de Saint-
Malo.

Mlaissait le nom du plus grand
navigateur français de son éno-
que. Il laissait aussi les récits
de ses voyages. qui sont classi-
ques dans notre ‘‘Canadiana”, et
qui ont fait le butin. la joie et la
proie de milliers de commenta-
teurs.
Sa langue est précise, directe.

sans couleurs. C'est un stendha-
lien avant la lettre :
‘Le XXITIème jour du dit mois.

nous fimes faire une croix de
trente pieds de haut, qui fut faite
devant plusieurs d’entre eux sur
la pointe du dit hable, seus le
croisillon duquel mîmes un écus-
son bosse à trois fleurs de ‘vs,
el dessus un écrileaw en bois,
engravé ¢m gresse lelire de for-
me, où il y avait VIVE LE ROY
DE FRANCE. Et icelle croix
plantimes sur la dite pointe de-
vant eux, lesquels la regardaient
taire et planter. Et apres qu'elle
ful élevee em I'air, mous mimes
tous a gemoux, les mains jointen,
en adorant icelles devant eux, et
leur fimes signe, regardant et
leur montrant le ciel, que par
icelle était notre rédemption. de
quel ils firent plusieurs admira-
tons, en tournant el regardant
lcelle croix.
“News étant retournés en nos

navires, vint le capitaine. vétu
d'une vieille peau d'aeurs noir.
dedans une barque avec trois de
ses fils et son frère, lesquels se
apprechèrent du bord comme
avaient de coutume, et hows fi

Il était devenu maître a

By at we he
EEeRe

Monument de Jacques Cartier, à proximité des remparts et face

à la mer, à Saint-Malo, sa ville natale.

> 
‘une grande barangue. nous mon-'de ses fils avec nous et puis les
trant la dite creix el faisant le
signe de la croix avec deux
doigts: et puis nous montrait la
terre tout à l’entour de nous
comme s'il eut voulu dire que
toute la terre était a lui el que
nous ne deviens pas planter la
dite croix sans son congé. Et
après qu’il eut fini sa dite ha-
rangue nous lui montrâmes une
hache. feignant de lui bailler pour
sa peau... Et puis leur mon-

rapporterions au dit hable. Et
accoutrames ses dits deux fils
de deux chemises, et em livrées.
et de bonnets rouges. De quoi se
contentèrent fort, et baillérent
leurs vieux haillons a ceux qui
retourneraient . . . Environ midi
d'iceluy jour, retournèrent six
barques à bord, eù il y avait à
chacune cing ou six hommes,
lesquels venaient pour dire adieu
aux deux que nous avions retins;
et leur apportérent du poisson.
Et nous firent signe qu’ils ne
abattraient la dite croix, en nous
faisant plusieurs harangues que
nous n’entendions . .””

(Jacques Cartier : Pri
de la Nouvelle-France.
premier voyage.)

MrsR2:1Lehi
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trames par signe que la dite croix
avait ete plantée pour faire mar-
que et balise, pour entrer dans le
hable; et que mous y retourne-
rions bientôt et leur apporterions
des ferrements et autres choses:
et que nous voulions amener deux
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“Lg Mot du Pire Ambroise”

 

Joie de vivre
et apostolat
par André Major

Vedette de la radio et de la
télévision, le Père Ambroise es-
saie de rendre vivante la parole
évangélique. Il intéresse les en-
fants, amuse les adultes: son
zèle ne peut être mis en doute.
Il vient de publier un livre, le
Mot du Père Ambroise (1),
contenant les “méditations quo-
tidiennes” qu'il a faites au
cours de l'année 1961-62 à
l'émission “Chez Miville”.
“Tous les jours, à l'émission

‘Chez Miville”’, je vous parle de
Dieu. Je vous en parle dans la
joie et selon le rythme même de
ce programme matinal. Je vous.
L'apporte, par-dessus les toits,
dans une incarnation qui est celle
du quotidien.” Voilà pour l'attitu-

 

LE PERE AMBROISE  

  

la
d'un programme matinal‘.

de fondamentale. Ces textes,
faits pour être entendus, sont
agacants à la lecture. A cause
surtout de leur manque de pro-
fondeur. Les problèmes n’y sont
cernés que superficiellement. Et
le Père nous renseigne plus loin
sur sa manière de les aborder:
avec optimisme.
… Cet optimisme déconcerte, tan
il s'impose arbitrairement. J'i-
magine qu'il faut avoir la grâce
pour l'accepter tel que prêché
par le Père Ambroise. En fait.
ce livre est composé d'anecdotes
qui sont racontées de telle sorte
s0c0n0venen00n000000000000A0S0000000

Vieille de

vous parle de Dieu dans
et selon le rythme même |

 

qu'elles dérivent finalement vers

la charité, la joie. bref, vers une
certaine conception des rapports,
humains. Conception que je ne

‘ partage pas, mais que je me suis
efforcé de comprendre. Je ne
sais trop que penser de cet ab- |
solutisme : ‘’Pour chacun de nous
il n'y a pas d'autre alternative|
ue la sainteté ou le refus total”.
‘une perspective chrétienne.

cela est sans doute justifié. Et
toute la réflexion du Père sera |
axée sur cette préoccupation

| essentielle à ses yeux : vivre le
plus intensément l'amour évan-
gélique, et le vivre quotidienne-
ment. Je dirai donc, pour les ca-
tholiques, que ce livre est pro-

‘fitable parce qu'il contient des
leçons sur l'incarnation de la foi
dans la vie quotidienne. Ces le-
çons rejoindraient, à Mon sens.
les théories d’un abbé Pierre.

Naïveté surprenante !
Il y a dans ces anecdotes une

naiveté assez surprenante : “Je
me demande comment on en ar-
rive encore a se plaindre du quo-
tidien. Tout est si bon, tout est
si beau. Merci Seigneur’, Parlant
des Russes, il écrit ‘Demain
Dieu sera toujours là. Mais quel
chemin allons-nous parcourir
pour Le leur porter. Car nous en
avons la responsabilité. Le chris-
tianisme devra échanger avec
eux, je veux bien dire : les civi-
liser, les sanctifier.”” Cette nai-
veté découle, je suppose. de son
optimisme — confiance absolue
à cette Vérité dont il s'est fait
l'ardent propagateur.

Joie sans rigueur
La simplicité du Père Ambroi-

se peut être parfois dangereuse:
elle réduit les problèmes à des
détails qu'elle considère de loin.
e me méfie quelque peu de ce;

détachement dans la mesure ou’
il reflète une certaine forme
d'idéalisme. L'écriture est celle
du discours, du langage parlé:
c'est dire sa facilité et son man-
que d'approfondissement. On
peut apprécier le mot du Père
Ambroise dans le cadre de l'é-
mission ‘Chez Miville”, mais
Je doute que la publication de
ces textes soit justifiée. Il leur
manque la rigueur et, je le répè-
te, la profondeur. Mais ceux qui
aiment le Père Ambroise y trou-
veront leur ration de bonne hu-:
meur. de joie, et une prédication
incarnée dans les faits quoti- |

| diens.
tly Le Mot du Père Ambrotee,

Editions du Jour. 1963
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3,000 ans
Une magnifique peinture murale a été découverte dams une
tombe datant de la dynastie T'ang {618 à 997 avant Jésus-Christ),
au nord-ouest de Sian, dans la prevince chinoise de Shensi.
On veit, dans netre vignette, deux artistes de Ja Chine populaire |
coplant cette esuvre, afin que

attentivement à Pékin, car une murale de ce
‘ant une maison de cette

été découverte. L'agen

des historiens puissent l'étudier
genre,

périede reculée, n'avait jernais
ce communiste ayant expédié cette photo

annence que plus de mille reliques et objets d'art ent été trouvés
dans la même tombe,3 wo rente

princesses Young-taï
rmait les dépoullles des deux
et Wou Ting-chi.

|
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1

le français actuel
JEAN DARBELNET, profes-

seur à l’Université Laval, qui

vient de publier aux Editions

Beauchemin un livre fort re-
marqué : ‘Regards sur le fran-

çais actuel’.

sseccc0c0n0t0000000000
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Un livre par mois
A la suite d'un article paru ré-

comment dans nos pages, dont
i it: ‘’Nos éditeurs en

auteurs trop ra-
, la direction des Editi

   

 

léthargie ou
res ?

lancements
aux sont trop fré

quents, a-t-elle expliqué, il y
bousculade générale. Les oeuvres
vieillissent trop vite: le public
oublie la nouveauté d'il y a huit
jours; les invendus encombrent
les arrière-boutiques et tout le
monde est mécontent : éditeurs,
libraires, imprimeurs, livreurs,
comptables et lecteurs. Mieux
vaut choisir ce qui dure qu‘inon-
der le marché de travaux éphé-
mères. Ainsi ont parlé les direc-
teurs des Editions de l’Homme.

 

Un prixd'humour
(vraiment noir)

Le roman de Gabrielle Marquet
le Sourd-muet, vient de rece-
voir. à Paris le Prix de l’Humour
noir. Il s'agit de l’histoire d'une
jeune fille qui pousse son petit
frère sourd-muet dans une tombe
et le tue. après avoir essayé de
le guérir et de cacher cette tare
familiale à son futur mari.
On a demandéà l'auteur si elle

avait écrit ce récit dans un es-
prit humoristique. Elle a répon-
u :
“Absolument pas. J'attendais

ma fille, Et j'ai imzginé ce qui
arriverait si elle naissait anormu-
le. J'ai pensé, non aux parents.
mais à la réaction des frères et
soeurs en pareil cas. Je tiens à
réciser que ma fille est tout à
ait normale.”
Gabrielle Marquet a néanmoins

sablé très gaiement le champa-
gne de son prix.

Association des éditeurs
canadiens

On neus prie d‘avertir les au-
teurs canadiens ayant publié une
oeuvre entre le ler janvier et le
31 décembre 1962, et qui sont édi-
tés à titre personnel ou chez un
éditeur n’appartenant pas à l’As-
sociation des éditeurs canadiens,
qu'ils doivent, pour participer au
Grand Jury des Lettres canadien-
nes 1963, envoyer leur oeuvre en
six exemplaires au secrétaire :
Jean Bede, 1247, rue St-Denis,
Montréal 18.

Un prince
® A LA SIGNATURE DU LIVRE
L'OTHON DE HABSBOURG,
‘L'Extrême-Orient n'est pas per-
du”, saïle Gaveau, à Paris.
Mme A. Maurois (qui fit la génu-
flexion devant I'archiduc), aper-
cevant Pierre Lyautey, neveu du

 

i maréchal et auteur de l'album
“ Lorraine” : — Je vous féli-
cite pour votre ouvrage, que fai-
tes-vous ici? — Et l'auteur de

re: — Je viens saluer mon
nce, car I'archiduc est égale-|

ment prince de Lorraine.”

U pour quelque cause que ce soit,

| 1

    

’ <q Les belles pages

| La liberté
Dieu merci, parlé à moi comme juge,

ou mienne où tierce, ou crimi-

ivile. Nulle prison m'a reça, non pas seulement pour

m'y promener. l'imagination m'en read la vue, mêmedu dehors,

dépluisante. Je suis si affadi après la liberté que, qui me défeu-

drait l'accès de quelque coin des Indes, j'en vivrais aucunement

plus mal à mon aise. Fi tant que je trouverai térre où air ou.

je ne croupirai en lieu où il me faille cacher.

Nul juge n'a encore.

 

nelle ou

vert ailleurs,

Mon Dieu | que mal pourrais-je souffrie la condition où je vois

tant de gens. clouds en un quartier de ce royaume, privés de

l'entrée des villes principales el des cours et de l'usage des

chemins publics, pour avoir querellé nos lois ! Si celles que

je sers me menaçaient seulement le bout du doigt, je m'en irais

incontinent en trouver d'autres, où que ce fut. Toute ma petite

nous sommes s'emploie à re

 

prudence en ves guerres civiles

qu'elles n'intercompent ma liberté d'aller et venir.
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Les soviets, ces bourgeois ... .
 

L'art officiel russe sombre

dans un sombre académisme!
 par Paul Gladu

Les dévisions arbitraires de
Nikita Khrouchtchev, lorsqu'il
s'agit de peinture, n’ont rien de
révolutionnaire. Au contraire,
on s'étonne de voir l’art officiel
russe sombrer dans le plus som-
bre académisme !
Ces jours derniers, les agen-

ces de presse nous rapportaient
la colère du premier citoyen
de la Russie populaire. Au
vours d'une exposition de ta-
bleaux, il s'est élevé violem-
ment contre une oeuvre mani-
festant une légère tendance,
vers la stylisation, demandant
même qu'on punisse les aulori-
tés responsables de la mise cn
évidence de la scéne coupable.
Ce qui surprend le plus, c'est

cetic sortie violente contre un
artiste qui passerait ici pour tra-
ditionnel. Il est évident que la
Russie soviétique tient à ce que
ses peintres renoncent à leur in-
dividualisme. Tout doit servir les
fins de l'Etat.

Pourtant. il n'est pas exagéré
de dire que presque tout l'art
abstrait et non-figuratif contem-
porain est sorti de cerveaux rus-
ses. Les précurseurs de l'art
occidental — qu’abhorrent les di- |
rigeants soviétiques — ce furent
Chagall, Kandinsky, Malévitch.,
Poliakoff, Pevsner, Gabo, Zadki-|
ne, Pougny, Nicolas de Staël. '
Un grand nombre de peintres

russes avaient laissé leur nom
au monde artistique. Ils apparte-
naient à la génération née à la
fin du siècle dernier ‘Archipenko.
Deïneka,  Gontcharova, Kamen-
kov, Sarian, Tomski, Brodsky.
etc.). Serge de Diaghileff utilisa
leurs talents dans ses ballets. 1l
est vrai que tout cela précéd it
la Révolution d'Octobre, et que
toutes ces activités étaient im-
prégnées d'un parfum aristocra-
tique inquiétant.
On sait aussi que les grandes

collections soviétiques ‘celle de
l'Ermitage. entre autres) recè-
lent des trésors d'art moderne.
Les impressionnistes, Matisse et
bien d'autres y sont richement
représentés. Je trouve étrange
que la présence de cet art ori-
ginal n’ait pas plus influencé les
citoyens soviétiques — en com-
mençant par les chefs du gou-
vernement.

Il y a un an ou deux, l'exposi-
tion d'art soviétique, au Musée
des Beaux-Arts de Montréal, il-
lustrait la conception actuelle
des autorités soviétiques. J'ai
moi-même admiré le métier ad-'
mirable et la solidité de la plu- :
part des oeuvres exposées (cer-
tains paysages étaient splendi-|
des}, mais l'inspiration générale |
était conforme aux barèmes du!
Parti, et le style des grandes
compositions était académique et,
même, bourgeois. |

Il semble que la pensée des
théoriciens de la doctrine com-
muniste soit à jamais crampon,
née à l'art photographique et
iinpersonnel. Cependant, l'on peut |
affirmer que cet art officiel ne,
réflète nullement la vie de notre
époque ou celle de la société
russe actuelle. L'art n'est pas un
instrument de propagande. Com-
ment se fait-il que le pays pro-|
dixieux d'où sont venus les actes
les plus révolutionnaires, les ini-
tiatives les plus hardies, les fu-
sées interplanétaires et les dé-
couvertes scientifiques originales,
que le pays de l'inédit soit aussi
celui où la peinture est tenue au
ras du sol ? _ |
Déjà, en 1896, Tolstol exprimait

son dédain de l'art non évident:
Du mement eù l’art des hautes
elasses s’est séparé de l'art uni-
versel, une conviction s'est éta-
blie que l’art peut resier art,
et, en même temps, être incom-
prébensible des masses. Et aussi-,
Wt que celle idée a été admise,
§ fallait inévKablement admettre
que l’art accessible
seulement un petit nombre

 

 

 

d'élus, finalement à deux per-
sennes seulement, ou à une seule

à son meilleur ami, à soi:
même. C’est ce que disent les
artistes modernes : ‘Je crée, el t
Je me comprends: et si quel-:
qu'un ne me comprend pas, tant
pis pour lui.”
Plus récemment. A. Guerassi-;

mov, président de l’Académie :
des Beaux-Arts de l'U.ItS.S.,!

chets ne peuvent que renforcer
les soviets dans leurs opinions.
Mais il s'agit d’une grave in-

compréhension de part et d'au-
re.
Le point de vue de Khrouchtchev |

est un point de vue moral. Toutes
les activités dirigées du peupie
russe tendent vers la force et la
santé. Notre art leur semble ma-
lade. Ils s’en méfient. Avec rai-

 

 

Viennent de paraitre
La Marne, par Georges Blond. (Le Cercle du Livre de

France, Montréal, et les Presses de la Cité, Paris.)

La Vérité sur la chiropratique, par le Dr Paul-Emile
Chèvrefils. (Les Editions de l'Homme, Montréal.)

Guerre à la guerre, par l'abbé Gérard Marier et Jean

Godin. (Les Editions du Jour, Montréal.)
Pécheurs de Gaspésie, par Marie Le Franc. (Editions

Fides.)

Le Parti libéral, par l'honorable J. W. Pickersgill. (Edi-
tions du Jour.)

Ecrits du Canada français, no XV. Ecrits d'André Lau-
rendeau, de Gérard Bergeron, Minou Petrowski, Jean-Marie

  

 

 

déclarait : II est hors de doute son, ils voient en nous l'anarchie Courtois, Paul Beaulieu, Monique Bosco.
que la vole de l'art réaliste (Je
réalisme socialiste) démontrée |

et la division.
Par ailleurs, cette vision super- Rapport du Comité d'études sur l'enseignement techni-

par Je Parti est la seule voie à ficielle de l’art occidental ignore que et professionnel. 3 volumes.
suivre, celle qui nous aidera à le réalisme fondamental, la vé-
former de véritables peintres. |rité essentielle d'expériences qui

Il est aussi vrai que les chefs ne s'en tiennent pas qu'à une!
de la Russie soviétique ont rai- description tout extérieure. des
son de s'inquiéter lorsqu'ils voient choses, mais veulent en atteindre |

|les horreurs et les excès dont l'esprit même, au sein de l’indi-
certains de nos pseudo-peintres vidu sensible.
se rendent coupables. L'art à la!
mode de Paris et de New York,
soigneusement cuisiné par une

L'Etat n’est qu’une abstraction.
Les politiciens ne savent pas les-
siner. On ne demande pas aux

petite clique de marchands et artistes de déterminer la politi- :
d’escrocs: les insignifiances dé- que nationale ou étrangère.
bitées par un Mathieu et son Alors, pourquoi les hommes’
grossier cabotinage: le manque d'Etat se méleraient-ils de pein-
total de conviction et d'authenti- ture ?
cité d'un grand nombre de nos’  L'épée ni l'or n'empécheront
artistes; cetle montagne de dé- la marée...
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Essai sur la Constitution dv Canada
On discute plus que jamais des problèmes constitutionnels du
Canada. Les uns parlent de crise, tandis que d'autres annoncent
la fin prochaine du Canada tel que créé par les Pères de la
Confédération. À part quelques interventions judicieuses, ce sont
surtout des politiciens qui soulèvent les problèmes constitution-
nels. || était temps que paraisse l'ouvrage du juge BERNARD
BISSONNETTE aux Editions du Jour. Comme l‘écrit le profes.
seur Louis Baudouin dans sa préface : ‘’La sérénité avec laquelle
M. le juge Bi i

    

  
ger

remarquable synthèse.” L'on voit ci-haut, l'auteur
de l’‘’Essai sur la Constitution du Canada’ signant l‘un de ses
volumes, au cours du lancement au Cercle universitaire.

 

Essai sur la constitution du Canada, par le juge Bernard
Bissonnette, (Editions du Jour.)
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Ce que l'on dit,
J

ce que l'on pense
©@ Le ministère soviétique des Affaires culturelles nous

annonce que l'Orchestre de chambre McGill et son directeur,

Alexandre Broft, ont été invités à faire une tournée en U.R.S.S.

© Jean-Pierre Ferland interrompra ses enga-

gements à Paris pour venir participer au

Concours international de la chanson d'ex-

pression française, qui aura lieu cette année

à la Comédie-Canadienne, dimanche soir, le

28 avril, sous l'égide de la Communauté radio-

phonique de langue française. En attendant,

rappelons que c'est dimanche soir, 24 mars,

qu'a lieu de l'Ermitage, l'émission gala de

Chansons sur mesure (Radio-Canada et réseau.

radio seulement), émission au cours de laquelle

seront choisis les 3 finalistes qui représente-

ront le Canada au grand Gala du 28 avril.

@ En cette ère de réactés, les premières in-

tencontinentales deviennent choses courantes. Il y a deux

semaines, Judy Garland et ses amis se rendaient à Londres MR, D

d'un seul coup d'aile pour le grand “party” de lancement 1°
;

de son film “I Could Go On Singing”. Or, vendredi pro- u = -

chain, mais en sens inverse, une bonne délégation du show-
oui €

biz parisien (150 au moins, le gratin, quoi !) viendra un Pa.vre LEO RIVET! Pas moyend reton ¢deRAYMONDE SIMARD: PATRICIA BENAC

soit T pas davantage — faire la bombe à New York, en

‘hotel Americana, histoire de saluer le récital d'Aznavour VE :

au Carnegie Hall. C'est le grand bonhomme du disque Sur l'ailée

d
e

quilles

français. Eddy Barclay, qui voit à tous les détails de cette ° I

“chasse-galerie” qui promet d'être mémorable. Au nombre N

des célébrités : Dalida, Sacha Distel, Johnn Hallyda no t t ff t t

coquatis. y Hallyday et Bee os artistes s arfron en

@ Ce Music-Hall (pardon, cet “En habit du dimanche”.
A

si l'on peut dire!) d'Elaine Bédard fait encore du pétard,

bien qu'en retard et en coulisses, dans la vénérable maison

mère de Radio-Canada qui, pour rien au

monde en ce temps d'élections, n'aurait voulu

dépasser les... convenancés. © À Paris, l'e-

mission très suivie (commeici d'ailleurs), Cinq

colonnes à la une, était une fois de plus en

difficulté avec la censure du grand Charles

ces jours derniers, au sujet, cette fois, de la

révolution en lrak et de l'agaçante influence

qu'exerce Nasser, lequel a l'air de contrarier

le "grand dessein” de vous savez qui...

@ Puisque nous en sommes au bloc arabe,

; signalons que Marcel Blouin et une équipe,

3Les dont Judith Jasmin, s'embarqueront prochai-

ot gérie.  ement pour l'Afrique du Nord aux fins d'y

réaliser une émission (filmée) d'une heure avec, comme

sujet, l'Algérie nouvelle. Cette émission-reportage se fera

dans le cadre d’une série dite “poole” qui a nom Intertel

et qui groupe les TV respectives de quatre pays: Etats-Unis,

Angleterre, Australie et Canada. Ce sera la première fois

qu'une production canadienne sera directement réalisée

en français, pour être ensuite intégrée dans le bloc anglo- , PROLOIRBEDARD

phone qui compte au moins 20 millions de téléspectateurs.
ont le sourire.

@ La comédie lyrique (et amère) de Bertolt Brecht, “Drei

groschen Oper”, mieux connue sous son titre anglais, “Three

Penny Opera” puis enfin sous celui d''Opéra de quat'sous”.

n'est pas précisément une oeuvre française, pas plus d'ail-

leurs que “le Marchand de Venise”. Ceci reviendrait-il à

dire que notre T.N.M. et notre Théâtre-Club auraient trahi

"la cause” en nous offrant des oeuvres étrangères pour sou-

ligner l'effort continu de deux manifestations du fait français «4%

“sur nos bords”? || ne semblerait pas, puisque aucun comité

de vigilance ne s'est formé en l'occurrence pour mieux s'é-

mouvoir et... émouvoir. Et pour autant, personne ne s'en

est plus mal porté.
@ Tout est prêt dans les cartons du réalisateur Jean-

Paul Fugère pour la mise en scène (ou réalisation, ou produc-

tion, comme vous voudrez) d‘une Phèdre que nous connais-

sons bien, celle de Jean Racine @ Trés bien

ce Théâtre Alcan de dimanche dernier, avec

une distribution peu nombreuse mais de qua-

lité. ll est vrai qu'Au p'tit bonheur de Sau-

vajon est en soi un bijou, mais un bijou qui ne

livre son éclat qu'au cou de personnages qui

en sont dignes. Dignes, Andrée Lachapelle,

Robert Oadonly. Gérard Poirier et François

Cartier l’étaieNt tout à fait, comme Margot

Campbell qui, j'insiste à le dire, fut dans cette

auberge peu banale un vrai trésor d'ingénuité.

© Seven Art's reprendra dans les studios Ard-

more l'ancien succès Of Human Bondage, te lamph

version nouvelle tirée du roman fameux de un triomphe. Pas de complexe pour GINET-

Somerset Meughem. Les extérieurs seront tournés à Dublin TE SAGE. Ellese sent sire

. méme et dans la campagne irlandaise. Les protagonistes : *

Lourence Harvey et Kim Novak. La mise en scène sera l'affei-

re de Henry Hathaway. ® Quand la soupe est bonne, elle!

se sert sur toutes les tables. Exemple : celle de Félicien -— Ÿ

Marceau que l'on déguste maintenant a lespagnole, & Madrid,

|

Le sourire des va ee: bot]

comme son “Oeuf”, d'ailleurs. Et l'on ajoute que les Maedri-| CLAUDE DAVID et DIANE

lènes font une clientèle fort satisfaite, tant au Teatro Goya ROBINSON.

qu'au Reina Vitorie.
|

J.-P. Ferland
...ici, en avril
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CHARLOTTE DURAND en plei-

re action: ‘Que pensez-vous
de celle-là ?°

A. Lachapelle

 

 

 



 

Jan Simons, baryton montréalais :

‘Parlez-moi du lied
et de [ora

par Charles Petit-Martinon

Il est une çatégorie de chanteurs dont on ne parle presque
pas et qui pourtant se produisent autant sinon plus que cer-

tains grands chanteurs d'opéra.

torio!...”

Parmi ceux-là on pourrait
citer Jan Simons, chanteur spécialisé dans le “’lied” el l'ora-
torio, qui donnera un récital le 2U mars en l'église Saint-Jean-
rEvangéliste accompagné par une équipe composée des meilleurs

 

Jan Simons est un baryton qui
sort du Conservatoire de musique
de Toronto. Il à travaillé pendant
Quatre ans à New York avec un
professeur de chant réputé, Emi-
io de Gogorza. 11 a udié éga-
lement à Londres pendant huit
mois avec John McCormack.

Auditoire averti
Bien qu'il se soit spécialisé dés

“lied”,fe Conservatoire dans le

 

“Mutiny on the
“, merc «um. dim. 2.00. soirée

1.30

  

  

VENCE — "“Summenkin”,
3 0 £.25, 7.25, 920.

EN
“Chan.

Tr, 1200. 110. 634
VOS; ‘Agent double”, 135, 458.
s.10.
CAPITO! — “Five Miles to Mid-

ight’, 1028, 1240, 2.50, < OS 7.20,
9 ‘0.
CHAMPLAIN EF CREMAZIE —

“Les deus Common”. F2OS. VIN 641,
se; U, 148,

  

 

vor — Only  Mones”, 100.
625 9% Girls, Gurls, 115, 4.40,
434
CINERAMA THEATRE IMPERIAL

- “The Bem of Cincrama™, sam.
. 2.00, $00. 830,  

  
  

   

  

 

FRANÇAISETRIVOLS — “Mélier-
sous fillettes”. 255, 6158, 940:

1158, 418“horrible dovieur Orlot”
9 40.
KENT — “Almost Angels”. 12 %0,

100, < 18. 730. 940.
LAVAL — " sont double”. 1200.

344 6,24, 9 “Chañsva de l'or-
phelin’, 1.10, 8.10.  

be Courtship of Ed-
0.15, 1230. 2 40, 4 <5,

    
  

“Ta révolte des er
, OUR

“Te Kilt a Mocking-
. 110. 344. 626, 908

“PLACE VILLEMARIE — “Divorce
Jatiss Style, 121$, 210, 444, 7.00,
918
RED ROOM dorsal) — "Can

Can“, 938: “Tender is the Night.
700. merc. sam. mai. | 00. dim. 2.00.
SALLE-DOREFE — “7 Arides for 7

Brothers”, 9 30: “Father of the Bride".
7.48, merc, sam mat. 100. dim. 2.00.

 

  

  

SEVILLE — “lawrence of Arabla”.
wirée 0.15, sam. merc. 3.1%, dim.
218, 7.48.
SNOWDON — "Two for the Sce-

saw’, soirée 8.40, sam. dim. men.
200 et 8.10,
STRAND — of Tibu-

ron”, .10, 6.40. 9.55. “The
, 5.15, 8.50.

VILLERAY — es sept mercenai-
res”, 12.18 "La révotre
den enclaves’, Sl
WEST! isMOUNT Chit

Waiting”, 1.00, 3.10, £28, 7.38, 9%.

 

 

ECOLE de DANSE
ARTHUR MURRAY

oh ae”

410 oot. Tue Rachel — Tol: 849-1833
A à & DANCERS LTD, Meenciée   
 

musiciens d'orchestre de chambre de Montréal.

il possède un répertoire varié,
car il lui est déjà arrivé de chan-
ter devant un public très diver-
sifié. Son programme s'étend
donc parfois des airs les plus sé-
rieux, les plus austéres aux plus
légers. Mais, en général, il chante
la plupart du temps pour un au-
ditoire averti. |

Jan Simons a déjà parcouru les
randes villes du Canada et des
tats-Unis. En 1955. il inaugurait

les Concerts de Strattford avec
j Lois Marshall. M a interprété un
| Oratorio de Bach avec Maureen
Forrester. 11 a chanté dans la 9e |

| symphonie de Beethoven donnée
par l'Orchestre symphonique de|

| Toronto. ! a fait une tournée
avec le Bali national du Cana-
[da: il chantait — chose assez!
rare dans un baliet — une chan-
son de Mahler.

dl H ne s'est pas contenté du con-
tinent nord-américain. Il a fait

| également une tournée en Euro-
pe: Düsseldorf, Berlin Ouest. Aix-

! la-Chapelle. La Haye. Il a chan.’
‘té à Radio-Hilversum en Hollan-'
[de et le service international de |
Radio-Canada lui a fait enregis-
trer un disque avec Elizabeth
Benson-Guy à l'intention des pos-
tes de radio de J'étranger.

| Gagne-pain
Pour Jan Simons. le chant

n'est pas seulement un moyen
d'expression pour se faire con-
\ naître chez nous ou à l'étranger,
(il est aussi son gagne-pain quo-
!aidien. Jan Simons est professeur
.de chant, un professeur réputé. I
| compte vingt-cinq €léves répartis
en classes collectives ou cours
privés. Sur ce nombre. une par-
tie sont des Canadiens français.

| — Je dois limiter le nombre de
mes élèves, me dit-il, car le tra-

J vai de professeur est fatigant

 

JAN SIMONS
. réputation mondiale.

et il me faut des périodes de
temps libre pour préparer mes
récitals, me tenir la voix en for-
me et faire du travail personnel.
La plupart de mes élèves sont,

grou en deux classes collec- !
tives. Cela va vous paraître

| eurieux, mais il y a une chose
importante dans l'étude du chant.
wn le maintien: il compte pour

p. 100 du travail du chanteur.
— Durant l'été, j'enseigne au|

centre musical du Lac à la Lou-
tre A ce camp musical. on
compte autant de Canadiens
français que d'anglophones.”
Un projet que caresse Jan Si-

mons est d'enregistrer un disque
commercial, car celui qu'il a fait
avec Radio-Canada n'est connu
des dans le secteur international;

les postes de radiodiffusion des
quatre coins du monde.

En attendant, Jan Simons a du
pain sur la planche! Le 29 mars.
il chantera à l’église Saint-Jean-
l'Evangéliste deux Cantates de
Bach accompagné par un ensem-
dle formé des meilleurs musiciens
d'orchestre de chambre comme
Melvin Berman, hautboiste, Mil-
dred Goodman et Gilles Baillar-
geon, violonistes, Otto Joachim.
altiste, Gian Lyman. a la viole
de gambe, et Kelsey Jones au
clavecin.

Le 11 avril, à l'Erskine and
American Church, il chantera
l'oratorio ‘’la Passion selon Saint-
Jean‘ de J. S. Bach, et le 12
avril, en l’église protestante St.
James United, "le Messie” de
Haendel.
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LA SEMAINE ARTISTIQUE

“ Le théâtre : un défoulement!
mr:PAR JEAN LAURAC

La semai dernière, à
New York, j'ai rencontré une
jeune fille qui parlait fon
bien le français. Rien d'ex-

me direz-vous.
KM y a plusieurs Français qui
vivent là-bas. Evidemment,
mais elle était Américaine et
nullement d'origine françai-
se. Elle a appris à maîtriser
cette langue pour une raison
qui ferait certainement honte
à quelques-uns de nos poli
ticiens.
Jayne Enroth a 20 ans. Pen-

dant trois ans, elle a joué dans
des théâtres d'été. Il y a cinq
mois, elle s'est établie à New
York pour tenter de se tailler
ne place dans le monde théâ-

tral. Elle n'a pas encore eu
sa chance. mais a réussi à jouer
quelques rôles à la télévision. à
la radio et sur la scène. En-
tretemps, pour gagner sa vie.
elle travaille comme manne-
quin.
Ce n'est pas trés original,

pensez-vous. Il y en a des
centaines de jeunes filles qui
rêvent ainsi .
D'accord. vous auriez rai-

son... si elle ne parlait pas
le francais. Mais voila, elle le
parle, et justement parce qu'elle
veut faire du théâtre. Elle
m'explique cela :

“La France est le pays qui a
preduit je plus de chefs-d'oeu-
vre dans le domaine théâtral.
Et les dramaturges français
écrivent encore régulièrement
des pièces qui sont de peti.s
bijoux. On n'a qu’à consul-
ter les livres américains qui
traitent de théâtre pour s’en
rendre compte. On y trouve
de longues citations en langue
française.”
Mais pourquoi en français ?
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“I est impossible de tradui-
re du français à l'anglais sans
perdre toute la poésie des =
ses. C'est compréhensible.
même mot, prononcé dans les
deux langues, a une tonalite
très différente. Vous prenez
par exemple le mol ‘‘compré-
hensible”. En anglais, ça tem-
be à plat, c'est banal. Mais en
français. ‘‘com-pré-hen-si-ble"",
quelle richesse de sons. quelle
saveur !

‘’On dit souvent que le Fran-
cais parie vite. C'est faux. On
devrait plutôt dire qu’on ne
connaît pas suffisamment cet-
te langue. En effet, le Fran-
Çais prononce chaque syllabe.
Ut dira ‘le pré-si-dent”* tandis
que nous disons ‘the pres’dent‘’.
Nous mangeons nes mois: vous,
pas !*

Et pourquoi a-t-elle décidé de
devenir comédienne ?

‘’Souvent, on fait du théâtre
parce qu'on voudrait écrire, et
qu'on ne le peut pas. Pour sa-
tisfaire ce besoin, on se réfu-
gie dans le théâtre. Là, en
peut interpréter des sentiments
écrits par un autre avec l'im-
pression de créer. On vit un
personnage qui n'est pas soi. . .”
Cette interview s'est dérou-

lée. en majeure partie. en lan-
gue française, Jayne Enroth
ayant tenu à s'exprimer dans
cette langue pour pouvoir pra-
tiquer. II n'y avait pas cette
crainte de se voir dans l'obli-
gation de deviner ce quelle
voulait dire, comme cela se pro-
duit assez régulièrement lors-
qu'on entend certains de nos
politiciens canadiens-anglais s'a-
dresser aux Québecois.
En discutant avec elle, jen

venais à me demander si le
théâtre n'occupait pas une pla-
ce plus importante que la po-
litique dans le monde... Com-
ment expliquer autrement le

 

  

fait qu'une comédienne s'inté-
resse à ce point au français
qu'elle ne se contente pas seu-
lement de le lire et de le com-
prendre. mais aussi de le par-
er couramment, alors que des
politiciens croient qu’il est suf-
isant de pouvoir mal lire un
texte écrit à l'avance ?

CKAC et le grand
prix dv disque...
Lundi dernier, les dirigeants

de la station radiophonique
CKAC “la Presse’ étaient fiers
de décerner des trophées aux
arlistes qui avaient, selon les
membres d'un jury, réalisé les
meilleurs disques au cours de
l'année 1962. Les artistes élus
étaient heureux d'aller recueil-
lir leur disque d'argent ou d'or
selon la catégorie. Certains
artistes ont été déçus de ne
rien remporter. Quant à moi.
cette soirée m'a laissé... rê-
veur. Certains choix m'ont
vraiment étonné, deux en parti-
culier :
—le meilleur interprète mas-

culin : André Perry

—le grand prix :
gneault.

D'André Perry. je n'ai ja-
mais entendu parler. Tuut ce
que j'en sais, c'est qu'il est pro-
priétaire de la compagnie de
disques Vénus pour laquelle il
enregistre évidemment. Je ne
puis juger son disque. Je ne
l'ai jamais entendu, mais s'il
est si bon, l'interprétation qu'il
a donnée au Plateau ne lui ren-
dait pas justice.
L'an passé. on avait accordé

le grand prix à Fernand Gignac
en se basant sur les qualités
techniques et l'interprétation.
Cette année, on l'accorde à
Gilles Vigneault. Son micro-
sillon est bon, il n'est pas ex-

Gilles Vi-

9e SEMAINE

Côté technique. ça
laisse un peu à désirer. Il sem-
ble que CKAC
l'homme plutôt que son disque.
Mais à ce moment-là. aussi bien

titre du concours son “le Rendez-vous”
“l'artiste de l'année”. Là. gneault-Léveillée, etc.

je pourrais être d'accord '

 
domaine.

ait couronne

Et voilà !

2e SEMAINE

Heureusement. d'autres choix
me semblent plus .
Gine'ie Ravel, par exemple, et
Dominique Michel,
flamme, Daniel Hétu, la chan-

JAYNE ENROTH se destine au théâtre, et, même si elle est
Américaine, elle se rend compte qu'elle ne peut se limiter à
l'anglais. À son avis, le théâtre compte ses plus grands chefs-
d'oeuvre dans la littérature française. Il faut donc apprendre à
maitriser le mieux possible le français pour réussir dans ce

  
justifis

Gilles La-

de Vi.

 

Le drame d’une mère qui, durant toute sa tie, à repoussé les propositions
malkonnétes d'un homme sans scrupule et endure les pires souffrances !
pour sauvegarder son honneur. Ira-t-elle jusqu'à sacrifier
Afils bien-aimé plutot que de laisser

£

: ; .

 

souiller l'honneur d’une jeune fille?

      

 
 

 



  

Spectacles et Concerts
Théâtre

© Au Théâtre-Anjou, Geg et Ma-
co, comédie de Roger MacDou-
pall et Ted Allan, dans une
version française de Gabriel
Arout. Distribution : Georges Car-
rère, Marjolaine Hébert, Sophie
Sénécal, Marc Favreau, Paul
Alain et Marcel Cabay. Représen-
‘ation tous les soirs à 8 h. 30.
Lundi, relâche.

© À la Boulangerie, les Appren-
Us-Sorciers présentent Au coeur
de la rese, de Pierre Perrault.
8 h. 30 du soir.
© A l'Orpheum, le T.N.M. pré-
sente Irma la Douce, de Breffort
et Monnot. avec Guylaine Guy.
Pierre Thériault, Guy Hoffmann,
Pierre Giboyau, Gabriel Gascon,
Jean Gascon, Victor Désy, Yvon
Duhaime, Jean-Louis Roux, Jac-
ques Zouvi. Léo lial, Marc Cotte}
el Percy Kodriguez. Représenta
tion tous les soirs à 9 h.
© le Théâtre-Club présente a la
Comédie-Canadienne le Marchand
de Venise de Shakespeare avec
Henri Norbert, Monique Lepage,
Yves létourneau, Albert Millaire.
Jean-Paul Dugas, Pierre Boucher,
Lise Lasalle, Etienne Aubray,
louise Latraverse, Pierre Du-
fresne el Francois Tassé.
@® Les Saltimbanques présentent,

leur théâtre au coin des
rues Bonsecours et Saint-Paul.
Akara de Romain Weingarten.
® Au théâtre Stella, le Rideuu-
Vert présente l'Alcade de Zala-
méa de Calderon avec Gilles Pel-
letier. André Valmy. André Cail-
loux. Jean Lajeunesse, Jean Fau-
Leut, Lionel Villeneuve, Louise

   

Murleau. Représentation (ous les @ A l'Auditorium du Plateau, le
soirs à 8 h. 30. Pas de relache. 27 mars, à 8 h. 30 du soir, la cho-
Le dimanche, matinée à 2 h. 30, ! rale mixte du Sacré-Coeur présen-
soirée à 7 h. 30.
© Au Théâtre de l'Egrégore. le
Jugement de Dieu d'Antonin Ar-
taud.
® A Parulwle 63, théâtre situé
au 63 est. rue Rachel : R.LP., de
Jacques Duchesne. Représenta-
tion tous les soirs à-8 h. 30. A
compter du 20 mars.
® Au Théâtre de l’Anse. à Vau-
dreuil, Au petit bonheur de Marc-
Gilbert Sauvajon, avec Robert
Gadouss. Andrée _Lachapelle,
Margot Campbell, François Car-
tier el Gérard Poirier. Tous les
samedis et dimanches, i 8 h. 30.
® Au Conservatoire d'art dra-
matique, le 24 mars, a 8 h. 30 du
soir. Au grand large de Sutton de
Vane. adapté en français
Paul Vérola. Entrée libre.

Musique
® Au Her Majesty's, Je 24 mars.
a 8 h. 30 du soir, concert de jazz
el de bossa nova avec le quin-
tetie de Stan Getz.
® À l'Auditorium du Plateau. les
26 et 27 mars. à 8 h. 30 du soir.
Requiem allemand de Brahms
avec le concours de l'Orchestre
symphonique de Montréal. du
Choeur des étudiants de l‘Univer-
sité de Montréal. des solistes
Phyllis Curtin, soprano. et Donald
Gramm, baryton.
® A l'église Suint-Jean-l'Exan-
réliste. le 29 mars. à 8 h. 30 du
soir, récital d'oeuvres de J.-S.
Bach avec le concours de Jan
Simons, baryton, el d'un ensem-
ble de musique de chambre

par

 

Ohé, les étudiants !
“Carrières” est une
étudiant le dimanche après-midi,

émission qui s'adresse au monde
à compter d'aujourd'hui,

24 mars, à 4 h. pour Montréal (CFTM-TV), et à 3 h. 32
peur Québec (CFCM-TV), Sherbrooke (CHLT-TV) et Trois-
Rivières {CKTM-TV). Chaque semai au cours des 13 émis-
sions, on fraitera des diverses avenues accessibles aux étudiants
de notre temps. À tour de rôle un représentant d‘une profession
donnée expliquers comment on s'y prépare, comment en y
accède et comment on y réussit. Les questions des étudiants,
jointes aux séquences filmées, apporteront autant de révélations
sur la carrière à laquelle on aspire. Ci-dessus, de g. à d.…,
M. ANDRE BACHAND de l'Université de Montréal, conse'ller
universitaire pour la série d'émissions; le Dr ROGER GAUDRY,
directeur de la recherche chez Ayerst McKenna & Harrisen
(chimie, à la première émission) et M. JEAN LAJEUNESSE,

hôte de la série.

   

  

tera le Stabat Mater de Dvorak.
© Au Théâtre Saint-Denis, le 2
avril à 8 h. 30 du soir. le Choeur
de Posnun de Pologne.

Variétés
® À la Butte à Mathieu, specta-
cle de chansonnier; le sumed)
à 9 h. et 11 h. Le 23 mars : Irène
Calvé et Pierre Létourneau.
@ Au Club des Arts, Raymond
Lévesque présente sa revue de la |
semaine : ‘“Minuit actualités”.
® Le Centre d'art étudiant de
Montréal ‘4284. rue de Laroche»
présente samedi, à 8 h. 45 : Tex.
Stephane Vense et Pierre Bour-

n.

© Le Centre d’Essai présente à
l'École des Beaux-Arts, les 26,
27 et 28 mars, à 8 h. 3 du soir,
un recital de danse moderne sur
des chorégraphies de Françoise
Riopelle et Jesnne Renaud.

 

Des victimes
SOPHIA LOREN et JEAN-PAUL BELMONDO, deux vedettes
du film “Deux femmes”, a l'affiche des cinémas Champlain,
Crémazie of Beaubien. Au mime programme : “Holdup à la
Milanaise’’ avec Vittorio Gassman, Renato Salvatori et Claudia

Cardinale,

  
Pour son role dans
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Plusieurs films intéressants

(du moins presque tous! vous

sont proposés celte semaine

dans nos grands cinémas.

mençons par Jupiler. ce

dive Lawrence of Arabia (de.

viller dont on parle en ce mo-

ment dans le monde entier.

Faisant un bond. passons à To

Kill a Mockingbird 1 Palace?

qui vous met en face de l'inex-

tricable problème de la ségré-

gation raciale dans le Sud des

Fiats-Unis. Au Loew's. une co-

médie dramatique. The Court.

ship of Eddie's Father vous

révèle l'angoisse d'un jeune

orphelin que s'oppose au rema-

riage de sa mère, Enfin. Sum-

merskin + Avenue, très bon

film argentin, nous démontre

qu'un peu de contrainte vaut

mieux qu'une liberté absolue.

© SEVILLE
LAWRENCE OF

Columbia’
Un film de David Lean. en

Super Panavision 70 et Téchnt-

color.
Principaur interprètes : Peter

O'Toole, Alec Gumness, Omar

Sharif, Anthony Quinn. Jack

Hawkins. José Ferrer, Anthony

Quayle.
Les exploits du lieutenant

Lawrence au Moyen-Orient du-

rant la Première Guerre mon-

diale et le soulèvement des

tribus arabes contre les Turcs.

Le metteur en scène s'est basé

sur les Mémoires que le colonel

Lawrence a consignés dans ‘‘les

Sept Piliers de la sagesse”, en

1926. Le film relate uniquement

la part qu'a prise le jeune Law-

rence. alors lieutenant. dans le
soulèvement des tribus arabes
contre l'occupant turc. Cette pé-

riode. qui s'étend sur quelques

années seulement, est suffisante
pour tenir ie spectateur en ha-

eine pendant trois heures. ‘Law-

rence of Arabia” est dans la vei-

ne des “Canons de Navarome'.
mais plus grandiose encore, car

l'immensité du rt se prête à

des scènes vraiment spectaculai-

res et à des photos splendides.

David Lean a tout mis en oeu-
vre pour nous présenter des ex-

ploits en tout point véridiques
et qui dépassent souvent l'imagi-

nation. Le film respecte scrupu-
leusement la vérité historique. la

personnalité et le caractère de
wrence, la reconstitution des

lieux, des combats, l'authenticité
du matériel et des costumes d'é-
Pogue, Même s'il s’y glisse par-

lois certaines longueurs. le moin-

dre détail a sa valeur. Voilà

une superproduction d'un calibre
encore rarement atteint par le

cinéma américain. Elle demeu-
rera un document visuel sur un

personnage qui fait partie de l'his-

toire de l'Empire britannique. n

  

ARABIA

y a bien des chances que “Law-

rence of Arabia” soit le film de

l'année. :
C.P-M.

© PALACE
TO KILL A MOCKINGBIRD

(Universal).
Film en noir et blanc sur

écran normal, de Robert Mul-
ligan.
Principaux interprètes : Gre-

gory Peck, Mar m,

Phillip Alford et John Megna.

Adaptation cinématographique

du roman de Harper Lee qui
s'est mérité le prix Pulitæer.

On tenie de présenter le Sud

des Etats-Unis tel qu'il est
ce moment.

u'on assiste à la projec-
tion de ce film, une question se

aussitôt. Est-il nécessaire
fe recourir Àd

des

comédiensre

essionnels pau
dans un film? “To Kill sa Mo-
ckingbird” prése
ui n’ont jamais fait

a n'ont aucune notl
ramatique, pourtant, on ne

peut que vanter leur interpréta-

Nous avons vu ou cinema .

awrence”, une orgie

d'éblouissantes images*
m-;que le crédit d'une

‘interprétation doit

nie trois enfants, reur. On y
de cinéma.

|

sous de
jon de l’art| un mot, un film

   

tion. Est-ce à dire qu'il n'est au-

cunement nécessaire d'être comé-

dien pour faire du cinéma. et
execllente

revenir au
metteur en scène plutôt qu'à

l'acteur © Si oui, pourquoi dé-

cerne-t-on des Oscars aux meil-

leurs comédiens et comédiennes ”

C'est un problème qui surgit en

assistant a la projection de “To

Kill a Mockingbird”. Ce film ra-

conte le drame de deux enfants

qui voient leur père, un avocat.

défendre un nègre malgré l'opi-

non publique. Il deviendra sans

nul doute un classique du ciné-

ma. !l faut remarquer la scène

où il plaide devant un jury qui

était préjugé : elle a été tournée

avec brio. 11 ne faut pas oublier

d. mentionner le travail de Gre-

gory Peck. mais encore là, à qui

revient le crédit” A lui? Au

metteur en scène ? L'éternelle

question. Mais ce int mis de

côté, allez voir ce film. vous ne

le regretterez pas J
L.

© LOEW'S
THE COURTSHIP OF ED-

DIE'S FATHER (M.GM.,

Un film de Vincente Minnelli,

en Panavision et Metro-color.

Principaur interprètes : Glenn

Ford. Shirley Jones. Stella Ste-

vens. Dina Merrill, Ronny Ho-

ward
Comédte dramatique prenant

comme thème l'opposition d'un

jeune orphelin de mère envers

la décision de son père de se
remarter.

Le jeune Eddie a perdu sa

mère. Son père. qui est le direc-

teur des programmes d'un poste

de radio, duit réorganiser sa

vie. Il fait connaissance d'une

femme du monde, charmante et

jolie. Malheureusement. le jeune

Eddie se montre plutôt réticent

envers elle. Son choix s'est plu-

tôt porté vers la voisine. la blon-

de Elizabeth, qui vient souvent

lui tenir compagnie. le soigner

e le distraire. Tant est si bien

que notre petit bonhomme fera

tout ce qu'il pourra pour faire

comprendre à son père que ses

idées de remariage avec la dame

du monde ne lui conviennent pas

du tout. Le pauvre papa devra fi-

nalement se plier aux exigences

de son fils. Ce film est agréable à

beaucoup de points de vue : l'in-

trigue est menée avec beaucou]

de simplicité et de sensibilité.

l'élément humain domine sous

forme d'un suspense.
C.P.-M.

@ FRANÇAIS — RIVOLI
PAPINEAU — GRANADA

MEFIEZ-VOUS, FILLETTES!

‘Silver Films)
Un film en noir et blanc

d'Yves Allégret.
Principaux interprètes : An-

tonella Lualdi, Robert Hossein,

Michèle Cordoue, Jean Gaven,

Gérard Oury et André Luguet.

Après avoir fait cing ans

Je prison à la place du vérita-

ble coupable, un type du milieu

supprime ce dernier pour deve-

nir le chef.
A sa sortie de prison. Raven

n'a qu'une idée en tête : suppri-

mer Mendetta et devenir le

caid de la pegre. Raven abat

Mendetta et sa Maîtresse pour

faire croire à un règlement de

comptes entre le couple. Mais

une voisine a vu Raven sortir de

‘chez Mendetta. Elle deviendra

l'otage de Palmer, un des asso-

ciées de Mendetta. Raven finira

par récupérer Dany, la voisine,

témoin de son crime, Il en tom-

b -ra même amoureux. Avant que

justice soit rendue pour tout le

monde, on assiste à une série de
règlements de comptes. Au cours

| de ce film dua realy
on passe tour u suspense

l’effroi, du charme à la ter-
}

risienne. En
tclee qui plai-

genre.
CP.-M.

ta jungle

ra aux amateurs

 

réalisme violent!

découvre tous les des- |
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@ AVENUE
SUMMERSKIN

Film),
Film en noir et blanc de Len

poldo Torre Nilsson, sur écran

normal.
Principaux interprètes : AL

fredo Alcon. Graciela Georges

:t Franca Boni.
Film argentin avec sous-titres

anglais, d'après le scénario de

Beatriz Guido, qui est considé-

rée comme la Françoise Sagan

de l'Amérique du Sud. L'aven-

‘ure sentimentale d'une jeune

fille.

C'est un film étrange. surpre-

nant. H fait contraste avec les

productions américaines et fran-

çaises, Premièrement tous  ?s

credits sont donnés dans le silen-

ce le plus parfait. Aucune musi-

que de fonc de scène. À ta fin

sculeinent. le vrombissement d'un

:vion, On pourrait croire à un

film de guerre. Puis, encore pen-

dant près de cinq minutes. du si-

lence. On assiste au réveil d’une

jolie jeune fille. On se croirait

à l'époque du muet. Pourtant.

cette absence totale de parole a

«Crre Art

CANADIENL

 

  

  

L’ENFANT À LA VOIX D'OR

QUI A CHARME
LE MONDE ENTIER!

  
   

JOSELITO
que vous avez adoré dans “Ecoute Ma Chanson”

... Voyez-le maintenant

dans son plus grand succès   

    

    

l'histoire dromatique

at touchante d'un petit orphelia

qui morcha a travers l'Amérique

afin de retrouver son papa. .

“aas
+ du contre espion sq

1 des call girls 9 3e Resch

LAVAL

   

 

sa raison d'être : nous faire sen-
tir le drame de cette beaute

Puis on plonge dans l'action On
Lisez ‘’Photo-Journal”
 

 
assiste au développement emo-

tionnel de cette jeune fille. libre

de tout tabou, mais dont cette

liberte ne fait qu'une épave a la

dérive. Simplement pour se mé-

riter un voyage à Paris. elle

accepte de devenir la fiancée

chérie d'un invalide qui doit mou-

rir sous peu. Elle est. en quelque

sorte, une jeune fille du monde

qui se prostitue honnêtement

C'est du cinéma original et de

bon goût. De très bonnes prises

de vues. des comédiens de cali.
bre. un puissant scénario font
de “Summerskin’’ un film à voir!

© GARDES A L'AFFICHE
SEVILLE “The Longest

Day. Rétrospective romancée

du débarquement allié en Nor-

mandie, le 6 juin 1944.

LE PETIT CINEMA — ‘’Boc-

caccio 70. avec Sophia Laren,

Anita Ekberg et Romy Schneider.

Trois histoires ayant pour base

l'amour sensuel. ‘26e semaine

IMPERIAL — “The Best of

Cinerama‘, une anthologie des

cinq premiers films tournés en

cinérama. ‘Dernière semaine.

CINEMA PLACE VILLE-MA-

RIE — “Divorce, Italian Style".

avec Marcello Mastroianni et
Daniela Rossa. Le divorce étant
interdit en Italie, le seul moyen
de se débarrasser de sa femme
est de la tuer. ‘Be semaine.

NATIONAL, LA SCALA — “Le

Troisième Sexe” avec Paula Wes-
sely et Paul Dahlke. Le problème

de l'homosexualité chez les jeu-

nes et ses dangers. ‘9e semaine '

ALOUETTE — ‘“Mutiny on the

Bounty’. avec Marlon Brando et
Trevor Howard. Reconstitution

historique de la mutinerie qui cul

lieu à bord de la frégate anglaise
“Bounty” en 1789. t18¢ semaine.’
LE PARISIEN — “les Scelé-

rats. avec Michèle Morgan et
Hobert Hossein. Une bonne pro-

voque un drame dans une famil-

le où l'amour est mort. (Se
semaine.»

1e

CAPITOL — “Five Miles To
Midnight”, avec Sophia Loren.

Un homme place une bombe

dans un avion pour que sa ‘'veu-

ve" touche une forte prime d'as-
surance. ‘en Ze semaine’. :

OUTREMONT — ‘Phaedra’.

avec Melina Mercouri. La tragé-
die de Phèdre au XXe siècle.
dans le monde des armaleurs
grecs.

WESTMOUNT — “A Child Is

Waiting’, avec Burt Lancaster. |
L'immense problème que repré-
sente l'éducation des enfants re-

tardés. (2e semaine.)
“Almost Angels”.

avec Peter Weck. La vie d'un
choeur fameux de petits Vien-
nois au jeu et en tournée de con-

(cert. ‘Ze semaine.)
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PROPOSE POUR PLUS DE PRIX DE L'ACADEMIE

1 0 QUE TOUT AUTRE FILM !

NOMINATIONS incluant le

  

    
   
   

  

   

3 +
13%” Columinn Pr tures

OF
ARABIA
amrs -
TECNACONOR® |SUPUR PANAVSION 10°

Théitre SEVILLE whims ve2.159
Soirées 0.13 - Dim 7 45 - Dim. à jeudi $2 98 — Von. ot Som $300

VOUS POUVEL GAGNER UN VOYAGE A HOLLYWOOD, TOUS FRATS

COMPRIS, POUR ASSISTER A LA PRESENTATION DES
TROPHÉES DE L'ACADEMIE, LUNOL 8 AVRIL

Participez ou concours “Lawrence of Arabia” commandité por Columbie

Pictures et le Thébrre | Vous n'evez qu'à amister à vne représentation

de ‘“Lewrence of Arokis navs adroster le talon de votre biMat ou l'acsiité,

avec $ nome sur 16 vedettes de ce film aux prin de l'Académie.

Adresses le vout à :

CONCOURS "LAWRENCE OF ARABIA”

s/s CIAD,

1407, de la Montagne, Montréal, Qué.

JrLT,PsSf, SEEE
Columbla Pictures ou heb
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Une tempête
pour recevoir
Gloria Lasso

“Je suis à la fois anrieuse et
nerveuse. J'e € que foul va
bien marcher !
Arrivée à Montréal mercredi

au beau milieu de la tempête,
Gloria Lasso n'a fait qu'une
escale de quelques heures à
Dorval, car elle était attendue
à Québec où elle chante au res-
taurant “A la
Jean”.

Aussitôt après avoir franchi
la douane, cameramen et -
tographes l'ont immobilisée
pour capter ses trails. La séan- i
re de photoyraphie (erminée,
elle s'est hdtée de téléphoner
à Gérard Thibault, à Québec,
pour savoir si elle pouvait ré-
péler le soir même el le lende-
main, car son pianiste n'avait
pu l'accompagner. Seul son
guitariste la suivait.
En apprenant qu'elle serait

accompagnée par une femme,
la fer. à nouveau, s'empara
d'elle : “Comme si je n'étais
pas déjà assez nerveuse comme
ca ! dit-elle. En plus, on me’
donne une pianiste... |
Heureusement, il s'agit de

Gloria Marcon, avec qui 5

 
 

les Français s'entendent habi-
tuellement & merveille. Aucun
doute à y avoir : Gloria Lasso
ne regreltera pas de travailler
avec elle.
Malgré sa très grande nervo-

sité ‘telle qu'on aurait dit
qu'elle jouait sa carrière),

  

yr
Gloria Lasso demeurait très
simple. Toute petile avec sa
longue chevelure noire, elle ne
portait comme bijou, à son
arrivée, qu'un petit collier de |
perles. Rien d'autre. Pas de
parure ni de toilettes recher-:

Po il desait qu'il s'agit son
deurième séjour au Canada.
Elle est déjà venue il y a trois
ans, vers la même époque. Elle |
avait oblenu un succès remar- :
quable.
Cette fois, elle n'a pas pris de

risque. Elle connaissait le cli-
mat canadien et elle a apporté |
une paire de bottes blanches,
qu'elle portait d'ailleurs à son
arrivée. Elle avait mis son
guitariste en garde contre notre
température, mais celui-ci ne
l'avait pas crue :
“Nous avons sé la mi-

mars, lui a-t-il dit à Paris. Il
n'y a plus de neige, même pas
au Canada.”
Comme il faisait tempête à

son arrivée, Gloria était tout
heureuse, Elle n'a pu s'empé-
cher d'en faire la remarque :
“Tu vois, c'est moi qui avais

raison. Tu n'as pas l'air très
prion avec tes petits souliers
ing."

Et le
qu'on ne

uitarisle de se dire
‘y reprendra pas june

Porte Saint- :  
On s'ennuie !

LOEW'S. — Le jeune Eddie (RONNY HOWARD) et son père
(GLENN FORD) ne trouvent plus la vie très drôle depuis que abattoir d'un genre un peu spécial où l'en vous sert des con-
la maman est morte. C'est une des scènes du film “The

Courtship of Eddie's Father”.

JEUDI, 28 MARS
8.30 P.M.

lère représentation
pour le public...
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De parodie en parodie
Cinq personnes aux métiers les plus divers se sont groupées
pour ouvrir un abattoir : JACQUES PAYAC, caricaturiste; JEAN
STEPHANE, s eur; DENIS GOBEIL, imitateur; YVETTE
GUILBERT, pi : YVON LAVOIE, annonceur. C’est un

 

  
  

sommations et où l’on parodie l'actualité. Cette boîte est située
au Café St-Jacques.

“Spectaculaire,

excitant et captivant |

au possible”
~McCALL'S MAGAZINE

METRO-GOLDWYX-MAYER +

CiINERAMAL
présentent”
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BRIGID BAZLEN - WALTER BRENNAN - DAVID BRIAK - ANDY DEVINE - RAYMOND MASSEY- AGNES MOOREHEAD

  
x

2 NE A
L'ATTAQUE DU TRAIN

 

 seconde fois.

  14e ANNIVERSAIRE

14 leçons

ROSITA
& DENO

Téléphonez:

279-0511 — 727-3506
6771, rue ST-MUBERT

 

      

    
 

SIEGES RESERVES

au GUICHET ou par COURRIER

N.B. Par courrier, envoyez un chèque payable
à CINSRAMA THEATRE IMPERIAL ou mandat ac
compagné d'une enveloppe affrenchie — Men
tionnez un le et un Ze choix y compris le rate.

EN SOIREE: 8.30 p.m. lundi au ven, orch et
loges, $2.40 -- bale. $1.75 — Sem. et dim., orch,
et loges, $2.65 — belc. $1.80 — EN MATINEE :
mer. et jeu… 2 p.m, orch. et loges, $1.75 —
bale, $1.20 -- Sem. of dim, orch. et loges, $2.00
— bale. $1.50 — Sam of dim., 4.45 p.m., orch. ot
loges, $2.65 — balc. $1,30 -- GUICHETS OUVERTS
10 a.m. & 10 p.m. — le dimanche, midi 4 10 p.m,

HENRY (HARRY) MORGAN -THELMARITTER - MICKEY SHAUGHNESSY - RUSS TAMBLYN
ect pan JAMES R, WEBB « pimice pan HENRY HATHAWAY, JOHN FORD, GEORGE MARSHALL

veause par BERNARD SMITH - musioue ALFRED NEWMM - ycHMICOLOR®

TOUTE LA DIFFÉRENCE EST LA + oo AN CINEMA YOUS ASSISIERMAIS A RIRES vous ranrices

RESERVATION : AV. 8.5603

IMPERIAL...WPERIAL
1430 Bleury, Mentréal — AV. 8-7102   

 

4353 est, rue BEAUBIEN
x
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Une pièce de Calderon

doute une des meilleures productions de la saison. Fort bien

adaptée en français, la comédie à l'affiche du Stella nous est

livrée avec toute la fougue, l’entrain. l'humour et l'intensité

dramatique qu'a voulu y mettre l'auteur.
à transformations multiples. le

metteur en scène parvient à faire évoluer un nombre impres-

sionnant d'acteurs sans qu'il y ait un accrochage, ni un seul

faux mouvement. Jamais une pièce n'a aussi bien fonctionné.

L'intrigue est simple : la fille d'un paysan de Zalaméa a

été violée par un officier de l’armée espagnole. Pedro Crespo.

te paysan, demande réparation à l'officier en l'implorant d'épou-

ser sa fille. L'officier refuse et le paysan. qui vient d'être nommé

Alcade. condamne l'officier à la peine capitale, à la grande

stupeur des soldats et de leur chef.

Une des qualités primordiales de cette pièce est le jeu

homogène de tous les comédiens. Tous ont parfaitement bien

compris leur rôle. le

Grâce à un décor unique

ton et le caractère de leur personnage.

Georges Groulx. metteur en scène, a fait du bon travail. Il serait

injuste d'oublier un seul comédien. Citons le jeu remarquabie

fe Gilles Pelletier, d'André Valmy, de Jean Faubert. jeu tout

en nuance et en souplesse Lionel Villeneuve campe le type du

soldat bourru, râleur, joyeux drille. Elisabeth Chouvalidzé est

pétillante et vive. Andr Cailloux et André Montmorency. un duo

caricatural sorti tout droit des romans de Cervantès. Jean

Lajeunesse, Louis Aubert, Louise Marleau et Ronald France font

axcellente impression également.

Voilà une pièce qui vient à point au Stella pour faire diversion

entre la comédie policière, la comédie de boulevard e le drame.
. P. 

 

Paroles en [air
C'est par pur hasard que J'ai

entendu, il y a quelque temps.

l'émission EN SORTANT DE
L'ECOLE. Michel Garneau inter-
rogeait de petits Algériens. Ori-

gine arabe, J'imagiae : on les a

fait chanter leur chanson préfé-

rée et c'est en arabe qu'ils chan-

térent, à deux exceptions près.

Voici donc des enfants dont le

français est la langue seconde,

ou que du moins ils me pratiquent

qu'à l’école. ;

Or ces enfants, qui devaient

avoir dix ans au plus, s'expri-

maient infiniment mieux que les

nôtres et ils avaient déjà des

rdées précises. (J'aurais dû in-

verser ces deux membres de

phrase, la qualité de l'expression

; dépendant de la clarté de l'idée |
à exprimer.) Voici quelques

exemples des questions et répon-

ses.
— Que va-tom trouver sur la

Lune ?
— Rien, parce que la Lune en

ua astre éteint.
— Pourquoi veut-on aller sur la

Lune ?
— Parce que les gens sont cu-

rieux. et aussi pour y découvrir:

des richesses nouvelles.

Un uutre enfant répondit : pour:

dépeupler la Terre, Et um autre: |

pour y découvrir des minéraux

et des Martiens ! (sic) |

 

  
 

Au Festival...
— S'il y a des gens sur la Lune.!

comment te les représentes-tu ?;

— Un peu comme nous, mais

avec ua organisme fait pour vi

vre la. |

— Si tu pouvais abolir quelque |

chose, que choisirais-tu d'abolir ?

 

Un fantôme passa
PALACE. — Les trois vedettes enfantines du film “To Kill a

Mockingbird”, PHILLIP ALFORD, MARY BADHAM eof JOHN

MEGNA, se racontent "histoire du fantôme qui vit dans une

maison abandonnée.

   sonovo000

richesses nouvelles, de mineraux,
d'organisme.de dépeuplement,
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7 La comédie la
plus drôle de Jercy !

 

de méchanceté, de nausge ? Et

j'en passe ! René CILICOINE

   

  

’ on désirer de plus !

 Le Festival d'art dramatique du Canada. région de l'ouest du

Québec, se déroulera cette année à la salle du Gesû. L'entrée est

libre el tous les amateurs de théâtre sont cordialement invités

à cette manifestation artistique qui durera une semaine.

Lundi, le 25 mars, à 8 h. 34 du soir — “l'Atrium’’ présentera

LE PING PONG de Ad
, Mardi, le 26 mars, à 30 du soir — ‘’la Compagnie populaire”

présentera LA NUIT HEROIÏQUE,pièce originale de Georges Lucas.

Mercredi, le 27 mars, à 8 h. 30 du soir — “Montreal Art Pro-

ductions” présenteront OSIRIS CRY. pièce originale de Maxine

Fleischman.
Jeudi, Je 28 mars. a 8 h. 30 du soir — “le Théâtre des Deux-

Masques” présentera LES DEMONIAQUES. de Michel Durafour.

Vendredi, le 29 mars, à 8 h. 30 du soir — “Hertel Mountain

— Qu'est-ce que ça veut dire :

abolie ? |

— Supprimer. |

— Ab! bon ! Je supprimerais|

les mauvaises langues, la me-

chanceté.

Un autre répondit : La guerre.

les armes, les accidents et les

victimes; les voitures parce que

je sens l'essence — les autres me

la sentent pas, mais moi je la

sens, et alors j'ai la nausée.

 

    

       

  

  

  

 

  

 

  
d'après Thomas Wolfe.

rs, à 8 h. 30 du soir —
i e de Claude Jasm

  

ELLA LUALOI
RT HOSSEIN

2

 

pee FR
Av. 85513

Theatre” présentera LOOK HOMEWARD. ANGEL, de Ketti Frings.

“la Jeune Comédie”

Connaissez-vous beaucoup d'e

tants de neuf à dix ans qui

vent parler, saul quand il

tent une leço! ’ e etei
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semaine, un nombre impressionnant
de jeunes musiciens, dont les âges varient entre cing
et vingt-cinq ans, ont défilé devant un jury composé
de sommités internationales de la musique. Les salles
du Victoria Hall de Westmount, où avaient lieu ces
séances d'épreuves pratiques, ont retenti du va-et-
vient et du brouhaha des concurrents et de leurs
professeurs, du son des instruments de musique et
des voix des chanteurs. Les concurrents se sont af-
frontés dans des pièces imposées. La petite LOUISE
SAMSON (ci-dessus, à gauche) a interprété la Se
variation de Bela Bartok. — Un duo de violonistes,
GILLES ROBIN et JOSIANE ROY (ci-dessus, au

a

 

   
 

 

les collectionneurs seront ru-
vis par un récent album. com
prenant deux microsilions, int
tulé ‘’Stringing the Blues. avec
Faddie Lang et Joe Venuti. Pour
vous donner un aperçu des ve-
dettes enregistrées sur ces deux
microsillons. mentionnons entre
autres Blind Willie Dunn's Gin
Hotile Four, Harold Arlen. Bing
Crosby. Jimmy Dorsey. Tommy
Dorsey et Frank Signorelli. Vous ses sue
poursez revivre les plus beaux mendislement
moments du jazz “blanc” des ?
années ‘20 et ‘30. (Columbia
€2L-24>

“Les Beaux Jours”, de Jacques
Hélian et son orchestre, est un
mucrosillon sur lequel nous sont
présentés douze de ses grands
succés. dont voici quelques ti-
tres : ‘’Après la pluie, le beau
temps”. ‘’le Dimanche matin”.
“Paris, tour Eiffel”, “la Jeune
Veuve” et “la Plus Belle Nuit”
Ce disque représente une bonne
acquisition. (Pathé 67,069)
“Deux corps sur la plage”

‘bossa nova), voilà un disque que
nous recommandons autant pour
Ja mélodie que pour l'excellen-
te interprétation de Jacqueline
Boyer. accompagnée par Jo Mou-
fet el les Angels. L'envers.
“Comme ils s'aimaient”, esl une
valse ‘’rock (Pathé 77,435)

Marcel H.
10000800000000000000000
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T-DENIS-BIJO
- ENFIN!
Pour lu première fois!

et l'entendre!
Dans son premier

grond film

Une omitié déçue
031 ételate
a ot qui

se transforme

a hoine!

 

  

 

   

e. Mi)LEA,

[AE

centre) ont attaqué un concerto de Vivaldi et, à leur
suite, HELENA SANDLER (ci-contre), une clarinet-
tiste, a joué des extraits d'oeuvres de Stamitz, Schu-
mann et Hindemith. Ces épreuves étaient ni plus ni
moins que des éliminatoires qu'organise chaque an-
née, à pareille époque, le Festival de musique du
Québec en vue de décerner aux meilleurs musiciens
de chaque catégorie, des bourses qui leur permet-
front de continuer leurs études musicales. Cette
année 25,000 jeunes musiciens se sont inscrits à
ce concours qui représente le plus grand événe-

ment de ce genre en Amérique du Nord.
C. P.M. ih
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BONNES PLACES POUR DEMAIN

MATINEE à 2 H. 30 — SOIREE à 7 H, 30

 

Dès le 2 avril

“LE PAIN DUR”
drame en 3 actes

de PAUL CLAUDEL

 

 

     

 

— DERNIÈRE SEMAINE!—

LE THEATRE DU NOUVEAU MONDE
525 ouest, SAINTE-CATHERINE — VI. 5-7149

"eue...  

 

Lisez ‘’Photo-Journat‘’
 

Press

 

* . JONACIO ASTONDOR+ €
25e anniversaire MBERTO HUARTE

La semaine prochaine, soit lun- TONIO+ 6LOI

fo 250 roiversairedevie dure ANT :anniversaire vie d'ar- A E
tiste d'ALYS ROBI. En effet, Pauses ee eco
déjà un quart de siècle n'est
écoulé depuis qu'elle est montée a poreme M 20STE
pour la première fois sur une :
scène. Mais n'allez pas, pour |
ete eeve

, car cotte époque ©
était trèe très très jeune, la

petite Alice Robitaille.

JEN ROGER
POCMNT DE MACRLE CRONE YOTA iE ee

BN DF MANDY AU MONTE!

os [RUN
LMRIQUE ABADe JOAQUIN ZARALZAKo

/

Ai

ROGER PELLETIER
ET SON QUATUOR

94 STE CATHERINE € ÿ STATIONNEMENT GRATUIT
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Le priv de [humour canadien serait

difficile à décerner. À moins que Cac

Dubuc...
Francoise Faucher, heureuse ma-

man d'une nouvelle-née aurait décidé

de consacrer un peu plus de son temps

à ses deux fils et à ses deux filles.
x x *

On dit que le long-métrage tourné

l'été dernier par le Cie Crowley d'Or.

awa n'a pas donné les résultats es-

comptés. Mais il a largement dépassé

le budget prévu. Ce film ne serait pas

présenté au Festival international du

Film, à Montréal, à moins que
* * *

La Voix des femmes vibre de joie.

Les femmes soviéliques ont invité six

membres canadiens à les visiter l'an

prochain. De quoi faire réussir le

désarmement “nucléaire”.
* * *

Quand André Valmy écrit sur la

technique cinématographique, nous ne

lui faisons pas entièrement confiance.

Quand il traite de décors cependant.

nous le lisons avec plaisir. puisqu'il

a été dévorateur.
* * *

Si la grève des artistes el auteurs

est déclenchée à Radio-Canada.il serait

intéressant de savoir quelle sera lat.

titude de l'Association des réalisateur.

et celle des gérants de banque.
* * *

On consacre une page entière à lu

publicité du 4e Gala du Grand Priv

du Disque de CKAC, qui a eu lieu

lundi dernier. On a pu lire dans cette

réclame : sous-ministre des affaires

culturels. Chansons et langue français

siznorent.

r

;

 

La “Société canadienne du cancer

réagirait vivement contre les déclara-

tions de M. Steve Zolac, de la Fonda-

tion MacNaughton. Le laetrile, médi-

cament palliatif du cancer, n'a pas

fini de faire parler de lui. “Les nou-

velles théories ont toujours fait trem-

bler les vieilles barbes”, disent les

partisans. “Un autre scandale du

genre de la thalidomide”. disent les

opposants. Personne n’a songé à ques-

tionner les cancéreux soignés au lae-

trile.
* * *

Vous continuons à ne pas apprécier

les allusions personnelles des anima-

mateurs d'Aujourd'hui (canal 2). Elles

ne nous intéressent pas et sentent les

coulisses. En dehors de ces bavarda-

ges, l'émission est une complète réus-

site.
* * *

Le Temps des copains nous parait

être un très bon téléroman. Humain,

vivant. simple. Pour une fois. une im.

portation intéressante.
* * *

Les Travaux et les jours voyagent

ot vout encore beaucoup voyager

wt vont encore beaucoup voyager.

hensijs, question de budget, dit-on. Les

reportages restent sur place, question

de budget. dit-on. Alors, mauvaise

distribution du budget, disans-nous.

* * *

Les 12 et 19 avril, il faudra regarder

Premier plan. La faim nous rappellera

que nous mangeuns trop.

 

x: (3

C. Dubuc F.F

A ® *

CKAC a opéré de grands change-

ments dans sa programmation. Tous ne

sont pas des plus heureux. Par cxem-

ple, la présence de Réal Ciguère et ses

blagues tristes à pleurer. Lui seul cit

avant et après.
* *

Une nouvelle agence, Arthas, du

même genre que l'agence française

Argus, offre aux artistes un service

provincial de coupures de journaux

concernant leur vie privée et artistique.

Le coût mensuel est de trois dollars.
* * *

Maurice Gagnon. l'auteur radiopho-

nique des Carnets de l'inspecteur T'an-

guay, à CBF, aurait remis plusieurs

manuscrits de téléromans. Aucun n'a

encore été accepté, Îls se trouvent dans

les tiroirs des services des lextes ...

avec d'autres idées qui ne verront

jamais le jour.
* * *

Dans le microsillon de Tabbé La.

fortune (le père Ambroise}, on relève

une magnifique faute de genre : le

moustiquaire. Surprenant de la part

de notre disert abbé.
*  * *

4 la Langue bien prndue, nous

constatons que les animateurs de la

partie française se tutoient. Pourquoi

ret échange qui. pour une fois, ne nous

apporte pas grand-chose ? Les invités

canadiens-français de Marcelle Barthe

 

wih

   
J. Languirandaucher R. Giguère

nous suffisent. Us sont très bons et

plus concis que nos cousins.
* * *

On dit que Jean-Pierre Ferland, qui

se en vedette américaine à Bobino,

à Paris, obtient un grand succès. n

aurait même fais l'objet d'un article

enthousiaste dans “France-soir”.
* * *

On dit aussi que Jacques Langui-

rand ferait un voyage éclair à Mont.

réal en compagnie d'Orson Welles.

Nous doutons qu'il laisse son théâtre,

vù sa pièce cotumencera cette fin de

semaine.
* * *

1 l'émission Aujourd'hui, M. Mar-

col Chaput ne nous a pas paru trs

clair dans ses explications économiques

de l'indépendance du Québec, alors

que le ministre René Lévesque savait

très bien répondre à des questions

précises sur la rentabilité de la sidé-

rurgie et sur la libération économique

du Québec avec des fonds étrangers.
* * *

Si wn budget le permet, Télé

Métropole lancera la saison prochaine

un téléroman hebdomadaire.
x x +

Entendu au canal 2 et au canal 10

{quelle heure est-ce qu'elle arrive

l'avion ? 12}... Sa fiançaille (10)...

Une avertissement (2)... Une rallye

automobile (101... Il a interpréte

le rôle qu'il a joué (24... Un cheveu

très court, Cest la mode 110)... De

initivement (27,
LES DEEN CYCLOPES
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| 7 fours de cinéma à la TV1

Samedi, le 23 mars

12 h. — The Law Versus Billy the Kid Avec Scott

Brady et Betta St. John.

2h. — (CBFT) — Rires au paradis. Comédie avec

Alastair Sim et Fay Compton.

2h. — (CFTM) — Les deux font la paire. Comédie

avec Jean Richard, Jean-Marc Thibault et Pasquali.

Deux cabotins trament une diabolique machination
pour devenir célèbres.

2h 15 — (CFCF) — Ships with Wings. Avec Mi-

chael Wilding, Ann Todd et John Clements.

8 h. — (CFTM) — Les Trois Lanciers du Bengale.

Drame héroïque avec Gary Cooper, Franchot Tone et

Richard Cromwell.

19 h. 10 — (CFTM) — Derrière la façade. Sketches

policiers avec Michel Simon, Jules Berry. Elvire

opesco et Gaby Morlay.

M h, 15 — (CBFT) — La Reine du music-hall. Comé-

die musicale avec Caterina Valente, Paul Hubschmid

et Rudolf Platte.

11h. 35 — (CBMT) — Private Angels. Avec Peter

Ustinov et Maria Denis.
12 h. — (CFCF) — They Were Net Divided Avec

Ralph Clanton et Edward Underdown.

Dimanche, le 24 mars

12 h, 0$ — (CFCF) — The Roman Warrier. Drame

avec Annibali Ninchi et Camillo Pilotto.

2h. — (CFTM) — La Madone aux deux visages.

Drame psychologique avec Phyllis Calvert. Patricia

Roc et Stewart Granger, Attaquée par un bohémien

au cours de son adolescence, une femme développe en
elle une double personnalité.

6h — (CFCF) — The Paleface. Comédie avec
Bob Hope et Jane Russell.

8 h, — (CFTM) — Le Pilote du diable. Drame avec

Humphrey Bogart. Eleanor Parker et Raymond Mas-
sey. L'histoire d'un pilote de guerre devenu pilote
d'essai dans le civil.

11 h. 10 — (CFTM) — Isabelle à peur des hommes.

Comédie avec Cathia Caro, Michel François. Roger
Dumas et Junie Astor.

Lundi, le 25 mars

1h — (COFT) — Docteur Laënnec. Film sur la

vie et l'œuvre du Dr Laënnec, avec Pierre Blanchar,

Mireille Perrey, Jany Holt et Saturnin Fabre.

1h. — (CFCF) — The Stranger's Hand Avec Tre-

vor Howard et Alida Vaili.

2 h. 4$ — (CFTM) — La Caravane. Western avec

Joan Leslie, Pat O'Brien et Forrest Tucker. Deux jeu-

nes mariés sont mélés à une histoire de police au cours

de leur voyage de noces.

M h. — (CBFT) — Les Gangsters du château d'it.

Comédie avec Henri Alibert, Germaine Roger el Pierre

Larquey. Un propriétaire de journal imagine un faux

enlèvement.

11 h. 10 — (CFTM) — Un homme revient. Drame

de guerre avec Anna Magnani et Gino Cervi.

19 h. 32 — (CBMT) — ll Take Romance. Avec

Grace Moore et Melvyn Douglas.

Mardi, le 26 mars

1h — (COFT) — Teselli. Film de Diulio Coietti.

avec Danielle Darrieux et Rossano Brazzi. Biographie

d'Enrico Toselli, l'auteur de la célèbre sér ade :

“Viens, le soir descend. .””

1h — (CFCF) — Bohoid My Wite. Avec Sylvia

Sidney et Gene Raymond. Une comédie sentimentale.

2 h. 45 — Danse de mert. Avec Eric Von Stroheim

et Denise Venac. Drame sentimental et psychologique.

tiré d'une pièce d'August Strindberg.

M h. — (CBET) — Les Femmes des autres. Comé-

die de Claude Barma, avec Gilbert Bécaud. Mireille

Granelli et Micheline Luccioni, Durant un voyage de

son mari, une femme a quitté le foyer conjugal. Un

ami tente de la retrouver.

Mh 16 — (CFTM) — Les Dégeurdis de la the.

Avec Fernandel, À. Lefaur, Ginette lerc et P. Car-
ton. Vaudeville militaire.

1M bh 33 — (CBMT) — Make Mine a Millien. Une

comédie, avec Arthur Askey et Sidney James.

Mercredi, le 27 mars

1h — (CBFT) — Les Femmes des autres. ‘Voir
mardi soir, 11 h.)

1h. — (CFCF) — The Paris Express. Avec Claude

Rains. Marta Toren, Herbert Lom et Marius Goring.

Une histoire d'aventures à bord d'un train de luxe.

2 h. 48 — (CFTM) — Coeur sur mer. Avec André

Claveau, Armand Bernard, Jean Tissier et Pauline

Carton. Une comédie musicale.

8h. 3% — (CPCE) — Unconquered. Avec Gar:

r, Paulette Goddard, Howard da Silva. Boris
Karloif. Histoire romanesque et héroïque, dont I'ac.

tion se passe en Virginie en 1763.

M1 h. 10 — (CFTM) — La Séductrice. Version [ran

çaise d'un film italien Un drame sentimental.

11 h. 33 — (CBMT) — Bait. Avec Cleo Moore et

Hugo Haas. Un drame.

Jeudi, le 28 mars
1h — (CBFT) — Le Des au mur. Drame avec

Jeanne Moreau. Un mari tente de faire passer l'amant

de sa femme pour un maitre chanteur.

1h, — (CFCF) — Banjo On My Knee. Drame avec

Barbara Stanwyck. La vie parmi des navigateurs du

Mississippi, avec une histoire sentimentale, naturel-
lement.

2h, 45— (CFTM) — Le Mystérieux M. Sylvain. Dra-
me policier avec Simone Renant. Une histoire d'es-
pionnage dans le milieu du Génie maritime.

7h. 20 — (CFCF) — Close To My Heart. Comédie
sentimentale avec Huy Milland.
Wh. — (CBFT) — Surla piste du rock'n'roll. Comé-

die musicale avec Germaine Damar, Les problèmes
d'un directeur de music-hall.

_ Mh, 10 — (CFTM) — La Femme nue. Drame pas-
sionnel avec Gisèle Pascal. Un peintre conquiert la
célébrité grâce au portrait qu'il fait de sa maîtresse.

1h corer, ieee —- — W ‘n° ijeudi. 11h ) r la piste du reck’n’rell. Voir

1h. — (CFCF) — Midnight. Comédie avec Claudette
Colbert. L'histoire d'une he qui, à Paris, visite les
riches comme les pauvres.

2h.45 — (CFTM) — Los Ameursux de Marianne
Comédie avec Gaby Morlay, Un industriel à l'intention
de se présenter comme député. Son comptable fait
de meme.
Je IR(crcLadiesMan. Comédie musica-

aley. L'his ï i
un million de dollars. stoire d'un enfant qui posséde

_ 8h, 30 — (CBFT) — Comment qu'elle est. Film poli-
cier avec Eddie Constantine. Un agent du F.B.l. est
envoyé à Paris pour retrouver un espion.
M h. 16 — (CFTM) — Changhai. Comédie dramati-

que avec Victor Mature. Le propriétaire d'un tripot est
menacé d'expulsion. Il s'ensuit toute une histoire pour
savoir qui est passent avec qui.
averan|cert) —Les MursdeJericho. prame
, a . Un procureur s'épret ‘une femme.
Cette puis est exploitée par ses ennemis.

— (CBMT) — R Cress. Avec Lionel
Barrymore et June Allyson, fot
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EARTHA KITT comme on la verra à “En habit du

Une Eartha Kitt blasée nous dit :
 

dimanche”, le 31 mars...

%

-la même interprétant ‘C’est si bon !””

‘Le métier d'artiste est le pire des métiers”
 par Jean Laurac

 

C'est elle. elle est ba. la jolie
Fartha Kitt! C'est nue autre
de ces artistes dent la vie res.
semble a l'un de ces invrovables
contes de fée, l'artie de rien. à.
42 ans, elle connaît le succès,
la gloire et la fortune. Elle sa
de triomphe en triomphe...
Son histoire ? Eile l'a souvent

racontée, Ça se résume en quel-
ques mois: on l'a lue à mille re
prises. à quelques détails pres,
méme si ce n'étail pas toujours
elle qui en était la vedette,
Eartha Kitt est née en Caroline

du Sud. dans une mansarde La
Case de loncle Tom. comparee
a ce taudis. aurait ressemble à
un «château. Son père est mort
tres 1t et elle a vécu dans une
pauvreté sordide. À <ix ans. sa
mère l'a confiée à une autre fa
smile parce qu'elle voulait se ma-
rer el que l'homme quelle
voulait epouser ne voulait pas
d'Eartha. Cette dernière a passe
une partie de son adolescence a
cueillir du coton. puis elle est
venue à New York. elle a appris
la danse. on Va fait chanter .
el ce fut la gloire
Ce conte des Mille et Une

Nuits. je l'écris comme son pu-
hlexie me l'a raconté. Je nel
vous demande pas d'y croire. car | =
jene suis pas moi-même s’il est)
vrai. Je me souviens d'un comé-
den qui affirmait :
“Comment croire les contes de

fées de tous ces Américains qui
ont réussi ? Après tout, il n'y a
pas tant de taudis aux Etats.
Unis 1”

    

  

Trop vedotie ?
La semaine derniere, on don:

®0c0000000000000000000!

 
la belle esclave

RHONDA FLEMING et LANG
JEFFRIES dans une scène du
tm ‘la Révoite des esclaves”,
à l'affiche des cinémas Mercier,
Bec ot Villeray. En pre

“les Merce-gramme double: .
noires”, avec Brynner

‘Worst Buchhoits.  

  

   

 

ail une conférence de presse en
I'honneur d'Eartha Kitt qu chan-
te au E! Morocco.
Un confrère journaliste dont

l'interviewer avant moi. C'est ra-
prde. Quelques minutes plus tard.
il est deja a mes Jones
“Avec alle, I, it n'y a pas

de problèmes. À toutes les ques.
tions, elle répond par un mot, un
oui, UN NON où une date.”
Je sens une sueur froide me

courir dans le dos. S'il est vrai
qu'elle agit ainsi à l'égard des
journalistes. que faire © Ne vaut-
il pas nueux immediatement plier
bagage ? Laisser tomber ce re
portage et trouver autre chose
Avant d'avoir le temps de pren-

dre une decision, son publiciste
s'approche
“A votre tour, M. Laurac I"
Bon, alions-«. Hesgnons nous

Interrogatoire
— Ce petit enfant que vous te

c'est

a  

  

 

nez dans vos bras, votre
file *
— Oui,
— Quel âge àt-elue ?
—15 mois.
— Ça vous à empmohee Ge tra

vaitler
— Non.
Elle se detourne de moi «

s'adresse à son publiciste :
— Je me demande qui a lance

cette rumeur. C'est idiot et ca
‘a pas de sens. J'ai attendu de
porter jusqu'à sept mois avant

éter de chanter, et dés que
l'ai eve, je suis remontée sur

la scène.
Elle m'a oublié. Elle s'amuse

avec son enfant. lui donne « man-
ger, hi fait boire du jait tom

  

comme si je n'étais pas là. Est-
ce une façon polie de me faire
sentir que l'interview est déjà
finie ©
Je me hasarde encore :
— Vous êtes déjà venue à Mont-

real 7
— Ma troisième fois.
— Pourquoi chantez-vous ?
— Pour ne pas crever de faim !

Métier effroyable
Encore une fois. elle me tour-

ne le dos. Cette fois, elle s'adres-
se à ses amis :
— C'est vrai, vous savez. Le

métier de chanteuse, c’est le pire
qui existe au monde. |

rien de plus effroyable que
show business’. Si je n'avais

pas creve de faim duran! ma jeu:
nesse, j'aurais continué à récol-
ter du coton. Mais on était si mal
payé, çà n'avait pas sens. Je

gnais un cent par livre récol-
tée. donc préféré chanter
même si c’est le travail le plus
meche qui soit. ,
A nouveau, j'attire son atten-

tion :
— Dans quels pays préférez-

vous chanter ?
— L’Anglelerre, le Danemark,

la Suède et... euh... les Etats-
Unis.
«— Pourquoi ?
— ls m'adorent, là-bas . . Oh,

il y a aussi Israël, un pays fan-
tastique !
— Vous aimez le jazz ?
— Je ne comprends pas assez

pour le chanter.
Dans sa liste des pays préfé-

rés, il n'est pas fait mention du
Canada. Faut-il lui en tenir ri-
gueur ? Après tout. pourquoi lui
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en voudrart-on * Elle ne vientpas
souvent ici. Comme elle déteste
ce mélier et qu'on n'est pas de
ceux qui l'empéchent régulière
ment de ‘crever de faim” ...|
Bref. elie a la qualité d'âre
franche et de ne pas vouloir en-
censer les p'tits Canadiens très
vaniteux, Si quelqu'un décide de
lui Jancer la pierre à ce sujet.

qu'il le “fasse. moi,
sens pas la force.

D'ailleurs, elle m'affirmerau
franchement:
— Je travaille pour l'argent !

que je ne lui en tiendrais pas
rancune. Ça reposerait de tous
ceux qui veulent absolument ex-
pliquer leur travail par un mot:
CA

Je ne m'en
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Qui gagnera le trophée Norris ?

© Si la course au championnat de la ligue NATIONALE

et la lutte pour l'obtention du trophée VEZINA auront

été exirêmement serrées jusqu'à la fin de la saison,

on peut en dire autant en ce qui concerne l'attribution

du trophée NORRIS. Corsée après les 35 premières

joutes de l'année, la course au titre de meilleur joueur

de défense de la N.H.L. l'est devenue davantage dans

la seconde moitié du calendrier puisque plusieurs me-

neurs au premier scrutin ont été surpassés par d'autres

arrière-gardes depuis.
Rappelons d'abord le résultat du vote à la mi-

saison : PIERRE PILOTE, 46 points; CARL BREWER, 34;

ELMER VASKO, 20; BILL GADSBY, 16; TIM HORTON, 14;

J-GUY TALBOT, 9; MARCEL PRONOVOST, 6: LOU

FONTINATO et DOUG BARKLEY, 5; DOUG MOHNS, 4;

KENT DOUGLAS, 2 et ALBERT LANGLOIS, 1.

A noter que DOUG HARVEY, ALLAN STANLEY et

LEO BOIVIN avaient été complètement ignorés, avec

raison d'ailleurs. Pour ma part, j'avais accordé mes trois

votes à Pilote, Vasko et Mohns. Dans quelques jours,

les chroniqueurs sportifs des six villes de la ligue NA-

TIONALE seront appelés à voter d'après les perfor-

mances qu'il leur aura été permis de voir depuis le

ler janvier. À Montréal, les trois rédacteurs participant

au scrutin du trophée NORRIS sont Dick Bacon (U.P.l.),

Bazz O'Meara (Montreal Star) et votre serviteur.

J'ignore quels seront les choix de mes deux <on-

freres. Pour ma part, je voterai 1 -Doug HARVEY;

2--Allan STANLEY; 3—Carl BREWER. Si Harvey a connu

un debut de saison pitoyable, il est redevenu le Harvey

des beaux jours dans les 35 dernières joutes de l'année.

L'arrière-garde le plus difficile à déjouer, Doug s'est

egalement signalé à l'attaque, Après ies joutes de la

dernière fin de semaine, il avait amassé 21 points dans

la seconde moitié de la saison. Harvey a retrouvé sa

forme d'antan. II a, mieux que quiconque, arrété les

élans des adversaires; il a bien dégagé son propre

territoire; il s'est encore souvent transformé en second

gardien de but; il a exécuté des passes précises: il a

participé au pointage plus souvent que fous les autres

joueurs de défense.

C'est d'ailleurs en se basant sur ces points que ‘a

ligue NATIONALE nous demande de voter. Et je ne

crois pas que dans l'ensemble des performances. un

autre arrière-garde ait réussi mieux que HARVEY de-

puis le ler janvier. Quant 3 STANLEY et BREWER, ils

ont été, à Mon avis, ceux qui ont abattu la meilleure

besogne ... après Harvey. Le choix de STANLEY peut

en surprendre plusieurs, mais qu'on me permette ici

de souligner que sans être spectaculaire, STANLEY a

eté l'arrière-garde le plus régulier des Leafs de Toronto

dans la seconde moitié de la saison. Comme Harvey,

il a effectué, lui aussi, plusieurs passes savantes et pré-

cises qui ont souvent résulté en des buts pour son

équipe. À noter aussi que fout en appliquant de solides

mises en échec, Stanley n'a écopé que de 6 minutes

de punition. C'est dire qu'il recevra également plusieurs

votes dans le scrutin du trophée Lady BYNG, accordé

au joueur considéré comme le plus gentilhomme tout

en étant utile à son équipe.
° . .

Une autre histoire typique de la boxe
© Le comité d'organisation du deuxième match LISTON-

PATTERSON aurait tout aussi bien pu annoncer le spec-

tacle pour le ler avril, et ce jour-là, cacher LISTON

derrière un arbre d'un terrain de golf et annoncer à la

foule : "Mesdames, messieurs, il n'y a pas de combat

ce soir. POISSON D'AVRIL!” Cela aurait peut-être été

plus simple que de nous raconter les éternelles histoires

des blessures à l'entraînement et de remettre un match

une fois... deux fois... parfois plus souvent. |

Quand aura lieu maintenant le fameux combat-

revanche ? On ne sait plus. Où sera-t-il présenté ? On

ne sait pas plus. Le belle affaire | Il s'agit pourtant d'un

match pour le championnat mondial. Décidément, les

promoteurs de boxe et les pugilistes eux-mêmes pren-

nent les gens pour des imbéciles.
Chose certaine, seul le sport de la boxe se permet

de faire signer des contrats qui ne seront jamais res-

pectés. Des boxeurs signent un document, s'engageant

à s'affronter dans une arène. Plusieurs matches enfin

n'ont jamais lieu. Des promoteurs signent des contrats

chez les propriétaires de stades ou d'arénas. Les dates

changent aussi souvent que ces messieurs changent de

chemise, parce que l’un des finalistes de la séance de

boxe s'est blessé soit en jouant au golf, soit en enlaçant

son épouse, soit en échappant un cure-dent sur le bout

de ses orteils.
It serait tellement plus simple de nous annoncer

que le pauvre petit boxeur souffre d'une indigestion

de billets non vendus !

 

‘Les Canadiens français ont le physique pour

LEO CAHILL. Photo John Tayi

Leo Cahill le déplore.

.

.

Le manque d'instructeurs nuit

à la formation des joueurs
Tr. _

Les Alouettes ont gagné leur *zes conseils sauront bien me gui

point. Le sympathique Leo Ca-

hill a décidé de demeurec a

Montréal. À la suite de la no-

mination de Jim Trimble au

poste d'instructeur en chef, on

a exprimé certaines craintes «

sou sujet. Cahill avait été pro-

fundément déçu de n° pas aveu

été désigné comme suvcesseur

de Perry Moss. Toutefois. apre-

un long entretien avec Trimable.

Leo Cahill se résigna à sou

sort,

“Je crois que j'aurais fait une
bêtise si j'avais quitté les Alouet-
tes. de nous dire Cahill. J'entre-
prends ma quatrième saison eau
football canadien. Ce jeu presque
inconnu des Montréalais, il y a
quinze ans, connait un essor con-
sidérable au pays. Lorsque l'on
ressent une amélioration dans le
calibre, on peut dire que cc sport
a atteint une certaine maturité.
‘Les instructeurs doivent suivre

le courant. Par conséquent,il leur
est donc nécessaire de rechercher
la perfection. L'étude des films
les aide énormément à déceler
certaines faiblesses des deux équi-
pes. C'est grâce à ce système si
Perry Moss a réussi à rebâtir
l'équipe en si peu de temps. Dans
plusieurs milieux, on a critiqué

loss à tort. Il a tout donné pour
le club.
“Je connais Perry depuis nom-

bre d'années. D'ailleurs, on a joué
pour la même équipe. Et Moss
n’a jamais été un lâcheur. Il sa-
vait prendre sa part de responsa-
bilités. J'ai été trés heureux de
l'assister dans son travail. C'est
a regret que je l'ai vu partir.

Trimble est compétent
“Aujourd'hui, Trimble lui à suc-

cédé. Je ne le connais pas intime-
ment. Mais je sais que personne
ne peut douter de sa compétence.
Je reste avec les Alouettes dans
le but de le seconder. Je lui don-
nerai tout mon appui. En revan-
che, je suis persuadé que ses sa-

der pour l'avemr
“Contrairement a ce que plu-

seurs pensent, la nomination de

Trimble ne m'a pas blessé Sa

valeur et sa reputation me depas-

saient de beaucoup Toutefo ss

M. Workman avait cheisi un assis

tant-instracteir d'une autre équi-

pe pour remplacer Moss. j'a S
vte furieux Mans if n'en fo
nas

por Gus LACOMBE

“Plus on discute avec Trmbie.
plus on l'apprecie C'est ua hom-
me fougueux qui sait reconnaître
les meres de chacun Je suis
maintenant persuade que notre

association sera cordiale. On se
donnera la man pour condutre
les Alouettes a la coupe Grey.

Des consolations
“Dans ma déception. j'ai trouvé

quelques consolations. Jamais je
n'aurais cru recevoir autant de
considération de la part du public.
des journalistes et des commen-
tateurs. J'étais sous l'impression
que personne ‘ou à peu près: ne
connaissail mon existence. Lors
que votre travail est limité à un

  

simple poste d'assistant. votre
présence passe souvent inaper-
que.

— Croyez-vous que l'on verra
prochainement des Canadiens
français dans les Alouettes ?

— Je l'espère. 1! y a un nommé
Desjardins sur qui nous fondons
beaucoup d'espoir. Mais les hom-
mes de la trempe de ce joueur
se font rares chez nous.

— À Quoi attribuez-vous cette
disette ?
—Plusieurs facteurs entrent

en ligne de compte. Tout d'abord,
le manque d'instructeurs compé-
tents nuit au développement im-
mediat des athlètes. Ensuite, ils
n'ont pas le temps d'infuser les
bases fondamentales du football.
leur enseignement n'est que su-
perficiel. Ft ces lacunes se con-
tinueront tant et aussi longtemps
que l'on ne se décidera pas à em-
ployer des instructeurs à plein
temps. La langue est actuelle:

  

: sport
loisirs, on y intéresse les reunes

 

devenir d'excellents joueurs de football” —

 
ment une autre bacrière Tout ©
que l’on enscigne sur le footh dl
provient de livres anglais. Lo
majorité des instructeurs ne parle
pas français. Cela crée vraunent
des problèmes assez difficiles

“Certes le football à fait des pro

grès énormes. Beaucoup plus de

Canadiens français pratiquent v-
Dans plusieurs centres de

On sent de la bonne volonté par
tout Mais il faudra faire davan
tage

“Les Canadiens francais Je
vraient devenir d'esceltens

Joueurs de football. lls sont ro
bustes, ils aiment les jeux rudes

et ils sont durs à leur corps 1%
plus, je crois que le climat froid

les aide à renforcir leurs muscles

il n'y a aucun doute que. >'ils

peuvent enfin obtenir des instrue

teurs permanents. plusieurs =
traceront une belle carri
football. J'en suis plus que pet

suadé.

— Existe-t-il des qualites es

sentielles pour faire du footbail

professionnel.

— 11 y en a deux qui prédom:

nent : le désir de jouer et le
coeur au jeu. Aucun jeune ne

peut espérer jouer professionnel
lement sans ces deux qualités
Quant au reste, certains acteurs
compensent pour d’autres.

— Etes-vous en faveur des

cours d'une semaine que vous

donnez aux instructeurs au Cer-

tre Yvan-Coutu ?

; —Oui, mais ils sont trop

courts. Les instructeurs n'ont pas

le temps d'assimiler les principes

de base. Ils apprennent le tou

trop rapidement.”

| Jim Trimble est heureux de li

décision de Cahill. Jim sait que

les joueurs ont beaucoup d'estime

pour Leo. Ce dernier connait les

rouages de l'organisatio des

Alouettes. De plus, il pourra aider

Trimble dans les préparatifs en

vue du prochain camp d'enteai-

nement.

  

 
  

  



 

Incompétence des dirigeants du ballon-panier

On s'est littéralement moqué
u Mtl-Coutu a Lethbridge

Si l'on n'hésite pas trop à
réprimander les magnats du
sport professionnel lorsqu'ils
font visiblement passer leurs
intérêts avant ceux du sport

par Georges SCHWARTZ

ou du public, on est par contre

plus mal à l'aise pour critiquer
les dirigeants des sports ama.
teurs, protégés par l'auréole
du travail bénévole.

C'est en effet remarquable, à
notre époque matérialiste, de con-
sacrer une partie de son temps,
el cela sans la moindre rému-
nération, au développement du
sport el de la jeunesse. Sans
compter que les responsabilités
mhérentes à cette tâche sont par-
ticulièrement lourdes : les diri-
peants amateurs ont en main la
sunté de notre jeunesse et, ce
qui est presque aussi grave du
point de vue sportif, la charge
de choisir et de préperer notre
représentation a l'étranger en vue

  

  

des grandes compétitions inter-
nationales.

L'indifférence d’une grande par-
tie du public et de la presse spor-
tive aux activités de ces gens et
leur quasi-anonymat les laisse li-
bres d'agir à leur guise.
Ajoutez à cela la position géo-

graphique du Canada qui le tient
éloigné des contacts internatio-
naux réguliers et vous aurez peut-
être l'explication de bévues mo-
numentales comme celles qui
viennent de se produire au hockey
et au ballon-panier.

Manque de maturité
Au hockey, les membres de la

C AHA. présents à Stockhoim
sont en train d'assimiler. avec
deux ans de retard. qu'il faut
absolument envoyer la meilleure
selection de joueurs amateurs aux
championnats mondiaux. Entre-
temps notre équipe représentative
récolte une catastrophique qua-
trième place, cet, aujourd'hui,
«haque sportif canadien est bles-
s¢ dans sa fierté.
Les dirigeants de la CAHA.

représentent tout le hockey ca-
nadien, à l'exclusion de quelques
centaines de professionnels. Pour
que le travail des pionniers. des

Bronsé par soleil méditerr

 

moniteurs, des instructeurs, des
:centres sportifs ne soit pas inu-
tile, il faut que les dirigeants
nationaux puissent parler digne-
iront en leur nom. Cela signifie
Qu'ils puissent prendre les me-
sures adéquates à conserver le
prestige canadien : imposer le
(Principe de ia sélection (équipe
d'étoiles) aux clubs, L'ère des
Smoke Eaters ou autres est ter-

| minée, et il faut suivre l'exem-
ple des Associations nationales de
soccer qui n'hésitent pas à péna-

‘liser joueurs Ou clubs récalci-
trants au système. Quant à l'ins-
tructeur de l'équipe du Canada,
il faut le prendre là où se trou-
vent les meilleurs: dans la
L.N.H. Ce serait certainement le
cadeau le plus appréciable des
‘’grands” au pays.

| En pratiquant de la sorte, les
dirigeants ne feront que prendre
conscience de leur importance et
sortir d'une enfance prolongée
dont les conséquences se sont
lourdement fait sentir en Suède.

La tête contre les murs
Si les dirigeants du hockey vont

cahin-CAHA elle est fine, hein !,
! ceux du ballon-panier nagent dans
la haute fantaisie. Leurs métho-
des d'organisation tiennent plus
du jeu de cache-cache que de
l‘administration sportive.
Tout d'abord, ces messieurs

laissent entendre que le club
champion du Canada irait au Bré-
sil pour les prochains jeux Pan-
Américains. Puis. s'apercevant,
mais un peu tard, que certains
clubs et en particulier le Mont-
réal-Coutu ont pris cette promes-
se au sérieux, les pontifes” du
ballon-panier annoncent délicate-
ment avant la joute finale que
le choix était fait à l'avance et
que les Nationals de Lethbridge
sont de toute façon désignés pour
le voyage.
La finale même du champion-

nat était savamment orchestrée :
le Montréal-Coutu, champion de
l'Est, devait non seulement ren-
contrer le vainqueur de l'Ouest
mais aussi deux autres clubs
dans un tournoi round-robin. On
se demande encore ce que ve-
naient faire dans cette galère les
équipes de Winnipeg et de Van-
couver que les Montréalais al-
laient écraser avec une quaran-

3

  + ok(Peat,

’ H vient d'Aurenanden, puisqu’
(près de Nice), Daniel Jenville était au Ment
fermer des entraîneurs de compétition

de l'A.C.S.A

pour
dans les rangs (les zones)

| neurs canadiens. J'étais à Auron
i (Alpes Maritimes, au nord de

. amateur (l'A.C.S.A.). Je l'ai re-
, commande, dit-il, peux-tu y aller?

  

taine de points d'écart. Etait-ce
si compliqué d'opposer Lethbrid-
ge à Montréal dans une série fi-
nale ? Afin d'entretenir une at-
mosphère saine autour de ce
championnat en eau trouble, nos
braves dirigeants n'avaient rien
trouvé de mieux que de limiter
à l'avance le nombre des joueurs.
pour finalement annoncer, le jour
de la compétition, que chaque
club pourrait en utiliser 12. Le
Montréal-Coutu avait effectué le
voyage avec 8 joueurs !
Les octrois du gouvernement

ne peuvent suffire à contre-
balancer les effets désastreux de
telles décisions dans le sport
amateur. L'ordre, l'organisation

iet la compétence sont nécessai-
res pour attirer l'attention bien-

| veillante d'une presse peu con-
vaincue et d'un public indiffé-
rent.

A Lethbridge, la brillante équipe Montréal-Coutu fut vaincue

  
d'avance par... les organisateurs !

 

Daniel Jonville au Mont Orford
 

L'A.CS.A. a reçu un octroi et
- nos entraîneurs en ont profité
 par Claude-Lyse Gagnon ©

Quand le gouvernement ac-
corde un oetroi dans le sport,
cela paraît. Il se fait tout de
suite quelque chose. Le fait!
est assez rare pour qu'on sache,
immédiatement, comment em-

plover les billets verts.
Ainsi, récemment, pour la pre-

mière fois d'ailleurs, la Fédéra-
tion nationale des sports ama-,
teurs donnait une subvention à
l'A.C.S A. L'Association canadien-|
ne a pris une décision immédiate:
faire venir de France un excel-
jent entraineur, Daniel Jonville
de la
pour diriger, au Mont Orford, un

stage de formation d’entraîneurs ! ciation.
de compétition choisis dans nos

station de ski d’Auron,:

dinent fièrement tous les moni-
teurs francais, il se préparait à
commencer ses cours, lundi ma-|
tin. Timide, un peu gauche quand
il s'adresse à une foule (Pierre
Alain le présenta au public lors
de la remise des trophées’, il
idevient ailé et élégant sur les
pentes. Il est un peu comme ces
Marins qui ont belle allure sur
un pont mais roulent des hanches
et des épaules sur terre. Cha.
cun son habitat adéquat!

H faut savoir regarder |
“Je sais, poursuit Jonville. que |

pendant la semaine je m'adres-
‘serai à des entraineurs cana-
,diens choisis, parce qu'ils sont

 

; parmi les meilleurs, dans les dif-
érentes zones de ski de l'Asso-|

L'essentiel, pour des
entraineurs. c'est de savoir re.’

zones de ski. ! garder. c'est-à-dire savoir voir
—e Cet hiver, plus que jamais, on

é l'ACS.A. de ne! corriger. C'est aussi de devinera reproché à
pas confier nos meilleurs skieurs
aux entraîneurs internationaux.
Dernièrement, le célèbre Autri-
vhien. Pepi Salvenmoser. assu-
rait que, pour réussir sur le plan
mondial, les skieurs canadiens
avaient besoin du contact des
Hlus grands. Enfin, le succès des
deux jeunes skieurs de Thetford
Mines aux championnats na-
tionaux de Banff, succès attribué ;
a la compétence d'Adrien Duvil- |
jard qui les entraîna avant la
course, confirma la nécessité de
telles rencontres.

Maintenant, finis, les repro-
ches ! L'A.C.S.A. a reçu de l'ar-
zent. Elle le distribue sur-le-
champ et nos skieurs en profi-
tent. Daniel Jonville leur a en-
seigné toute la semaine à Mont
Orford.

Recommandé par

Honoré Bonnet
‘Il y a quinze jours. je ne sa-

vais pas. raconte Daniel Jon-
ville, que je viendrais au Canada
pour donner un cours aux entrai-

Nice! et je m'occupais de la sta-
tion. Honoré Bonnet, l'entraîneur
de l'équipe de France, m'appelle
et me dit qu'il m'avait désigné,
{parmi les entraîneurs français |

r venir ici à la demande de |
‘Association canadienne de ski

Je n'ai pas hésité et j'ai pris
l'avion samedi.”

Dimanche dernier, Daniel Jon-
ville, ancien champlon junior de

| de

les défauts. les déceler. puis les,

les aptitudes de chacun et d'aider
à les développer. Pour cela. il
faut informer les entraîneurs de
ce qui constitue les bases fonda-
mentales du ski, ce qui met un
skieur d'aplomb, et ensuite com-
ment exploiter les ressources de
chacun. En somme, un entrai-,
;neur est un découvreur de ta-
lents. Il révèle au skieur ses
ualités. I) lui donne. vu que ce
lernier sait déjà bien skier. des

trucs, une technique de compé-
tition qui le rendra meilleur.

Si on s'arrête d'entraîner,
on n’est plus entraîneur
En France, présentement. on

compte 35 entraîneurs reconnus
par l'Ecole nationale de ski et
d'alpinisme. “Mais, explique Jon-
ville, il faut toujours entraîner
pour garder le titre. Par exem-
ple. si je cesse d'entraîner pen-
dant un an ou deux, ne suis
plus reconnu comme tel. Je perds
automatiquement le droit d'exer-
cer ce métier. On ne me consi-
dère plus comme étant assez au
courant des nouvelles techniques
et progres pour me confier des
cours. Au fond. c'est juste”.
Daniel Jonville, 26 ans, a com-

mencé à faire du ski pendant la
uerre et entra définitivement

‘dans les compétitions à Megève.
vers l'âge de 12 ans, En 1956, il
remportait le championnat junior

i alpin. Maintenant, il diri-
e et entraine à la station de ski
Auron. à une cinquantaine de

mille de Nice. ‘’Nous faisons du
ski d'octobre à juin. I] y a en-
core des baigneurs sur la côte
quand nous commençons".

L'aide du gouvernement ski alpin, était à Mont Orford où
se déroulait l’Adam'’s Memorial.
Plus que bronzé, cuivré, portant

français
! ‘Moi. conclut Daniel Jonville.

|la fameuse tuque rouge que dan- je ne suis pas né dans un milieu

ou l'on fait du ski : je viens de
Roubaix, dans le nord. Mais j'ai
pu skier jeune, parce que, dans
mon pays, les écoliers, aidés par
le gouvernement, passent un
mois à la campagne : comme
les courses scolaires sont multi-
pliées, on peut vite devenir bon
skieur”.

“Ici a Orford, conclut Jonville.
ça ressemble aux Vosges, et
le centre a toutes les caractéris-
tigues du ski moderne aux points
de vue, télésièges, monte-pente,
restaurants, techniques de ski.
cte. Je trouve cela emballant. I
me semble que je n'aurai pas
assez d'yeux pour tout voir, le
temps que je serai ici”.

Sacrés Français, va ! Ils trou-
vent toujours ailleurs que ça res-
semble à quelques coins de leur
pays. Lui, Jonville, ce sont les
Vosges. Pour Adrien Duvillard.
ca ressemblait au Jura. Enfin !
ils ont peut-être raison. De toute
façon. cela prouve que l'endroit
leur plaît. Et quand ça leur plait,
ils font du n boulot. Voilà
l'important.
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André Boudrias, des Canadiens juniors
 

Champion compteur,
par Fernand Liboiron

Au début de la présente
saison de hockey, les Cana-
diens juniors se cherchaient un
joueur de défense pour com-
bler le vide laissé par le départ
de Jacques Laperrière. Denis
Tressider devait être cet hom-
me. Mais le brillant athlète de
Rosemont a préféré poursuivre
ses études. Claude Ruel devait
le remplacer.
Durant la période d'entraine-

ment, plusieurs joueurs étoiles de
la ligue Métropolitaine ont tenté
de s'assurer les postes vacants de
Laperrière, Yves Cossette, Doug
Carpenter et John Gravel. Seuls
Robert Lemieux et Roland Cam-

au ont mérité une place dans
‘alignement des jeunes Cana-
diens.
Ces deux jeunes faisaient tout

leur possible. Mais Ruel avait be-
soin de plus. Il lui fallait un ar-
rière-garde capable de dégager
son territoire rapidement. d'ef-
fectuer des montées et de prépa-
rer le travail des joueurs d'atta-
que.

Il recourut alors aux services
d'André Boudrias. Son geste sur-
prit plus d'un amateur de hockey
“Faire jouer le champion comp-
teur de la ligue junior A” de
l'Ontario à la ligne bleue. N'y a-
t-il personne d'autre dans le club
pour remplir ce role 77° s'est-on
demandé. Peut-être. Mais pour-
quoi se creuser la tête inutile-
ment. André Boudrias dispose dc
ces qualités. car il est avant tout
un joueur de défense.
—Tu as déjà joué à la ligne

bleue avant cette année ? lui ai-
3e demandé.
— Oui. Dans les catégories pee-

wee et bantam. pour le club de
l'Ecole Notre-Dame-des-Neiges.
— Mais dans les classes midget

et juvénile, tu jouais à l'offensive”
—Non. Je n'ai jamais joué pour

des équipes midget et juvénile
J'ai gradué du club bantam No-
tre-Dame-des-Neiges à l'équipe
Notre-Dame-de-Grâce de la ligue
Métropolitaine jr.
— Quel âge avais-tu à ce mo-
nt ?
— J'ai débuté dans le circuit

Alex-McKellar au milieu de la
saison 1957-58. Je me souviens
très bien. Jacques Laperrière por-
tait les couleurs du St-Laurent.
J'avais alors 13 ans et demi.
— À quel âge as-tu commencé

a jouer au hockey ”
— À sept ans. je jouais peewee.

Je suis demeuré dans cette caté-
gorie cinq ans. Par la suite, j'ai
joué bantam un an et demi. Au

  

               

     

  

les ordres d'Alfie Harvey ?

pour une autre année.

— L'an passé, tu jouai   

ANDRE BOUDRIAS...

— Jusqu'à la fin de la saison

1959-60, soit deux ans et demi. Je‘ suis rapporté a Alfie Harvey en

suis avec les Canadiens juniors

|

1957-58, je jouais à la défense. Au
depuis trois ans. Je suis éligible cours de la saison. plusieurs de

un joueur très utile à son équipe.

milieu de ma deuxième saison, que. Tu as toujours été considéré

Phil Wimmer m'a fait signer une comme un ailier droit dans le

carte pour me joindre aux Mo-

narchs de Notre-Dame-de-Grâce.

— Tu as joué longtemps sous fense avant cette saison, n'est-ce

(hockey junior. Je ne me souviens
! pas de t'avoir vu jouer à la dè-

pas ?
— C'est exact. Lorsque je me

nos joueurs ont été blessés. Har-
l'atta- vey, ayant constaté que je me dé-

©0000000000000000000000000000000
0000000800000 brouillais très bien a l'offensive.

~

Li 3

, esPn
oe,

: cA +

» à
N

 

Ne

 

LABs
Etoiles d'aujourd'hui vs étoiles de demain
Les meilleurs tennismen du pays de même que les joueurs les

plus prometteurs cher les juniers présenterent une série hors

concours au gymnase du cellige de Saint-Laurent, les 23 ot 24

mars prochain. Les profits de cette fin de semaine de tennis

serviront à l'avancement du tennis dans la province de Québec.

Sur cotte , on perçoit ROBERT BEDARD (à droite),

lncentest: le meilleure raquette du pays, en compagnie

du jeune ANDRE TIELEMANS, champion junier du Canada.

Tous deux participeront à cette série ‘toiles d'avjeurd’hui

vs étoiles de demain”.

a

les Totems
| C'est lundi soir, le 25 mars, |

 

me transforma en ailier droit.

— À quelle position préfères-tu
jouer *

! — J'aime mieux jouer à l'atta-
que. Je crois que le travail est
plus plaisant. Compter des buts
ou faire des passes à ses coéqui-
piers qui résultent en des buts.
c'est très agréable. Mais la posi-
tion d’arrière-garde comporte aus-
si ses agréments : arrêter l'élan
d'un adversaire, porter secours à
son gardien de but et préparer
les attaques de ses compagnons

0000000...

Les Hobos vs

u'aura lieu le festival annuel
e la ligue de hockey Dépression.
La fête comprend. en plus d’un

l’ spectacle, la joute de champion- J
nat que se disputeront les Hobos

,et les Totems.
Les Hobos participent à la

finale pour une seconde année
consécutive. L'an dernier, aprés
avoir terminé en première place
du classement, ils perdirent en
finale aux mains des Grads. Ils
comptent bien se reprendre cette
année. Les Hobos ont en Maurice
Babeu le meilleur gardien de but
de la ligue, mais le gardien des
Totems, Réal Auger, sera pour
lui un rival de classe.
Toutes les recettes du festival

s:ront versées à la Société Saint-
Vincent-de-Paul.

il devient arrière-garde
- T'entraines-tu durant la sai-

son eslivale ?

— Tous les mercredis soir. je

| joue au hockey à l’aréna de Ville

| Mont-Royal avec, Fleming Mac-

"kell. Reggie Fleming, Bob Berry

el plusieurs autres hockeyeurs.
Cela permet de nous maintenir en
excellente condition physique tout
en nous amusant.

André Boudrias est un phéno-
mène du hockey mineur. Rares

sont les joueurs de hockey qui

peuvent se vanter d'avoir gradué
de ta catégorie bantam au junior.

11 pourrait être un second Henri
d dans l'uniforme des Ca-

s d'ici quelques années. car
croit pas que sa taille —

58" et 165 livres — nuise à son
ambition de se créer une carrière

 

   
  

hyperacidité d'estomacPhoto John Tayler!

de jeu, stimule bien son homme

C'est un ensemble de petites cho-

ses. qui fait que la tache d'un

joueur de défense est tout aussi
importante dans une bonne équipe

que celle des joueurs offensifs et

du gardien de but. Tous doivent

se compléter à merveille pour
connaître le succès.
— L'an dernier, tu as remporté

le championnat des compteurs de

soulagée rapidementavec les

NOUVEAUX TUMS AMÉLIORÉS
Les Tums sont aifaciles à prendre
—-vous n'avez besoin ni d'eau, ni
de verre, H vous suffit de mâcher
des Tums n'importe où, n'importe
quand, pour un soulagement im
médiat de l'hyperacidité d'esto-
mac. Les Tums ont une action
améliorés et une délicieuse saveur

titre, cette année ?

ton circuit avec 97 points. N'es

|

de menthe,

pérais-tu pas décrocher le même
  

— Je mentirais si je disais non.
Mais l'important pour moi est de
contribuer le plus possible aux
victoires de l'équipe. Cela m'im-
porte peu de compter, pourvu
que j'empêche l'adversaire de dé-
jouer notre gardien de but. Mon
premier but est de prouver que
je suis utile au club et de satis-
faire mes patrons. Je suis heu-   reux lorsque j'atteins ce double TUMS pour l'ESTOMACI

objectif. ml

Gagnante 1962 du Rallye des Neiges
Les fameuses voitures RENAULT sont maintenant

disponibles à des prix très réduits. Les modèles

suivants sont à votre disposition :

 

CARAVELLE SPORT
décapotable à deux toits amovibles

GORDINI DAUPHINE |
Cus voitures sont en trés bon étal el portent une garantie.

Allecation libérale pour l’échange et termes faciles.
De réelles aubaines

AUTOMOBILE RENAULT
RE. 8-1143-11447550 DECARIE
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Alls! ... Alls!

Ici Bob Paré

   
  
 

—H ne chime . C'est lui:
ga dresse la liste des conditions. :our cela, il lui faut tenir une
comptabilité exacte des gains de '

s les chevaux.

 

(Robert “Bob” Paré, adjoint|
au secrétaire des courses Geor-
ges Giguère, s'est absenté du|

par Maurice Desjardins J

pare Richelieu et s’est rendu à
Chicago pour étudier le nou-!
veau système de classification
des chevaux.)
— Tu te plais dans la Ville des

  

‘ + |
— Alors, il deviendra un comp-

table. un vérificateur ? !
—C'est à peu près cela. Le

nouveau barème de la classifica-
tion, c'est le signe de piastre.
Le cheval est classifié selon l'ar-
gent qu'il rapporte et non pas
selon le nombre de victoires qu'il
remporte.
, — Alors un cheval pourra tou-
jours rester dans la e classe,
méme s'il gagne plusieurs cour-
"ses d'affilée ?
— Pas exactement. S'il gagne

Vents, Bob? — une course de ‘’non-gagnants de
— Tu veux dire : dans la Ville $2,000", ii se trouvera dépasser

des Black Hawks ! Franchement, ce montant, Et, la prochaine fois,
se n'ai pas eu le temps de visiter il devra être inscrit dans une
la ville: je passe tout mon temps course de ‘’non-gagnants de
« la piste Washington Park, dans $3,000". 11 sera puni pour avoir
le bureau du secrétaire des cour- gagné. Il sera opposé à des che-
ses Ted Leonard. vaux d’un calibre légèrement su-
— Je parie que le nouveau sys- périeur à ceux qu’il aura battus:

1ème de classification, qui élimi- mais la marge, la différence, se-
ne les catégories A, B. C et D,'ra moins forte que s'il était hissé

 
Je ‘mêle’ un tout petit peu ?
— En le voyant à l'oeuvre, je

me suis rendu compte que le nou-
veau système n'allége pas le
travail du secrétaire des courses. |
il te change tout simplement.
— Comment cela ?
— Auparavant c'est le secrétai-

re qui classifiait lui-même les
chevaux. Les propriétaires n'a-
aient qu'à se soumettre. Mais

 

BOB PARE
... la nouvelle classification

ilx venaient souvent protester au-!
près du secrétaire, Es se plai-!
gnaient que leur cheval avait été |
inscrit dans une classe trop for-
te. Maintenant, ce sont les pro-
priétaires qui inscrivent eux-:
mêmes leurs chevaux, qui les
placent dans l'épreuve de leur’
choix. i
— Et le secrétaire, que fait-il

maintenan

  

du “C’ au ‘’B”, par exemple.
— On verra donc disparaître

ce va-et-vient d'une catégorie à
l'autre ?
— Evidemment. Le cheval qui

visite le cercle des vainqueurs
.‘’montera de classe’, mais il au-
ra quand même des chances de
triompher dans la catégorie lé-
gérement supérieure. Autrefois.
un bon ‘’C’’ n'avait aucune chan-
ce de se classer parmi les bons
‘B”“ et il devait se contenter de
mordre la poussière pendant
deux ou trois semaines avant

d'être redescendu à son juste ni-
veau.

— Je reviens au secrétaire des
courses, Bob ? Tu prétends qu'il
aura encore son mot à dire ?
— C’est exact. Sa tâche est d'é-

tablir des ‘‘conditions’’ justes et
équitables, en tenant compte des
gains des chevaux qu'il à sa dis-
position.
— Le propriétaire devra se fai-

re complable, lui aussi. temr un
dossier exact des gains de ses
chevaux.
— Nous allons faciliter =a ta-

che. I] y aura, dans notre bureau
du parc Richelieu, un grand ta-
bleu où des employés inscriront
à mesure le montant précis des
gains de chaque cheval. Ce se-
ront des chiffres officiels. Le
tableau. étant officiel, mettra fin
:à toute discussion avant qu'elle
n'éclate.
— Mais il faudra rééduquer le

public. habitué aux catégories A.
, Ce D?
— Le public qui vient aux cour-

ses est intelligent A Chicago. les
parieurs semblent avoir compris
car ils parient déjà autant que
l'an dernier.
— Alors, tu vas rester long-

temps à Chicago. Bob ?
— J'en ai assez vu. Je prends

l'avion ce soir pour Montréal. Il
faut que j'aille travailler sur mon
grand tableau.

00...

  
 

Championne du mont Orford
Mile LINDA CRUTCHFIELD, de Montréal, a remperté les
honneurs de la course Adams Memerial
fin do semaine derniire av ment Orford.
@ le plaisir deluiramattrs lo traphée

i a été di en
ANDRE CONTANT

Dew, accordé annvellement
champlenne de cette compétition.

 RASOIR MONOPIÈCE

Gillette
SUPER-LAMES

BLEUES

« Volcl une offre qui vous épargne de l'argent
— un tubè de crème à barbe Gillette de 434
GRATUITavec l’achat de ce rasoir monopièce
Gillette avec super-lames Bleues. L'équipe
idéale pour se raser à la perfection!

¢ La crème à barbe Gillette, qui contient du
K-34, le remarquable antiseptique pourle vi-
sage, ramollit parfaitement et rapidement la
barbe. Le rasoir de précision monopièce Gillette
avec les sensationnelles super-lames Bleues rase
le plus facilement du monde la barbe la plus
forte, au point qu’on croit à peine qu’il y a
une lame dans le rasoir!

e Une aubaine uniquet — une valeur de $1.43
pour $1.00 seulement! Evidemmentles stocks
sont restreints . . . achetez votre ensemble
dès aujourd’huil
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S L'enthousiasme était à son comble

Les secrets de la réussite
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du tournoide hockeybantam à
 

par Fernand Liboiron

Vendredi dernier. avait lieu

au Centre sportif Paul-Sauvé

l'ouverture du Ze tournoi inter-
national de hockey bantam.

Elle fut très courte et très sim-
ple. Mais l'enthousiasme dont
les spectateurs ont fait preuve

était bien conforme à l'esprit
du tournoi.

Lorsque M. Armand Mondou
s'avança sur la patinoire pour

faire la mise au jeu officielle, il
fut reçu par un tonnerre d'ap-

plaudissements. Maintes fois, au
cours de la soirée, la foule a ma-
nifesté son admiration devant le
spectacle des prouesses accom-

“Sévignyvs
Roger Dubuc
Sarto Sévigny a roulé un triple

de 567 dimanche dernier. à

ver ainsi son championnat aux

dépens d'Emile Poulin.

Sévigny en était à sa troisième

victoire consécutive, ayant triom-

phé précédemment de Jimmy

1plies r des jeunes hockeyeurs
de 12 a14 ans.
Les organisateurs du tournoi se

réjouissaient de voir tant de gens
heureux. Ils répétaient sans ces-
se : ‘‘Je crois que le tournoi ban-
tam de cette année remportera
un immense succès. Regarde l'as-
sistance, elle est au moins deux
fois plus nombreuse que l'an der-
nied.” Ces propos. une trentaine
de personnes les ont tenus en ma

ce au cours de la soirée.
Aujourd'hui. le tournoi bat son

plein et c'est toujours la même
atmosphère qui règne. Je me suis
rendu compte, au cours des trois
premières journées du tournoi.
que les responsables n'avaient
rien négligé pour que tout se dé
roule dans l'harmonie et contri-
bue au succès de l'événement.
Les responsables du tournoi
Armand Mondou. Jean-Louis

Perron, Francois Bonetlo. Claude | ton Jutras et son équipe. Claude

|
, pli.
{ Tous 1

I'Heure des quilles, pour conser- grand coeur d'Armand Mondou.

Mouton, Lucien Lafranchise, Gas-

Guénette, les arbitres de la
Q.AH.A. et nombre d'autres mé-
ritent des félicitations pour l'ex-

cellent travail qu’ils ont accom-

tes sportifs connaissent le

C'est avec plaisir que cette an-

née, malgré ses nombreuses occu-

pations, il a accepté la présidence

| du tournoi. I! à abattu de la bonne
; besogne. En tout temps. on pou

ivait le voir au Centre Sauvé et

!lui soumettre ses problèmes. C'est

Penn et d'Albert Good. En fin ‘avec autant d'obligeance que de

de semaine, le champion défen-

dra de nouveau son titre. cette
fois contre Roger Dubuc, de St-

Hyacinthe.

L'aspirant s'était classé au 29e

rang lors du tournoi éliminatoire
de l'Heure des quilles en septem-

bre dernier. Il avait conservé
une moyenne de 163.15 en 18 jou-

tes. Quant à Sévigny, il avait

mérité la 26e place avec 165.1.

Le match de dimanche sera le
28e d’une série de 33. Parmi les
quilleurs encore en lice, men-
tionnons les fameux Roland Léo-
nard, Jean-Guy Morin et Jean-
Marie Clément que les téléspec-
tateurs connaissent très bien pour
les avoir vus se distinguer au
cours des dernières années, a
l'Heure des quilles.

 

Vous conclurez
toujours le

meilleur marché
en ville

pour une nouvelle

CHEVROLET
chez

HAROLD
CUMMINGS

S155 vuest, re RAN-TALON  Près boul. Décarie
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| ugement qu'il leur apportait une

ution.
Jean-Louis Perron est l'un des

directeurs du club de hockey ju-

nior de la Palestre Nationale. II
avait la charge d'organiser le
000000000006 00060000000

Le grain de sel
de nos lecteurs

Cette colonne
ext ouverte à
tous nos lec-
teurs. On est
prié de limiter
ses lettres à
150 mots et de
les signer sans
oublier d’y ms-
2rire son adres-
se. Les criti-
uurs et les com-
mentaires
rieur sont
bienvenus.

les

 

: Monsieur,
| Si je vous écris celle lettre,

c’est pour vous montrer que

nous, les partisans du Detroit et

de Howie Young, ne sommes pas
! des ‘20208’ comme vous parais-
| sez le croire. Lors de la joute du

16 mars, l'arbitre Buffey a voulu

faire de Howie Young un fou...
en l’envoyant chercher le bâton

brisé de Béliveau, travail qui

revient à l'arbitre comme on le

sait fort bien. Je suis certaine
qu’il n'aurait pas osé faire ac-
complir un tel “exploit” à aucun

joueur des Canadiens, car ceur-

ci sont considérés comme des
“veaux d'or... quil ne faut ni
toucher, ni regarder.
Ce soir-là, les joueurs des Ca-

nadiens étaient libres de tout
faire sur la glace, de bûcher,
d'accrocher, sans risque d'être
punis. Impossible d'écouter les
joutes à la télévision sans se faire
sonner les oreilles par R Le-
cavalier et Jacques Beauchamp.

qui ne cessent de parler des bles-
sures et de vanter les exploits de
Henri Richard . . . quand on voit
que les autres en font autant.

ce pli, vous Irouverez
l'article intitulé “Howie Young,
professeur de hockey” publi
dans le Petit Journal du 19 mars
et qui ne dénote aucun talent de
journaliste. J'aimerais que vous
publiiez ma lettre, mais je pense
que vous serez trop “jaune”
pour le faire. Comme vous le
voyez, je ne me cache pas sous
l'anonymat.

Mile M. Brindamour
(Québec: 

sé-|

tournoi. Il a atteint son but.
Parlons maintenant des arti-

sans indispensables du tournoi.
Ceux qui étaient sur les lieux à
tout instant, ceux qui ont préparé
le calendrier des joutes, ceux qui
ont rédigé les communiqués de
presse, ceux qui ont compilé les
statistiques, ceux qui disaient à

{tel ou tel club : ‘Chambre nu-
; méro huit, voilà la clé de votre
chambre. Signez ici, jeune hom-
me. Chasseur, allez dire à M. Un

‘tel que je désire lui parler.”
Leurs noms : François to,
Claude Mouton. Lucien Lafran-
chise et Claude Guénette. Fran-
‘çois Bonetto est le secrétaire du
;tournoi. Il a rempli son rôle à
merveille. Si le tournoi internatio-
nal de hockey bantam est une
véritable réussite, c'est, pour une
large part, grâce à son travail.
Claude Guénette est le régis-

traire du tournoi. Il avait la tà-
!che de contrôler les certificats de
naissance de tous les joueurs et
de voir à leur enregistrement lors-
qu'ils se présentaient au Centre
Sauvé pou participer au tournoi.
Claude Mouton et Lucien La-

franchise sont respectivement ins-
tructeur et gérant général du
club de hockey National “Bde
la ligue Métropolitaine Spéciale.
Ces deux sportifs se sont dévoués
sans compter r organiser ce
tournoi, travaillant souvent jus-
qu'aux petites heures du matin.

! Mouton a de plus organisé la jou-
te hors concours qui opposait les
Artistes de la TV et des cabarets
aux anciens joueurs de la ligue
Nationale et de la ligue Senior
du Québec.

| Et il ne faudrait pas oublier
de mentionner les Jutras. les

, Beauregard. les Grenier. les Ro-
| chon, les Paiement. les Bilodeau.
les Provost et tous les autres.

| D'habitude, lorsqu'on parle de
a Q.AH.A., c'est pour la criti-

 

 

quer. Mais aujourd'hui. c'est pour
ui adresser des louanges méri-

Les arbitres officient
bénévolement

Les arbitres qui ont officié aux
joutes du tournoi l'ont fait sans
rémunération. La plupart d'entre
eux ont arbitré trois ou quatre

ies. Tous méritent d'être fé-
icités pour le bel esprit sportif
qu'ils ont manifesté en offrant
leurs services bénévolement.

Si tous ces hommes ont contri-
bué largement au succès du Ze
Tournoi international de hockey
bantam, la qualité du jeu offert
aux spectateurs a été, elle aussi.
un atout précieux.

consultez

 VENDEUR

CHEVROLET Z

OLDSMOBILE 2

CHEVY Il

CORVAIR

Dans 80 p. 100 des joutes, J'équi- Lame

Avant d'acheter… pour un départ sûr

  

=

FRANÇOIS BONETTO...

Wa
(Photo John Teyiort

il explique à quelques joueurs de

l’équipe d'Amos les règlements du tournoi international de

hockey bantam.

pe gagnante a compté cinq buts

au moins pour remporter la vic-

toire. Dansles cinq autres parties

le club victorieux a enregistré

six buts. C’est donc dire que le

tournoi a présenté du jeu inté-

ressant dans la plupart des ren-

contres.
Le tournoi se terminera diman-

che la grande finale qui dé-

terminera le gagnant du trophée
Hartland de M. Molson. Les deux
équipes finalistes, ainsi que les

‘Photo John Taylor’

récipiendaires des différents tro-

phées, seront fêtés après la ren-

contre.
On peut donc affirmer que le

2e Tournoi international de hoc-

key bantam a élé un succès tout

à fait complet. Les organisateurs

se proposent de porter l'an pro-

chain le nombre des clubs à 64.
La durée du tournoi sera alors de

deux semaines et il est fort pro-
bable que des équipes des Etats-

Unis et de l'Europe y participent.

EN GRAND SPECIAL
1963 FALCON 4 portes

Millage APP 1.000 miltes

Windshield washer
électrique 2 vitesses

1963 FAIRLANE 4 portes
Millage APP 1.000 milles
Automatique windshield
washer électrique, 2 vitesses

2149
2450

LATREILLE AUTOMOBILE Ltée
Votre vendeur "FORD"

4181, rue Saint-André — LA. 7-3467

 

Salois AUTOMOBILE LIMITEE

 

© MEILLEURE ALLOCATION
© LIVRAISON IMMEDIATE
© SERVICE COMPLET SOUS UN MEME TOIT
© CHOIX DE COULEURS
    Salois rvtomosiLe

610, boul. CURE-LABELLE, Chomedey, P.Q. — Tél.: 681-2508
LIMITEE
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DES PERFORMANCES
Be(oNiy QUIPLAISENTATOUS
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NOUVEAU VOLANT
COMPORTI  

  

  
  

 

A . La Chevrolet
RÉGLABLE EN et la Chevy 1

s 7 POSITIONS comportent a

\ Ce nouveau volont oméllo- de caine
re le confort de conduite.
Renseignez-vous ouprès de
votre concessionnaire.
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DES PERFECTIONNEMENTS

QUI RÉDUISENT

. 5 frei tob es freins auto-

EesienrsSafoty-Master qui

n'ont pas de réglages

périodiques, et le nouveau
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vement oux ' Posleurs la
d'échappement de

to
ur

Mration; dy mou.

freedurée pans silencieux contre, le Pare-brise, mémeJa
none de grande résistance.
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Ne manquez pas l’émission télévisée “En habit du dimanche”, tous les dimanches soir.

HAROLD CUMMINGS LTD., CHEVROLET MOTOR SALES Co. of MONTREAL Ltd., GONIER AUTOMOBILES LTÉE, DUVAL MOTORS (1960) LID.,
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Les chiffres du hockey
(Par'ies du mercredi, 20 mars, comprises)

Le classement
J GC P N Bp BcPts

Toronto es 35 2 12 218 175 82

Chicago 68 3 2 16 186 1781 78

Canadiens és 2 1s 2 22 174 7

Detroit 68 0 25 13 195 191 73

Rangers 68 21 36 11 204 231 53

Boston 68 14 3 16 193 275 44

Les résultats de la semaine
Samedi, 16 mars
Samedi. 16 mars
Dimanche, 17 mars
Dimanche, 17 mars
Disnanche, 17 mars
Mardi. 19 mars
Mercredi. 20 mars
Mercredi. 20 mars

Le premier régistraire des ligues des pares

Après 20 ans, les règlements

de Paul Grenier sont intacts
 La ifs - - -

Les réductears sportifs ont En 1943. 1a section des terrains

maintes fois louangé le Service

des parcs de la Cité de Mont-

Detroit «3: vs Canadiens :5'
0 (01 vs Toronto (3!
ieng (2) vs Boston (2!

Toronto ‘2’ vs Rangers ‘1

Chicago (2: vs Detroit (4)
Detroit (5: vs Chicago (1’

Canadiens ‘3: vs Toronto ‘3'

Boston '1' vs Rangers (5!

Chic
Can:

La semaine à venir
Chicago vs CanadiensSamedi. 23 mars

Samedi, 23 mars
Dimanche, 24 mars
Dimanche. 24 mars
Dimanche. 24 mars
Mardi. 26 mars
Jeudi, 28 mars

  

Detroit vs Toronto
Canadiens vs Range
Toronto vs Detroit
Chicago vs Boston
Séries éliminatoires
Séries éliminatoires

rs

réal. Ses premiers organisa-

teurs: M. Georges Mantha, M.

René Bélisle, M. Phil Wimmer.

M, Armand Angers et nombre

d'autres furent félicités à plu-

sieurs occasions pourl'excellent

travail qu'ils accomplissent. Ce-

pendant. personne n'a encore

“vanté les mévites de M. Paul

; Grenier.

| L'évocation de son nom nesi
gnifie rien à la présente généra-

tion. bien que M. Grenier lui
‘ apporte toute son aide. Ceux qui

furent mélés aux sports au cours

des 25 dernières années se sou-

 

 

Les compteurs

Howe. Det. %
Bathgate. Ran. 34
Mikita, Chic. 31
Mahovlich. Tor. 36
Richard, C: 23
Béliveau, 18
Bucyk. Bost. 2%
Hull, Chic 31
Oliver, Bost. 2
Delvecchio. Det. 20
McDonald. Chic. 20
MacDonald, Det 32
Kelly, Ter. 19
Henry. Ran. H
Keon, Tor. 28
Ullman, Det 26
McKenney. Ran 20
Prentice. Bost. 18
Moore, Can. 24
Provest, Can. 19
Tremblay, G., Can. 25

Gendron. Bost. 21
Hay. Chic.
Williams. Bost.
Armstrong, Tor.
Ingarflied. Ran
Pulford, Tor.
Geeffrion, Can.
Rousseau, Can.
Harvey. Ran.
Hicke, Can.
Wharram. Chic.
Dutf, Tor.
Hebenton. Ran.
Backsirem. Caw.
Toppazzini, Bost.
Nevin. Tor.
Stewart, Tor.
Marshall, Cas.
Balfour, Chic.
Harris, Tor.
Gilbert, Ran.
Murphy, Chic.
Mohns. Bost.
Gadsby, Det.
Kennedy, Bost.
Barkley. Det.
Lunde, Chic.
Horvath, Tor.
Smith, Det.
Shack, Tor.
Nesterenko, Chic.
Howell, Ran.
Talbet, Can.
Boivin, Bost.
Balon. Ran.
Horton, Tor.
Brewer, Tor.
Pilote. Chic.
Burns, Bost.
Maki, Chic,
Douglas. Tor.
MacGregor, Det.
MacNeil, Chic.
Ratelle, Ran.
Leiter, Bost.
Cahan, Ran.
Spencer. Bost.
Fonteyne. Det.
Pronovost. A, Det.
Faulkner, Det
Stanley, Tor.
Gauthier, Can.
Pennington, Bost.
Litzenberger, Tor.
Stasiuk, Det.
Jeffrey. Det.
Tremblay, J.-C, Can.
Neilson. Ran.
Langlois, Ran.
Hicks, Bost.
Schinkel, Ran.
Fleming, Chic.
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i Westlall, Bost 1 lt lion <
B APs! FA presque tous les sports. Ul a

as green Bost $ M 11! commencé à se dévouer pour les

à % Fon'in io. Ca 3 7 eunes vers 1930, De 1931 à 1938.

an Goat nate, Can. : 8 1011était l'un des principaux orga-

73 jes. Bost. 2 8 10 |nisateurs des courses à pied qui

A Rochefort, Ran 5 4 9 mettaient en vedette Gérard
47 70 Young. Det « 5 9, Côté.

8 6 con, fan. ve Le 29 juin t9t2, il entrait. à ti-
31 62 Johnson. Can. % 3 tre de moniteur, au Service des

4 62: Hillman, Chic 3 3 aftravaux publics, division des

42 62 Connelly. Bost » 5 g|Jeux et des sports. section des

39 59 Berenson. Can. 3 68 terrains de jeux. Lauréat St-

7 59 Joyal. Det. i 6 71 Pierre était le surintendant des

29 58 Evans, Chic 0 7 7 terrains de jeux et Georges

22 56 Hampson, Ran à 2 “| Mantha l'assistait. M. Grenier

% 56 Turner. Chic 336 s'occupait de tous les terrains de

30 56 Blackburn. Bost ° 5 jeux de l'est de Montréal. Phil

3% 54 McCreary. Can > 2 4 Wimmertravaillait dans la partie

34 52 Johns, Ron 4 à ouest de la métropole

26 56' MacDonald, Det 2 1
30 49 Stapleton. Bost o 3 3j
23 48 Armstrong. Tor «1 2,

22 43 Brisson, Cas. 620$
32 43 Hextall. Ran 0 2 2
20 43 MacMillan, Tor I + 2 Glenn Hall, Chicago

3 42 Laperrière. Can. ¢ 2 2 ‘Denis Dedordy. Chicago

23 42 Keller. Ran, 1 1}
23 42 | Arbour. Tor … o 1; Totaux Chicago

18 41 'Pearson. Run 18 1
18 37 Seling. Tor. n | 1]Jacques Plante, Canadiens

33 37 Harris. Det 9 | 1] Cesare Maniage, Canadiens

2 37 Plante. Can. ° 1 Hi Wakely, Canadiens

17 36

|

Bassen. Det ol
20 36 Harper, Cas.  . 1 Totaux Canadiens

21 36 Mikol. Tor. 0

12 35

|

Erickson. Chic. 90 0 Johnny Bower, Toronto
18 35| Marcon, Det. o o 9 Don Simmons, Toronto

21 33| Lucas. Det. 0 0 0
18 2 Draper. Tor 0 0 9; Totaux Toronto

1 avlich. . !
22 Gilbert. Leon > 8 : *Terry Sawchuk, Detroit

4 2 Champagne Tor 0 o Hank Bassen, Detroit
ohnson. Det 0060. nis Riggin, troit

14 30 |Lafreniére, Det hn 0 0, :
3 30 Elik. Det. no Totaux Detroit

24 2
16 a 0 , Lorne Worsley. Rangers

24 27! Les ~unitions !Aarcel Palle. Rangers
2 27| Min :*Marcel Pelictier, Rangers

x =| Boston 607 | Totaux Rangers
angers 620 —_—

3 5. Canadiens 726 *Ed Johnston, Boston

20 25° Toranto TB Dob Perreault, Boston

icago 899 )

2 5, Detroit 929 Totaux Boston

13 24
19 24
2 2
16 23
0 2
15 22
15 22
1 22
19 21
9 20
in 20
14 20
15 20
4 20
6 19
to 19
18 19
"16
10 17
13 17
1 17
1 16
15 16
10 18
13 15
814
9 14
7 13
8 13
9 13
812
s 12

; viennent sûrement de lui

{ Paul Grenier est ua sportif
depuis toujours. Il a pratiqué

jeux s'organisa sur des bases

solides. Roger Faubert, Aimé

Constantin, Phil Wimmer, Ar

mand Angers et John “Happy

Hamilton furent nommés mo-

niteurs de district.
La première année. 1.002 clubs

de hockey jouaient sur les pati- :

noires de la ville. Paul Grenier,

nommé registraire et statisti-

cien de la section. remplit cette

fonction jusqu'au mois d'octobre

1953. Il démissionna. son travail

étant devenu une routine qui ne

mettait plus en valeur ses ta-

lents d'organisateur ;

Durant ces dix ans,il accomplit

un travail formidable. I} établit

le système d'enregistrement des

joueurs, le même dont se sert

encore aujourd'hui le Service des

parcs. Aucun réglement de base-

ball, de hockey ou de tout autre

sport n'était en vigueur sur les

terrains de jeux de la ville de

Montréal. Chacun agissait à sa

guise. M. Grenier rédiga des rè-

glements selon les besoins du

temps. qui s'adaptérent progres-

sivement aux circonstances. Pré-

sentement. on utilise un résumé

de ces règlements A son avis.

le service des parcs ne posséde-

rait pas de copie originale de ces

regiements

NM a dirigé la ligue
Montréal Royale jr

M. Grenier a assisté a la for

mation de la ligue de baseball

Montréal Royale junior. le 14

janvier 1947. 11 en avait préparé

la constitution en se basant sur ,

celle de ta Q A H A qui avait été

11 000000000000000000000000000000000
000000000000
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fondée cette année la. Gérard

Thibeault, Jean Barrette, Geor-

ges Mantha, Maurice Custeau et

plusieurs autres étaient les fon-

dateurs de la ligue.

: ‘Pendant trois ans, Arthur

Prince, alors arbitre en chef de

la ville, et moi-même avons diri-

gé la ligue Montréal Royale ju-

nior. Nous ne voyions le président

qu'environ trois fois par année.

Nous prenions les décisions nous-

mêmes”, dit-il.

Paul Grenier a été arbitre de

baseball pendant 15 ans. Il a

aussi rempli le rôle de marqueur.

Il rappelle nombre d'anecdotes

dont il a été témoin sur les ter-

rains de baseball, notamment,

celle-ci :

“En 1947, Ray Cutter a conduit

le club Plateau Mont-Royal au

championnat de la ligue de son

lit à l'hôpital Notre-Dame. Un

joueur se tenait continuellement

en communication avec Cutter et

lui relatait les péripéties de la

joute. Ce dernier lui disait quelle

stratégie employer dans les cir-

constances. J'étais marqueur of

ficiel dans le ‘’dugout”’. J'ai été

en mesure d'apprécier les ta-

lents d’instructeur de Ray Cutter

Le Plateau Mont-Royal a rem-

porté la série par deux victoires

contre une défaite aux dépens

de l'équipe du Parc Extension

Fernand Thibeault a lancé la

joute décisive. Cette saison-là. la
igue a joué 22 joutes au stade de
la rue Delorimier””, nous raconte

il, tout joyeux d'évoquer de s
bons souvenirs.

Depuis quelques années, M

Grenier réside dans la paroisse

Notre-Dame-du-Sacré-Coeur. une
localité située entre Laprairie et

Saint-Lambert.

N se déplace gratuitement

L'été dernier, il a ‘’marqué’

lus d'une trentaine de joutes de

baseball. Trois ou quatre fois par

 

 

+ semaine, il quittait son domicile

en autobus ou en taxi Pos se

rendre soit au parc Lafontaine.
wit au parc Champétre. soit a
Longueuil où il ‘’marquait”’ les

joutes de baseball junior. Il re-

cevait $4 par rencontre et son

: transport lui en coûtait $5. Méme

‘s'il doit débourser quelques dol-

| lars, il est heureux de voir jouer
! des jeunes hommes au baseball
et d'enregistrer leurs performan-

,ces.
| M. Grenier n'a qu'un désir

.

ne
as être oublié. ‘’J'aurai 54 ans
ientôt Je me crois cependant

encore capable de rendre de

précieux services. Ce qui me

chagrine le plus est de voir la

politique s'ingérer dans le sport

Si une personne désire s'occuper

du sport chez les jeunes. je l'en
félivite Mais si elle se sert du

sport pour se tailler une carriere
dans la politique. c'est beaucoup

moins méritoire, Le baseball
aura été ma vie. je ne regrette
rien.”

FL.

 

 



 

 

Depuis

les commentaires vont bon train

dans (put le pays au sujet de

l'équipe olympique de hockey

que le Canada a déléguée cette
année en Suède ... Les Smoke
Eaters de Trail avaient démon-

tré clairement, dés avant leur

départ pour l'Europe, qu'ils

n'élaient pas de taille à repré-
semer dignement pays

pour la conquête du «hampion-

quelques semaines.

notre

wat du monde dans le hockey

amateur,

Et il va sans dire que c'est
Y'Association canadienne de hoc-
key amateur qui est la cible de
toutes les critiques. Mais c’est
devenu une vicille rengaine que
d'accuser cette association de
tous les péchés du monde en
cette affaire ! II serait peut-être
temps de mettre les choses au
point et de voir si d'autres ne
pourraient pas encourir égale-
ment nos critiques... Et. com-
me de raison, je pense à la ligue
Nationale de hockey.

Les responsables
Mettons tout d'abord une chose

au clair : tout le monde du hoc-
key, professionnel comme ama-
teur, est sous le contrôle direct
ou indirect de la N.H.L. L'Asso-
ciation canadienne de hockey
amateur ne peut faire un seul
mouvement sans la permission
de la NHL. La même chose
d'ailleurs se produit dans le foot-
ball amateur: toute initiative doit
être sanctionnée par les diri-
geants de la ligue Canadienne
de football. Voilà pourquoi je
pense qu'il est du ressort de la
ligue Nationale de hockey de voir
ä ce que l'équipe canadienne. qui
est envoyée en Europe une fois
l'an, soit digne de nous repré-
senter.

nale ne peut se permettre de
déléguer une équipe en Europe.
car ce serait envoyer en l'occur-
rence des professionnels contre
des amateurs. Mais c'est là un
non-sens. Nous savons d'ores et
déjà que le Canada peut présen-
ter une formation de joueurs de
hockey qui aurait l'avantage sur
n'importe quelle équipe européen-
ne ou russe. Et notez que les
clubs actuels de l'Europe et de
la Russie, étant subventionnés,
deviennent professionnels par le
fait même . . . On est d'avis d'au-
tre part que la ligue Nationale
ne pourrait pas se départir de
quelques-uns de ses joueurs. à
ua moment de la saison où les
clubs doivent combattre sérieu-

 

  

  

  

. OUVERTURE
vendredi, 22 mers,
à 6h. p.m.
LUNON AU VENDRE de 1h pa, à 11h. pm. 3 REPRÉSENTATIONS: à 2h 30,

+ SAMEOR do Sn. am b Jib pm, 5 REPRÉSENTATIONS: À 14.30, 30 0, 5h 30,

DESANCIE: do mid § 11 pm, § REPRESENTATIONS: b 10.30, 3% 30, 56.30,

BODE
PALAIS du COMMERCE   1450 rue Ror Montreol

UN SPECTACLE POUR
TOUTE LA FAMILLES

ZOO DE GRANBY:
vi Nouveaux spécimens d'animaux seuvaget,

À Votière contenant plus de 200 espèces
d'oiseaux erties.

 

Les Smoke Eaters de Trail ont

sement pour se mériter une pla-
ce dans les Séries éliminatoires.

Geste souhaitable
Je me demande sérieusement

quelle équipe de la Nationale se-
rait handicapée d'avoir à fournir
chacune trois joueurs ur la
formation d'un club à être en-
voyé outre-mer pour seulement
10 jours ? Le tournoi mondial ne
nécessite pas plus de temps.
Nous savons que chacun des
clubs de la Nationale. en une ou
deux occasions au cours de la
saison régulière de hockey, est
inactif pendant toute une longue
semaine. On pourrait probable.

| ment s'organiser pour que tous
On prétend que la ligue Natio-. les clubs de la ligue soient inac-

tifs en même temps pendant une
semaine.

Il va sans dire que la contri-
bution que chacune des équipes
devrait donner dans cette affaire
ferait l'objet d'une étude sérieu-
se, car aucun club ne devrait
être lésé au bénéfice des autres.
En un mol, la ligue Nationale
a déjà résolu avec succès des
problèmes beaucoup plus sérieux
ue celui-ci. Je crois qu'un effort
evrait être fait pour régler le

problème de la formation de
‘équipe canadienne pour le
championnat du monde au hoc-
key. C'est le prestige du Canada
et l'orgueil que nous devons aveir
de notre sport national qui sont
en jeu

     

  
   

    
  

 

+ Présentation de nouvelles denses indiennes.

MAGNIFIQUES PRIX DE PRESENCE:

 

  

   

  

bien fait leur pessible, mais ce n'est pas suffisant. Et le Canada
perd du prestige.

Nous n'aurions pas à répéter d'être en état d'infériorité devant
la méme expérience chaque an- l'Europe quand il possède ce qu it
née. . La ligue Nationale pour- y a de meilleur au monde en fait
rait envoyer en Europe un club de joueursde hockey.
puissant qui ferait une bouchée: On imagine mal que les Etats-
de tout ce qu’on voudrait bien lui Unis envoient en Europe une
résenter. Ce qui prouverait que équipe du Kentucky s'ils avaient
es équipes qui se rencontrent |à entrer dans un tournoi interna-
ur le championnat du monde au {tional de baseball. Ce serait

ockey ne sont pas d'un calibre franchement stupide. lis se fe-
supérieur a celui de nos clubs| raient plutôt représenter par des
de l'Intermédiaire. Voilà une le- athlètes comme Mickey Mantle,
çon de hockey que les Européens ; Willie Mays. Roger Maris et Don
auraient besoin de recevoir. Nous Drysdale Je suis d'avis que
pourrions leur apprendre quelque ;
chose qu'ils ignorent. |

   

L'Europe croit...
i

Actuellement, les Européens :
croient fermement que les Smoke
Eaters pourraient se jouer de nos
athlètes de la ligue Nationale. Je
sais ce que je dis. J'étais moi-|
même en Europe... Il y a plu-
sieurs années, j'ai arbitré une,
série hors concours présentée en
Europe par les Bruins et les Ran-
gers. Mais comme les deux clubs
Jouaient constamment l'un contre
l'autre. on pe pouvait les compa-
rer aux équipes européennes. Je
suis d'avis qu'ils se seraient drô-
lement amusés de l'équipe la plus
ptiissante qu'on aurait pu réunir
contre eux. Je sais que d'autres
que moi ont déjà avancé les mé-
mes arguments dont je me sers
présentement. Mais qu'on agisse. '
Je trouve qu'il est du dernier des,
ridicules que le Canada accepte

Si vous les

préférez
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ATTRACTIONS D'ETONES SUR SCENE
AIS PLUS ORANDES VEDETTES
BE LA TÉLÉVISION AMÉRICAINE

* LES CINQ AMANDIS
Acretates de room.

x NAPPY DAVIS
Gomidion su tranpotia,

¥ BARBARA AUTRY
is Moise fu Lasse.

 

  

  

  

  

  
  

 

   

    

  
      

          

  
  

  

  

INVITES-SURPRISE *
© Grandes vedettes du sport
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N.H.L. de redorer notre blason
la ligue Nationale est en mesure
d'aider la cause du Canada et
du hockey, sans pour cela avoir
à s'imposer des difficultés ma-
jeures.
. Il est ridicule de s'en prendre
à l'Association canadienne de
hockey amateur. quand les vrais
responsables de la situation infé-
rieure dans laquelle nous sommes
son. en définitive les dirigeants
de la ligue Nationale. Et puisque
les Européens ne croient pas que
nous avons de meilleurs joueurs
de hockey que ceux que nous
leur envoyons chaque année,
pourquoi ne pas leur démontrer
le contraire ?

Et les Canadiens ?
Comme je l'ai mentionné, les

délégués canadiens devraient être
choisis parmi les six clubs de la
Nationale. Mais si les dirigeants
de la ligue ne croient pas pouvoir
réaliser cet exploit, ils pourraient
à tout le moins se permettre
d'envoyer en Europe, après la
saison régulière, une équipe com-
me les Canadiens de Montréal ou
les Leafs de Toronto... Il est
certain que quelque chose du gen-
re pourrait être organisé facile-
ment. Et je suis sûr que l'équipe
choisie permettrait aux organisa-
teurs de réaliser des bénéfices
surprenants.

Mais, encore une fois, ce n'est
pas là une simple question d'‘ar-
ent. L'image que les nations
"Europe se font du Canada n’est

pas reluisante. Elles s’imaginent
qu'en battant un club comme
celui de Trail, elles ont eu raison
de ce que nous avons de meilleur
à leur offrir. Il est plus que
itemps d'apprendre a nos cousins
| d'Europe que nous pouvons dé-
i fendre notre sport national en-
{vers et contre tous. La parole
est maintenant à la direction de
Ja ligue Nationale de hockey.

   
 

Fraicheur
et saveur
distinguent
le fameux
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Le Salon du Sportsman

La vie au grand air au Palais du Commerce
 

1 Ron ArthurPrévon dé y voit de tout, à sompler de a De plus, es spectacles we Télévision en couleurs a Vousdésirez unchalet?ane

æ Salou du Sportsman de- à pêche .. . électri -

|

ciaux. a écéde = a : . c

« pa « canne à pêche électrique tcor-

i

ciaux, que les salons précédents Il y a, dans la vaste nef de | semblables à ceux qui nous amu-

passe, celle année encore, les de à ligne actionnée à l'électri- ne connaissaient pas, sont pré- l'exposition, plusieurs appareils |

5

aient quand nous étions enfants

è a Fa cité avec piles sèches) jusqu'à la (senlés au public. La famille'de télévision en couleurs, et de ;

succèsdesannéesprécédenss* tête d'orignal. Amandis, du Danemark, que l'on ‘tous les coins de la salle il est Un vaste chalet été-hiver, que

- gne à SY 8" On yvoit, dans un décor cham- à appréciée aux programmes | possible de suivre ces program-

|

Vous placerez cans un paysage

nemark, des Ftate-Unis, de tou- pêtre la famille du chef Poking d'Fd Sullivan, exécute ses tours mes télévisés. de votre choix : Laurentides,

tes les provinces du Canada Fire qui donne des conseils sur d'acrobatie. et le po aire Cliff | Les lentes et les remorques ; Gaspésie ou Cantons de VEst. ;

_ |Joudray, directeur de l'Associa-‘ surtout celles de mélal) foison- En somme, une exposition qui

| tion des pêcheurs et chasseurs nent dans la salle d'exposition, de attire les petits comme les

A de Montréal. enseigne comment même que les meubles et outils grands, et où les grands s'amu-

monter des mouches artificielles ; (poêles, ustensiles, haches. scies, | sent comme des enfants.

‘et prodigue d'autres conseils que! couteaux, etc.) nécessaires au Le Salon du Sportsman est aus-

!sa longue expérience le met en campeur, même s'il est un fervent si. en général, une école pour la

droit de donner. du “caravaning”. conservation du gibier, desplan-

| Le visiteur a le plaisir de pê&-! Vous désirez un bon fusil 7 On;tes of des arbres de nos bois.

‘cher dans de vastes bassins in- vous en présentera plusieurs, et' C'est là qu'on apprend à aimer

térieurs et de taquiner comme on ‘vous les expliquera”, de la nature, ce qui n'est pas peu

il le veut la patiente truite... méme que pour les cannes à pè- | dire. puisque aimer, c'est res-

vivante, évidemment. ‘che. pecter-

CABANON CANADA
PRESENTE sa COLLECTION 1963

“MIEUX QUE JAMAIS”

au SALON du

SPORTSMAN
de Montréal

du 22 ou 31 mors

   

 

 

abanof,
PARIS

    

V7 prix Ÿ
Le chet Poking Fire et son fils, le chef Walking Sky, de Caugh- (NZ DExXCELLENCE NGS
nawaga, hissent ici une imposante et lourde sculpture de bois

de la vierge Kateri Tekakwitha dans le kiosque indien du Salon

du Sportsman, av Palais du Commerce. Photo Marce-

    

proviennent des exhibits, des la vie a l'extérieur des murs

8 j ë : d'une maison. et aussi la magni-
conseils, des démonstrations, fique fontaine magique de M.

— ;
des“trucs pour la vie au grand Otto Przystawik, de l'Allemagne CABANON,le plus gros manufacturier de tentes “rv:

air”. qui ajoutent encore à la de l'Ouest, une fontaine qu il mit seule firme au monde capable de produite une coiluiton complete

leçon de conservation qui se 20 ans à construire et qui coûte de tentes adaptées aux conditions clmahques de choque pars

dégage du Salon un quart de million de dollars
. me

Le printemps vient de se mon-

trer le nez... sur le calendrier.
Après un hiver rigoureux (vent.

neige, froid. grippe. factures de

chauffage et taxes de déneige-

ment, le citoyen se surprend à
rêver printemps, été et automne.

Une voiture racée!

01112-11221 Une allure sportive!
visitant le ‘Salon du Sportsman”,
au Palais du Commerce.

Cesalon. inauguré vendredi

dernier. demeurera ouvert jus voilä ce que vous aurez chez

error

|
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© Livraison immédiate  
© Couleur au choix

© Garantie d'un an
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Le merveilleux
“wabbler” qui =
prouvé ses quali-
tés dons les plus
dfichtet coins d'euv
douce ou salée.

à partir de 85«

Aussi aœvtres leurres
françois de morques

réputées:

VOBLEX - ONDEX - CELTA

PLUCKY - FLOPY - ORKLA

(ETATau Canada =

Li G TACK A

PL4
EN VENTE PART û

© Escompte surprise

PLUSBAS

PRIX

ENVILLE!

CLOUETTEmor.

UTOMOBILES Ltée
4590, rue ST-DENIS — 844-3311   

  

 

 



 

  
   

Av Salon dv Sportsman |

La saison de la pêche
est déjà commencée!
Bien que les lois du Québec+——— ——————_—__—

. . . fi de Grantfixent l'ouverture de la saison Amandis, paid Jcrobates.
de pêche à la mi-avril seule-\dettes du monde du spectacle.
ment, il est déjà possible d'aller |?é2te002acsonacuc00c000
taquiner le poisson sans qu’un
officier provincial vienne géner S e J b
votre bonheur... k -
En effet, le 19¢ Salon du Sports- ! 1 Ci u

man, qui ouvre ses portes cette
fin de semaine, offrira un avant
oût de la prochaine saison de

5 the puisqu'on y a installé un LE CLUB SARANAC
immense réservoir contenant Dimanche, le 24 mars, le club
trois tonnes de poissons de toutes |de ski Saranac se rendra au
les tailles et de toutes les espé-, mont Orford. Deux instructeurs
ces. seront à la disposition des mem-
C'est la une des nombreuses | bres. :

innovations apportées à cette po-| Les départs se feront après la
pulaire exposition que préside ;messe de 7 heures à l'église
cette année M. Ernest Pleau. Ou- | Sainte-Odile, angle Salaberry et j
tre la pêche intérieure, les visi- | Dépatie, et à l’église Saint-André-
teurs pourront voir des films sur |Apôtre, angle Prieur et Waver-;
la pêche et la chasse, de même |ley. Celte journée se terminera
que sur la conservation du gibier. (par un souper-dansant à l'hôtel
Incidemment, les amateurs de Cabana, de Magog. |
hockey pourront suivre les péri-| Renseignements: Paul Bour-
éties des éliminatoires de la'que. FE. 4 2463; Jacqueline La-

igue Nationale par le truchement manque, DU. 7-1519,
de la télévision,
Des experts seront aussi sur les LE CLUB TYROL :

lieux pour donner des leçons de

|

Dimanche. le club de ski Tyrol
tir a Parc, de montage de mou- sera à Stowe. dans le Vermont.
ches artificielles, de maniement Un autobus partira de l'église |
des armes, etc. Saint-Nicolas à 5 h. 10 am. et,
Le 19e Salon du Sportsman se longera la rue Saint-Denis jus-|

poursuivra jusqu'au 31 mars, au qu'à Sherbrooke. |
Palais du Commerce. Renseignements: Claude.’
Sur la scène, on verra les Pe- 669-4584; Pierre, 334-0005: Pierre.

tits Chanteurs de la manécante- 387-3030. |

  

  vous invite au

Salon du Sportsman

du 22 au 31 MARS
Nous serons au PALAIS du COMMERCE

avec un choix complet

25 MODELES DIFFERENTS
BATEAUX « MOTEURS « REMORQUES

Tous les prix seront réduits durant l'EXPO

CEST LE MEILLEUR TEMPS POUR COMMANDER
Nous garderons la marchandise jusqu’à l'été sans charge

VENEZ VOIR L'ENSEMBLE IDEAL!
CUISINEANALIILES

TERMES

si désiré

SEULEMENT
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Un nouveau concours

La famille du camping
; . 2Faites-vous partie d'une famille retournée au Centre. où les res-

de campeurs ? Alors vous aurez ponsables feront une sélection
peut-être l'honneur de reprèsen- | des candidatures.
ter la famille-type de camping, ; sai
du Québec en 1963. Mais il fau- patcorde la famillechoisie
fracependant. remplir quelques Connu quelques jours avant le
ormatités. 26 avril. Toutes les informations ;
Les familles intéressées devront contenues dans la formule seront

remplir, d'ici la mi-avril, un considérées comme strictement
questionnaire qu'elles obtiendront, ‘ confidentielles. On peut se procu-
sur demande, des autorités du rer le questionnaire en question
Centre de l'Immaculée-Concep- au Centre de l'Immaculée-Con-
tion. Une fois complétée. la for- ception. quartier général de l'ex-
mule de participation devra être position de 1963

LACONSUL 1963
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Bateau de luxe de 14’, équipé
Moteur Mercury 35 c.v. avec commande 1 195
Remorque de qualité, capacité 500 lbs

PRIX SPECIAL DE L'EXPO B

rs A notre kiosque également ZI
® Bateaux en fibre de verre | ® Moteurs hors-bord Mercury
Pigeon — Cutter — Crestliner | :

© Bateaux en aluminium |
Princecraft !

|
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® Canots — Cartops — Pédalos

 

     N ® Bateaux avec moteurs @ Remorques à bateaux,
N Volvo — Mercruiser — Ford à bagages, à camping\ N

Venez commander durant L'EXPO
vous économiserez des centaines de dollars

Un léger acompte réservera l‘embarcation de votre choix

_—ECHANGES ACCEPTES

Mêmes prix réduits ou magasin du 22 au 31 mors
OUVERT TOUS LES JOURS JUSQU'A 5 h. 45

OUVERT TOUS LES MERCREDIS ET VENDREDIS SOIR jusqu'à 9 heures 30
LE SAMEDI jusqu'à } h.
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——-—le confort familial © secars 2
ou 4 portes — accueillent facilement 5 adultes

© sièges baquet en caouichoucmousse @ coffre de

21 pi. cu. — le plus grand de cette catégorie en

plus, moteur de 53 CV: boîte synchromesh à 4 vitesses:

le prix d’une petite voiture pie
ment initial modique — conditions faciles @ rabais généreux pour

voire vieille voiture elle parcourt plus de 40 milles au gallon

HAMELIN & FRÈRES LTÉE
3491est, Notre-Dame — Tél.: 524-6851

crosman
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Pourtant, il a connu une excellente saison .. .
 

Béliveau ne fera pas partie de
l’une des deux équipes d'étoiles
 

Dimanche prochain, la ligue *7
Nationale de hockey terminera
sa $5e saison régulière. Encore
une fois les experts seront donc
appelés à faire connaître le
choix de leurs équipes d'étoiles
pour la dernière moitié du ca-
lendrier. Il va sans dire que la
tâche de ces messieurs sera ar-
due. Sauf pour les postes d'ai-
liers droits. où Gordie Howe
et Andy Bathgate n'ont pas de
rivaux sérieux. les experts au-
rent du mal à faire un choix
judicieux.
Par le passé, lors de la publi-

cation des résultats. nous avons
toujours été témoin de protesta-
tions de la part des amateurs.

%5x Shs æ“,

étapes ” l’ourquot. aussi, publier

les résultats de la mi-saison

avant la compilation finale ?

Cette méthode ne porte-t-elle pas

quelques experts au favoritisme?

Pourquoi ne pas faire connaître

au public les noms des experts

et leurs choix ?
Plus nous pensons au deuble

vote. plus nous le trouvons illo-

gique. Parfois, des candidats ont

pris des avances telles. au pre-

mier tour, qu'ils sont déjà assu-

rés des grands honneurs. C’est

une grave injustice pour les au-

tres. Les magnals s'en sont aper-

cus. (Test pourquoi on a réparti

les bonis en trois parties ‘les

deux moitiés et le total‘. On veut

créer plus d'émulation chez les

athletes. La ligue Nationale pour-

ra donc continuer à exploiter

 
JEAN BELIVEAU . . . un maître dans l'art de passer la rondelle.

On peut s'attendre que le pro-

chain scrutin les dépassera en

véhémence. Dans les buts. le

manque de stabilité de tous les

gardiens est le premier problème

auquel devront faire face les

votants. Et celui des joueurs de

défense le suivra de près.

C'est le choix des centres et
des ailiers gauches qui inquiète

le plus les experts. amais, de-

puis des années, a-t-on vu autant

d'athletes prendre la vedette à

ces deux postes. Les votants de-

vront donc analyser sérieusement

le bifan de tous les candidats !

avant d'accorder leurs votes.

Malgré toute la bonne volonté

qui les anime, nous doutons fort

u'ils puissent échapper, aux cri-

Hades des amateurs. En consé-

quence. il importe que les ex-

perts fondent teur choix exclusi-

vement sur le rendement des

joueurs au cours de la dernière

moitié du calendrier régulier. M

leur faudra faire abstraction de

tout ce
la première ,

eurquoi deux scrutins ?

Trop souvent, par le passé, les

votants se sont prononcés sur

l'ensemble du calendrier régu-

lier. Ns ignoraient le te-
nue du premier scrutin. C'est au

terme d'une saison qu’on saisit

vraiment le ridicule qui s'attache

aux deux voies. Pourquoi jauger

la valeur des joueurs en deux

ui s'est passé pendant

ces deux scrutins à des fins pu-

blicitaires.

Ainsi, avant la tenue du second
vote, le robuste Frank Mahov-
lich est assuré de terminer au

premier rang chez les ailiers
gauches. Aucun joueur n'a des

chances de le devancer. Les Bob-
by Hull, les Camille Henry. et les

autres, ont perdu tout espoir

de le rejoindre. Dés janvier. ils

savaient qu'ils devaient se rési-
gner a leur sort. N'empêche
qu'ils se sentent un peu frustrés…

Entre-temps. Mahovlich pouvait

se permettre un certain relache-

ment. En quelques mois, il avait

mérité un poste dans la première

équipe d'étoiles. II n'existe donc

TROPHÉES
“DoFis*
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plus de concurrence à cette po-

sition, et cela en dépit de l'ux-

cellent travail de plusieurs ailiers

gauches.
Au centre, une situation sem-

blable se présente. Un Joueur

comme Jean Béliveau est deja

éliminé de la lutte. Il a pourtant

connu une saison exceptionnelle

Aprés un lent début, Jean s'est

résolument mis à l'oeuvre en

décembre. Sans avoir compte un

grand nombre de buts. il a su

pourvoir ses ailiers de passes

précises
Cette saison. le capitaine des

Canadiens a pris meilleure cons-

cience de son rote défensif. 1

revenait en toute hôte prêter

main-forte a ses défenses. Dans

les contre-attaques. il ne le cédait

en rien à ses adversaires. Autre-

fois Bert Olmstead ou Marcel

Bonin bataillait dans les angles

pour la ssession du disque .

cette année. Béliveau s’est char
ré de la besogne.
En outre, à cause de certaines

circonstances, Jean n’a pas joué

avec des compagnons réguliers

Des blessures graves, ainsi que

des suspensions imposées a Ber

nard Geoffrion et à Gilles Trem-

blay, ont obligé son instructeur

à lui assigner d'autres joueurs
Le jeune Bobby Rouss a
indement bénéficie des lar-
es de Béliveau. Avant qu'il

ligne avec Jean. sa produe-
vite était vraiment pitoyable

Aujourd'hui. la recrue de 196142
arbore un large sourire, Il a en-
fin trouvé son “oeil” pres des
filets

Travail soutenu et régulier

Au cours des vingt-cinq der-

nières joutes locales des Cana-
diens. nous ne croyons pas que
“e capitaine du Tricolore ait con-
nu une seule mauvaise soirée
Certes. il n'a pas marqué autant

de buts que par les années pré-

védentes : mais c'est grâce à son

travail soutenu et régulier si les
hommes de Toe Blake sont de-

cn….0.0n000000000.
..

24 heures de

nage à l'I.-C
Pour la première fois duns

histoire de la natation au Cen-

tre des loisirs de l'Immaculée-

Conception, un marathon de

nage est organisé par les ins

tructeurs Paul Larue et Pierre

Bourdon.
Une quinzaine d'athletes nage-

ront 4 ou 8 heures. Le public est

invité à venir encourager ces

adeptes de la nage de longue dis-

tance. Cette mise en train vise à

  
 

  

 

"promouvoir le sport de la nata-

tion et à préparer les athlètes
‘pour les marathons de l'été. Le

marathon débutera le samedi 23
mars a 6 heures du soir et se

poursuivra jusqu'au lendemain

soir à 6 heures.

BOBBY HULL
.. deuxième ?

meures dans la lutte jusqu'a la

fin Il a rempli son rôle de leader

avec dignité.
Malgré tous ses efforts. il est

douteux qu'on retrouve Béliveau

au sein d'une équipe d'étoiles

deJL

CAMILLE HENRY
rusé

C'est une injustice impardonna-
ble, qu’il faut mettre au compte
du double scrutin. Et le capita:
ne des Canadiens n'est pas la
seule victime de cette anomalie

.L.
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   Des ressorts ?
Et pour quoi faire?

 
 
 

LA VOITURE LA PLUS MODERNE QUI SOIT flotte sur du liquide...pas de ressorts ni d’amortisseurs,
pas de roulis ni de tangage, mêmesurles routesles plus cahoteuses. Le secret ? Laplus récenteréalisation technique de BMC—Ile système

de suspension quifait littéralementflotter la voiture sur du liquide. La Morris 1100 est dotée de ce système de suspension, ainsi que du

moteur transversal pour un meilleur rendementet de freins à disques pourplus de sécurité (autres innovations techniques de BMC). Bref,

mieux vous apprendrez à connaître les voitures BMC,plus vous serez persuadé que. NUI fabricant n'incorpore plus de

perfectionnements à ses autos que _ f eeincorpore plusde

Bp REF
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Die calepin TLL

PAS A LA PAGE, CES SUEDOIS! @ SEWGOLUM VICTIME D'UNE INJUSTICE © IN

WEDGE! © STENGEL ET LA TEMPERANCE @ CHARLAND ET SON

 

Pauvres Suédois !
Eu écoutant Jean-Maurice

Bailly décrire, en termes con-

trits, la défaite de 4 à 1 subie
à Stockholm, aux mains de l'é-
quipe de la Suède, par les

‘’Mangeurs de fumée’ de Trait.
j'ai constaté que les 18,000 spec-

tateurs en avaient beaucoup à

apprendre avant d'être à la

hauteur des foules do baum.

.

.

Par exemple, Ir “sque le brillant

Turner a complété son tour du

chapeau, il se produisit une

bruyante et délirante démons-
tration d'enthousiasme de la
part des spectateurs ... On les
vit applaudir, hurier leur joie.

se taper fraternellement sur les
épaules... Mais ce que je
trouvai plutôt étrange, c'est
qu'aucun d'eux n'eut l'idée de
tancer une claque, un prograus-

me, un sac de cacahuétes sur
la patinoire...

Quels piètres sportifs : ... Il
faudrait bien leur déléguer qu-l-
ques détenteurs de billets de
saison du Forum. qui leur en-
seigneraient la procédure à sui-
vre lorsqu'’il s'agit de manifes-

ter une joie profonde ... I!
faudrait dire à ces Suédois mal
renseignés que le Canada est
le berceau, le château fort du
heckey. Et on ajouterait :

“Messieurs, il ne suffit pas de
battre les fortes équipes (sic)
Que nous vous envoyons : il vous

faudra aussi apprendre à lan-
cer des projectiles sur la pati-
noire en temps opportun. Vos
joueurs sont formidables. mais
la gaucherie de vos foules doit

disparaître !*

Pauvre Sewgolum !
Connaissez - vous

|

Sewsuna
“Papwa” Sewgolum ?... Non.
il ne s'agit pas d'un boxeu
poids mouche, rival de Ponv
Kingpetch... Sewzulum ex
un Hindou. un golfeur et un tres
bon golfeur. je vous prie de m-
croire... Deux fois, il a rem
porté l’omnium des Pays-Bas
Plus récemment encore, Papw »

se payait le luxe de se rend:

en Afrique du Sud, où il

classait bon premier dans l'on,

nium du Natal... C'était la
première fois dans histoire
que ce tournoi n’était pas Ça-
gné par un golfeur à la peau
blanche. On connaît la mai-

saine discrimination qui règne

au pays des Boers .. . Eh bien ’

lorsque vint le temps de la
distribution des prix et des tro-
phées, il se mit à pleuvoir, et.

comme les citoyens à peau nui-

re ou brune ne sont pas admis

dans le luxueux chalet du club
Muirfield, Sewsunker Sewgo-

lum fut prié plus ou moins po-

liment d'attendre à l'extérieur,
sur la véranda, et c'est là que.

sous un parapluie. il reçut son

trophée des mains dédaigneuses

du président . Cette petite

 

   
CASEY STENGEL
.…… . deux par deux |

nouvelle serait amusante si elle

n’était pas tragique... Pour

finir le bal, la radiodiffusion

sud-africaine, donnant le résul-
tat de tournoi, ne mentionna

que les noms des golfeurs

blancs... Pourtant, Sewgo-

jum s'était montré très poli.

n'oubliant jamais de dire “mer:

ci, monsieur” à son caddie de
race blanche...

Des as et des as
Si le paragraphe précédent

vous a élonnés, golfeurs, conti-
nuez de lire... Dans les ar.
chives moundiales du golf, on

trouve les records suivants,
chacun plus incroyable que le
précédent ... Le 26 mars 1961,

 

l'ancien joueur de baseball Lou
Kretlow a réussi un trou d'un
coup de 427 verges à Oklaho-
ma City (Hl devait venter dans
la bonne direction, ce jour-là.
et le terrain devait être très

 

JACQUES CHARLAND
.. . des longs sauts!

sec i)... En novembre 1952.

un certain M. Sou:h. âgé de 9!

ans. à réussi un trou d'un coup

à Highelilfe Castle, en Angle.

terre... le 23 février, Joe
Dobson junior, SIX ANS, a
réussi up “as” au quatrième

trou, 1153 verges, du parcours

de Meadowlark, dans I'Oklaho-

ma... Art Wall, le profession-

nel bien connu, est le champion
des as" : il en a réussi 35...

Enfin, à Cleveland, Tom Wal-
ters et Tom Orsmby ont réussi
un trou d'un coup au même
trou : Walters a pris son wedge

et a logé la balle dans la coupe.
distante de 100 verges...
Ormsby a dit alors : “Préte-moi
ton wedge magique, Tom”, et
il à réussi wn “as” Jui aussi . ..

Incroyable mais vrai
Cela prendrait une machine

électronique I.B.M. pour calca-

ler la probabilité mathématique
qui existe pour un golfeur de

répéter l'exploit du Dr Joseph
Hoydstone, un golfeur entheu-

siaste d'Oildale, en Californie. . .

Le docteur Boydstone a réussi
onze trous d’un coup en l'espa-
ce de dix mois, l’an dernier .. .
Trois de ces “an” ont eté réus-
sis le meme jour, au cours
d'une demi-ronde de NEUF
TROUS! Le fantastique
exploit est raconté en détail
dans une récente livraison de
“Goll Digest”... Le 10 ecte-
bre dernier, le decieur apprit
du directeur de l'hôpital qu’il

 

  
 

était de service l'après-midi, et

il décida de ne jouer que neuf

trous au lieu de la ronde com-

plète qu'il accomplit quotidien-

sement . LU débuta prudeim-

ment, réussissant un bogey 5

au premier trou, une normale 4
au deuxième... Au troisième

trou, de 210 verges, il s‘empa-

ra de son bois 3t: et logea la
balle dans la coupe...

Au trou suivant, le quatrième.

132 verges, il utilisa un fer 9 :

la balle atterrit sur le vert, six

pouces en avant de la coupe.
et s’y logea du premier bond.

Ses ‘trois compagnons étaient
trop surpris pour l'applaudir et
le féliciter... Deux trous d'un

coup d'affilée, pensez-y bien ‘
Au neuvième trou, de 134 ver-
ges, le docteur se servit de

son fer 8: la balle. frappee
avec précision. s'éleva à une
très grande hauteur et tomba
directement dans la coupe . . .
A Fhôpital, cet après-midi là,
les supérieurs du docteur le
trouvèrent nerveux ... lors.
qu'il leur dit simplement ; “Ce
matin, j'ai réussi trois trous
d'un coup au cours d'une roñde
de neuf trous”, ils lui donné-
rent congé... Aulieu de pren-

dre des pilules “tranquilisan-
tes” et d'aller se coucher, le
docteur se rendit à son club de
golf et s'ussit tout près du pre
mier tertre. regardant pratiquer
US AIS
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Casey et la boisson
Le vénérable Casey Stengel

pilote des pausres Mets de New
York, n'a pas d'objectipn a ce
ue ses joueurs buivent
* Après 50 ans dans le basebait,
dit le vieux Casey. Je me suis
rendu compte qu'en n'est pus
capable d’empécher les joueurs
d'ingurgiter*... Et il ajou
te: ‘J'ai constaté qu'un joueur
qui prend un coup est meilleur
qu'un joueur qui ne boit que
du lait male” Stenzel
aime pas Voir ses Joueurs qui
ter le stade et aller s'écraser
dans une taverne Phy
d'un remarqu sens de ha.
mour. Casey a promulsué deux
reglements et il les fait obser
ver: 1 Le joueur n'a pas +
droit de boire dans le bar de
l'hôtel où il loge Casey dit qu'ii
n'aime pas que ses joueurs e
regardent boire: 2' Hl recom-
mande a ses joucurs de naller
au bistrot que deux par deux
S'ils s'y rendent en groupes de
quatre ou cing. ils s’enivremt
plus facilement: un paye sa
traite. un autre offre une tour
née. le troisième se croit tenu
de les imiter pour ne pas pas
ser pour pingre. el ainsi de
suite jusqu'à ce qu'ils roulent
tous sous la table... Il serait
intéressant de savoir ce que le

tavernier Toe Biake pense de
ces observations de M Sten
gel...

Découpez ceci
Si vous êles commis voyaxeur

et amateur de courses sous har-
nais, voici un paragraphe que
veus pourrez déceuper et coller
à l'intérieur de votre cha-
peau... Les dates officielles
des réunions de trot et umble.
au Canada et dans le nord des
Elais-Unis, sont les suivantes :
Woodbine (Toronto), du 25 mars
au 25 avril et du 8 juillet au 31
août... Buffalo (N. Y.). du 5
avril au 13 Juillet... Parc Îti-
chelieu, du 5 avril au 29 mai et
du 19

  

  
    

      

(Ottawa), du
ler avr au 25 mai . Sarato-
«a (N. V.}, de 23 mai au 26 oc.
Jebre .. . Vernon Dewns (N.Y.),
du 23 mai au 28 septembre .. .
London (Ontaria), du 27 mui au
€ juillet et du 7 oclobre au IG
novembre... Edmonton (AI-
beria), du 25 juillet au 5 août
et du 31 noût au 2L septem-
bre... Conmaught Park Ayl-
mer (P.Q.), du ler août au 30
novembre ... Blue Bonnets, du

CROYABLE EXPLOIT D'UN GOLFEUR @ PRETE-MOI TON

"LONG SAUT”.

   
 

  

      

  

16 seplembre au 24 neven-

bre... ;

Georges Giguere, président

du richissime Clreuit Juvenile

Canadien pour ambleurs de deux

ans, annonce les dates suivan-

tes : samedi 20 juillet, V

une. bourse de $10,000; diman-

che 4 août, Québec, $10,000: sa

medi 10 août, Connaught Park,

$8,000; dimanche 18 août, Trois

Rivi $10.000: dimanche 25

noût, Sherbrooke. $7,000: sume-

di 8 septembre, pare Richelieu.

$19.000: samedi 28 seplembre.

Blue Bonnets. $19,000

Feuilles de calepin
Le champion canadien du saut

a skis, Jacques Farland, féteru

ses 33 ans ces jours-ci... le

Trifluvien atlé à remporte sept

fois le championnat du Cana-

da... Il n'a pas l'intention de

prendre sa retraite... “Je

continuerai de sa tant que

j'en auvai la for . 2-t-i1 dit

récemment... Son rêve, c'est

de devenir un instructeur, peut-

être l'instructeur officiel de l'e-

 

    

  

  

AL BALDING
.. ‘mieux qu'un sale camion‘

quipe canadienne ... Ce n'est

certes pas le talent qui lui

anque .. . Charland est trapu.
mesure 5 pieds hui: pouces .. .

Fa parcourant son palmares.

on voit qu'il a remporte la vic-
toire dans plusieurs tournois

importants aux Etats-Unis...

Il est très fier d'avoir reussi
en Allemagne une envolée de
des plus ‘longs sauts” dont tas-

 

sent men‘ion les annales du ski.

;| Un Scotch

  

Wood-
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    ART WALL
...35 trous d'un coup

le bond du “Dollard” trifluvien
occupe le quat .
Notre confrère- Milt Dunnell,

de Toronto. à suivi le golfeur
Al Balding au cours d'une ron
de du tournoi de St. Peters
bury Balding a eté fabio
sur les verts et s'est conten:
té d'un 75 ‘’Tu dos etre
rudement vexé, AU”, a dit Dun

  

 

nell au nunce zolfeur toron-
tons ‘Pas du tout. à re
pondu Balding. Même avec re
Ta. je sus heureux de mon sort
et content d'être ici au soter
Ste n'étais pas devenu goiteur
le serais encore ut volant dun

canton sale, a Taron  a

 

Une idée m'est venue en re
Jant les pattes de golf a a
son Pourquar pris du

H star tennis 77 Les mui
hers de lennismen aimercaent
voir chaque semune des ren
contres entre des tels que
Rasewall, Laver, Seduman
Des camer(s then placées pour
“nent donner un trés bon ren
dement Qu'en pense Lucren

Laverdure ” Toujours an
“pet du golf, et Jen parieru
de plus en plus souvent à mess
te que fondra la neige. Je
prends que les directeurs «1
dub El Ranche, à Los Ange
les, ont faut poser une plaque

tout pres du neuvieme trou
sur la plaque on peut hire

ter, Arnold Palmer a commu

un 127 Ce que prouve que

même les grands champions

pravent labourer’
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Montréal à sa ligue Dépres-
sion, Québer, sa ligue Progres.
sion et Valleyfield, sa ligue
Récession. Toutes ces organisa.
tions ont été formées dans le
bot de venir en aide à différen-
tes associations. Contrairement
à la règle normale, les joueurs
doivent payer certaines contri.
butions pour s'aligner avec les
clubs de ces circuits.
Dimanche, le 24 mars. laligue

Récession de Valleyfield présente
son deuxième festival annuel.
Tous les profits de cette journée
seront versés aux Fonds de cons-

 

truction du Séminaire de Valley-
field.
Des chars aliégoriques repré-

sentant les quatre clubs de la
ligue se joindront i la phrade
au travers des rues de la ville
L'attraclion principale sera sans
doute la joute de hockey qui
meftra aux prises les Rois contre
les Cavaliers.
L'équipe des Rois du pilote

Dimanche, à Volleytield ….

Le 2e festival de
la ligue Récession

 

mond Leduc, un oncien membre
des Braves de Valleyfield de la
défunte ligue du Québec et Tod
Campeau, ex-Canadiens, Royal
Sherbrooke, etc., champion comp-
teur de 1962-63, seront des joueurs
que les Cavaliers devront sur-
veiller étroitement.
Pour sa part. l'instructeur

Pierre Cadieux des Cavaliers
réserve des surprises aux cham.
pions de 1962-63. Le joueur clé
de ce club est aussi une ancienne
vedette du National et des Bra-
ves de Valleyfield. 11 s'agit de
Jean-Paul Bisaillon. Jean-Paul à
pris de l'âge mais il n'a pas per-
du son oeil prés des filets. Au
sein de celte équipe. on retrouve!

   

 

 
aussi l'excellent Bob Mudie qui |
fut l’une des meilleures défenses ©
à avoir endossé le chandail du
Saint-François-Xavier de la dé-
funte ligue Junior du Québec,

Mesdames Margot Cadieux et
Réjeanne Gendron, qui s'occu-
pent activement de ce festival.
prétendent que c'est un excellentGaston "Pilou” Gendron espère

Femporter  déeisivement Ray-

TRANSMISSIONS AUTOMATIQUES
Nous réparons ou remplaçons

votre TRANSMISSION

Travail fait par des experts

de s'amuser en faisant
té    

    
Jusqu'à 24 MOIS pour payer

Garantie 100% — Estimé et remorquage gratuits
SERVICE DE TELEPHONE 24 WEURES PAR JOUR — 7 JOURS PAR SEMAINE
 

Notre atelier pour l’ouest de ta ville cuvrira en février à
6320 Upper Lachine Road — Téléphone 527-3641

TRANSMISSION SPECIALTY LTD.
5529, rue PAPINEAU 527-3641
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Danscette cuisine, vous remarquerez

une invention vraiment pratique,

quiépargne des pas et des tracas.

C'est le commode TÉLÉPHONE SUPPLÉMENTAIRE!

BELL)
Pour faire installer un téléphone

supplémentaire dans vetre cuisine,

À vous suffit de nous appeler,   

     

LEPLUS VASTE
CHOIX D'AUTOMOBILES

EN VILLE

CHEVROLET
FORD
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‘2240

  
deles

‘62     

modeles
‘59

modeles

‘58
LEPAGE AUTOMOBILE possède
constamment un choix de 500
automobiles dans toutes les
marques et tous les modèles
depuis la Volkswagen jusqu'à la

Cadillac.

‘1275
‘850
PROTECTION

contre la

ROUILLE
Votre auto sera réporée

   

   
      

      

  
aux frais de Lepage Auto-
mobile, si la rouille vient
à percer la carrosserie
pendant la durée de vos
paiements, moyennent la
minime somme déductible

de $20.

   

 

Si vous ne trouvez pas l'auto que
vous cherchez chez LEPAGE,
c’est parce que cette auto ne se

fabrique pas !

LEPAGE AUTOMOBILE
LTEE

254-7111

    
   

  
         
    

5300 est, rue SHERBROOKE Tél.:    
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"J'étais rongé par la crainte de
commettre une erreur coûteuse
 

Jacques Laperrière a enfin réa-Ÿ
lisé un rêve Qu'il caressait depuis‘
lengtemps. Les Canadiens lui ent
accordé son premier essai. ll at-,
tendait ce jour avec impatience.
À l‘autemne dernier, il espérait
praduer avec l'équipe. Mais une;
douloureuse blessure à la cheville ;
l'en a empêché.
Jacques était déçu lorsque la

direction des Canadiens a décidé
de l'envoyer à Hull, I était si
impatient de jouer dans la ligue
Nationale. T1 se résigna toutefois
a son sort. Jusqu'à son rappel

par Gus LACOMBE

par le Tricolore, la saison 1962-

ce que Blake lui donne certuines
directive» À sa grande surprise,
l'instructeur du Tricolore ne fit
que des remarques générales. La-

perriere quitta le Forum bre-

ouille. |
Jacques commença _ alors à

| s'interroger. Allait-il jouer ou
non ? Pour se changer les idées,
il décida de faire une marche.
Jacques en profita alors pour

regarder différentes vitrines des
magasins. 11 se rendit à pieds
Jusqu'à l'hôtel.

Rendu a sa chambre, il s'éten-

dit sur son lit jusqu'à l'heure
de son repas ‘vers 2 h 20. H
contioua à se tourmenter. Fina-
lement. il alla manger son steak.

63 n'avait pas été la sienne. Avant | À chaque bouchée. il passait une

le début du calendrier régulier,
il subissait une intervention chi-
rurgicale à la cheville. II revint
au jeu en décembre. Quelques
semaines plus tard.il se fractura
le nez. Enfin. il y a un mois, il
se brisa un doigt.
A cause de tous ces accidents,

Laperrière a mis beaucoup plus
de temps a retrouver sa forme
physique. Cependant. au cours de
ses trois dernières semaines avec
Hull-Ottawa. Jacques était reve-
nu l’athiete talentueux que l'on
voyait chez les juniors. Il n'espé-
rait plus toutefois endosser l’uni-
forme tricolore avant le terme
de la présente saison.

Lorsqu'il a appris que Tom
Johnson venait de subir une gra-
ve blessure, il était certain que
son heure était arrivée. Ce fut
une autre déception. Les Cana-
diens avaient décidé d'accorder
une autre chance à Terry Har-

L'accident Fontinato
Puis. survint le malheureux

accident à Lou Fontinato. La. il
n'avait plus l'ombre d’un doute.
les Canadiens se devaient de le
rappeler. C'est Sammy Pollock
qui lui annonça la nouvelle le 12
mars. Le 13, il se rendit à l'exer-
cice du club à Montréal. Dans
l'apres-midi, il retourna a Hull
pour jouer sa dernière joute de
a saison à cet endroit. Elle avait
iieu le lendemain soir.
Apres ce match, il revint dans

la métropole en compagnie de
Sammy Pollock. Tout le long du
trajet. Laperrière écoutait cal-
mement les sages conseils de
Sammy. Ce dernier ne cessait de
lui répéter l'importance de la
partie Canadiens-Toronto. Vers
2 h 30 du matin. ils arrivèrent
= Montréal.
C'est à ce moment que Jacques

ressentit réellement ses premiers
signes de nervosité. Il eut du mal
a s'endormir Il ne pensait plus
u'à son premier match dans la

ligue Nationale, II trouva la nuit
très longue. À 9 heures,il se leva.
Il mit beaucoup de temps à s’ha-
biller, Par moments, il doutait de
sa réussite.

l'importance du match
L'importance du match l’en-

nuyait énormément. Une erreur
de sa part pouvait signifier la
perte du championnat aux Ca-
nadiens. L'an
fait appel à ses services dans
une joute contre Toronto mais,
à la dernière minute, Blake dé-
cida de ne pas l'envoyer dans la
mêlée. Pour la première fois de
sa vie, il assistait à une rencon-
tre professionnelle du banc des
joueurs. La réaction n’est pas la
mêmie que celle que l'on ressent
dans les gradins.

‘’On voit les jeux de plus près,
de nous déclarer Laperrière. Les
joueurs passent devant vous com-
me un coup de vent. On se sur-
veille étroitement. On voit mieux
les erreurs et aussi... les bons
coups. Je n'ai pas sauté sur la
atinoire une seule fois ce soir
à. Je savais que je m'étais ha-
billé seulement en cas d'urgence.
Donc, il n'avait pas lieu s'é-
nerver.”

A son premier caueus
Durant son déjeuner, il se rap-

pelait ces moments. Mais, cette
fois-ci, on l'avait assuré ayon
'enverrait dans la mêlée. Plus
il y pensait, plus il s’énervait. It
était 10 h, 30 lorsque Jacques sau-
ta dans un taxi pour assiter à son

jer caucus dans le vestiaire
des Canadiens. M s'attendait à

   

ernier, on avait q

remarque. Blake lui fera-t-il
confiance ? Le public de Mont-
real attend-il trop de lui ? Pour-
rait-il maitriser ses nerfs? Un
bon premier jeu lui permettrait-
ai de retrouver sa confiance ? Un

! mauvais le relèguerait-il à l'ou-
bliette ? Serait-il envoyé dans
les jeux de puissance ? Et, il en
fut ‘ainsi durant tout le repas
qui dura plus d’une heure.

Vers 4 heures. il remonta à sa
chambre. II voulait dormir. li
avait besoin de repos. Il voulait
tout oublier. Il se coucha paisi-
blement, 11 lui était impossible
de fermer l'œil Laperri K
pouvait plus If + re

  

 

SAMMY POLLOCK
... des conseils

ouvrit la radio. Jacques sentait

le besoin d'écouter de la mu:ique.

HW compte les secondes...
A partir de ce moment. it

commença à compter les heures.

les minutes et les secondes. Le
temps ne s'écoulait pas vite

Finalement. vers 6 h. 30, 1! déci-

da de prendre l'air. Il faisait

| chaud dans la chambre. Jacques

| avait hâte de se rendre au Fo-

rum. I croyait que Blake atten-

dait ce moment-là pourlui parler.
Il a été déçu. Le pilote des Cana-

diens ne lui a fait aucune remar-

ue.
La partie débuta à vive allure.

Toronto compta le premier but

du match. Jacques se mit à

douter de ses chances de partici-

per à la rencontre. Puis. quelques
minutes plus tard. l'arbitre Frank

Udvari imposait une punition à

un Torontois. Blake fit aussitôt
signe à Laperrière de sauter sur

|la patinoire, [| n’en croyait pas

ses yeux. Il faisait ses débuts
dans la ligue Nationale au cours
d'un jeu de puissance.

y ‘J'ai senti un frisson Mme paser

sur le corps, de nous dire Laper-

riere. J'avais les jambes molles
J'avais peine a patiner. Je pas

! sais la rondelle trop lentement.
| Je me concentrais trop. Durant
tout le Match, cette nervosité

‘qui M'importunait depuis mon

arrivée à Montréal ne m'a pas
abondonné. La crainte de com
mettre une erreur coûteuse me

! rongeait.
Le calme après le tempête
“A la fin du match, jal re

. trouvé mon calme, L'énervement
s’est dissipé. Je n'ai pas joué du
très bon hockey. Mais je n'ai pas
commis de graves infractions.
De plus, la partie s’est terminée 

par un verdict nul. Quelle diffé-
rence entre la ligue de l'Est et

la N.H.l. ! C'est tout a fail in-

croyable et impensable. Les
fractions de seconde comptent

énormément. Il faut faire vite
et même très vite. On n’a pres-
que pas le temps de penser. Ja
mais, je ne pourrai oublier mon
début avec les Canadiens.”

C'est ainsi que se terminai
première journée de Laperriere

chez les professionnels. Son nom

est déjà connu de la majorite

des amateurs. Et nous sommes

persuadés que Jacques ne tarde-

ra pas à faire sa marque dans

la ligue Nationale. Il a tout pour

reussir. Laperriére sait qu'il en

a beaucoup à apprendre II lw

manque encore de l'expérience
Mais, grâce a son sérieux el sun
grand désir de réussir. Jacques
pourra certainement brûler les
étapes

   

 

 

JACQUES LAPERRIERE ... il ne pouvait cacher ses signes

de nervosité.

La saison des courses approche !
 

Photo Joha Taylor!

Comme les artistes, les pur-sang

auront, eux aussi, leur “fan-club™
Les Séries éliminatoires de 14%

licue Nationale débuteront mar-
di prochain. le ski est encore

exellent dans presque toutes
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tes stations de la provi

deja la fievre des courses we

fait sentir.

A la piste du Bout-de-l'lle, le

printerips est arrivé pour de

bon et dans moins de deux se-

maines on entendra le tradition-

nel ‘c’est un départ. it's a go”.
Les amateurs de courses, et

ils sont nombreux à Montréal

et dans la région, tenteront, pour

les uns. d'être aussi chanceux
qu'en 1962 et. pour les autres.

de se reprendre si la saison der-

nière a été à leur désavantage.
On a probablement mis au point

un systè.ne infaillible pour ga-

gner, et. sur papier. l'amateur

vous dira qu'il ne peut perdre.

Les nombreux calculs qu'il a faits

durant les longues journées froi-

des de l'hiver lui procureront

sûrement la fortune, à moins que
certaines circonstances incontrô-

lables viennent brouiller son jeu
a la dernière minute. En un mot,
tous les amateurs sont optimistes
et attendent avec impatience la
date déjà trés proche du 3 avril

alors que les épreuves sous har-
nais reprendront à la piste Ru
chelieu du Bout-de-l'Ile.

Un début très hâtif
Même si votre parterre est

 

encore recouvert de quatre à

cinq pieds de neige. la piste

flichelteu est déjà bien nettoyee

Les trotteurs et ambleurs qui se

sont entraînés tout l'hiver à Blue

Bonnets. car les écuries du Bout-

de-Ulle ne som pas chauffées.

arriveront nombreux au Riche-

heu en fin de semaine et y com

tinueront leur entrainement

Le premier meeting de la sa

son de courses sous harnais. qui

débutera le 3 avril à la piste

ftichelieu. se poursuivra jusqu'au

29 mai. Il y aura un programme
de dix épreuves tous les jours

sauf les jeudis et, la premiere

semaine, il y aura relâche le

12 avril. jour du Vendredi Saint.

Du 30 mai au (7 juillet les pur-

sans seront à l'honneur à la piste

Blue Bonnets. et le directeur de
la publicité Charles Mayer nous

déclarait qu'on anticipe un succès

encure plus éclatant que celui de

la saison dernière.
Nous avons demandé à M

Mayer les raisons de cet optimis-
me, et il nous a répondu : “Ce
sera la le année des courses au
galop à Montréal, et les ama-
teurs commencent à s'habituer

à cette (orme de pari. Pour la 2e

année consécutive, on aura le
programme explicatif dans lequel
on trouve les détails complets
Nous attribuons d'ailleurs les suc-
cés de l'an dernier à cette pré-
sentation dans notre programme.

Un “fan-club” pour les
chevaux

“IL faut ajouter que les courses
sous harnais auront une nouvelle

 Les trefteurs et ambleurs ve sent entraînés à Blue Bonnets
| pendant l'hiver. En fin de semaine, on les retreuvera tous

à le piste Richelieu.

classification cette année, senv
blable à celle des coureurs, ce

qui donnera aux amateurs la

chance de se perfectionner Avec

la saison plus hâtive, il y aura
surement un succes plus grand
de meilleurs chevaux et des bour
ses augmentées de 590,000 sur
l'année dernière | y aura un
mimmum de $1.200 par course

pour les coureurs. et pour les
stakes. de $18.000 qu'étaient les
bourses en 1961, elles seront de
352.000 en 1963 le plus impor:
tant sera le stake Québec «de
$15.000.
Deux mois et demu avant l'ou-

verture des epreuves au galop.
on compte déjà près de 200 che-
vaux à Blue Bonnets. ce qui de
montre nettement l'intérêt des
proprietaires el des entraineurs
qui trouvent de nombreux avan-
tages a la piste du boulevard
Décarie. et il y en aura au moins
600 au début du meeting
Charles Mayer nous faisait re-

marquer que la piste a été pre-
parée pour les coureurs dès le
mois de décembre et qu'elle est
déjà trés belle. On commencers
l'entrainement des chevaux dans
quelques jours. soit environ un
mois et demi plus tôt que l'année
dernière. ce qui aidera @rande-
ment à la condition des pur-sans
Pour ce genre d'épreuves, il y
aura huit courses par jour sauf
les dimanches. et les trotteurs
et ambleurs ne seront pas à Blue
Bonnets avant le 15 septembre
prochain.

fl y aura du nouveau cette sai-
son à la piste du boulevard Dé-
carie avec la formation d'un fan-
club de pur-sang pour les pro-
priétaires, entraîneurs, éleveurs
et amateurs de turf. Il y aura
des visites, films, explications,
déjeuner à la piste. etc. Le pré-
sident intérimaire est Jack Jack-
son.
La prochaine assemblée du fan-

club des pur-sang sera tenue le
$ mai à Blue Bonnets. Les ama-
teurs sont invités et l'entrée est
gratuite. Ils peuvent également
écrire pour obtenic leur carte
d'admission. qui leur permettra
en outre de visiter les écuries ot
de se familiariser avec les éle
veurs, les propriétaires. etc. Lors
de certains déjeuners. un pur-
sang bien connu sera sur les
lieux: ils pourront le voir de
près et poser des questions à
son entraîneur ou son proprié-
taire sur son record ainsi que
sur de nombreux autres ils.
Ce genre de fan-club est très

populaire aux pistes américaines
et on en a fondé un à Toronto
l'année dernière. Tout laisse donc

I prévoir qu'on obtiendra autant
de succès à Montréal.

À



Toe Blake, à le veille des séries éliminatoires :

Les gardiens feront la différence
Toe Blake n'aura pas connu Ÿ— -une saison particulièrement

agréable.
En tout cas, il & connu beau.

coup plus d'heures malheureu-
ses... que de bons moments.
comme diraient les propriétai-
res d’une brasserie, lesquels dé-
tiennent la majorité des actions
du club “les Canadiens”.

 

   
ployeurs. Ainsi, s'ils ne sont pas

|

—Non, car j'ai un commerce
satisfaits de mon travail, il leur à Montréal.
sera très facile de prendre une

|

_— Vous accepteriez d'assumer
décision. vous ragniez ou perdiez *°* ‘onctions de gérant général?
la ceupe Stanley, êtes-vous inté- ce ne SpeDrmicas

é evenir diri les Cana-| — Vous ve
diene l'an prochain «er es Cana changements chez les Canadiens
— Je serai probablement de re- 1am prechain ? .

tour .. . à moins que les patrons| — Même les clubs champions
en décident autrement. ne demeurent pas intacts. Le pre-
— Veus accepteriez de piloter , mier à être congédié ou permuté
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Peut-être est-il un très mauvais
perdant. De toute façon, il ne
nous a pas été permis de le voir
sourire souvent cette année.

“Moi, mauvais perdant ? Pas
plus que les autres. Connaissez-
vous des gens qui aiment per-
dre ?” me disait-il avant le der-
nier voyage de son club à To-
ronto.
Evidemment, personne n'aime

perdre. Mais en ce qui concerne
Toe Blake, ce n'est pas exagérer  de le considérer comme le plus
mauvais perdant des six instruc.
teurs de la ligue Nationale. Je-

par Jean AUCOIN

lur ai fait part de cette réputation
qu'il s'est faite chez les plus
proches observateurs du hockey.
‘Peut-être ai-je été trop gâté.
dit-il. J'ai l'habitude de gagner
Et cette année, j'ai toujours pen-
sé que je possédais la meilleure
équipe de la ligue. [1 est possible
que j'accepte plus mal une de-
faite qu'un autre instructeur.
Chose certaine, une défaite m'af-
fecte beaucoup plus que certains
de mes joueurs.’
— C'est-à-dire ...

“Les gars sont peut-être
devenus trop riches”

— 1 y a des joueurs dans
l'équipe qui m'ont semblé indif-
férents. Je ne les nommerai pas.
Mais ceux-là m'ont donné l’im-
pression qu'ils se balançaient du
résultat des joutes.
— Peurtant, les bonis distribués

aux membres de l'équipe cham-
pionne sont de plus en plus inté-
ressants.
— Les gars sont peut-être de-

‘ens trop riches .. .
— À votre avis. quel a été le

grand ‘bobo’ des Canadiens cette
année ?
— Notre tenue au Forum,|

d'abord. Notre jeu de puissance
ainsi que notre jeu défensif alors :
que l'adversaire avait l'avantage
numérique.
— Comment expliquez-vous les

mauvaises performances de,
l'équipe à Montréal ? !
— Nous avons obtenu tellement

«e succès depuis plusieurs années ;
au Forum qu'il est possible que :
les joueurs se fiaient les uns sur
les autres. A chacune de nos
joutes locales, les deux premières »
périodes ont trop souvent été à
l'avantage du club adverse. Au-
Jourd'hui, les équipes veulent za-
Ener à tout prix à Montréal. Donc
mes joueurs auraient dû travail-
ler plus fort que jamais. Ils ont
fail exactement le contraire.
— Et im fniblesse du jeu de

puissance ? ;
— C'est très simple à expliquer.

Tes joueurs n'ont pas suffisam-
ment travaillé.

‘esprit d'équipe est-il de-
menré bon ?
— Oui, même si les joueurs ont

moins de plaisir entre eux durant
les voyages. Je n'ai pas encore
vu ni entendu deux joueurs se
critiquer. Le seul qui ait critiqué
dans l'équipe, c'est moi. Je suis
payé pour cela. C'est mon tra-
vail.
— Pensez-vous loujeurs aligner

ia meilleure équipe de la ligue
Natienale ?

Jeunes ... vieux ?
— Oui, je n'ai pas changé

d'idée... et la saison n'est pas
terminée, ‘L'interview a eu lieu
lundi.) Si nous gagnions nos trois
dernières joutes ? Si Toronto et
Chicago allaient connaître une
mauvaise fin de semaine ? On ne
sait jamais ce qui peut arriver.
Regardez les Black Hawks. Il y
à quelques semaines, on leur ac-
cordait d'avance le championnat.
lis se sont écroulés et Toronto
les devance maintenant. Au dé-  

TOE BLAKE...
cache

but de l'année, plusieurs chroni-*
queurs et commentateurs sportifs
ont dit que plusieurs de mes
joueurs vieillissaient. A 31 ou 32
ans, vous allez me dire que c'est
vieux ? I} y a un dénommé Howe
à Detroit. Il aura 35 ans bientôt.
Donne-t-il l'impression d'être un
p'tit vieux, lui? Plusieurs ont

! prétendu que nous tomberions au |
troisième ou au quatrième rang
au début de la saison. justement
à cause de nos vieilles jambes.
Je n'étais pas de leur avis. J'ai
dit à mes hommes en octobre
dernier de ne pas croire à ces
histoires. Certains d'entre eux les
ont quand même crues.

— Quel club préféreriez-
affronter dans les Séries élimina-
toires ?

— N'importe lequel. Je sais que
nous affichons un excellent re-
cord contre Detroit. Mais qui
vous dit que les Red Wings ne
joueront pas leur meilleur hockey
dans les Séries ? D'autre part.
j'admets que Toronio est très
fort, mais il pourrait, comme les
Black Hawks, connaltre de mau.’
vaises joutes. Le vainqueur de la
coupe Stanley sera l'équipe dont
le gardien de but aura été le
meilleur. Ce sont eux, les gar-
diens, qui feront la différence.
Nous avons Jacques Plante et je
ne suis pas inquiet. Jacques a
toujours été à son meilleur dans
les Séries éliminatoires.

— Outre le gardien de but. es-
timez-vous qu’il vous faudra un
Jeueur clé dans les Séries ?

— Non, pas nécessairement.
Toutefois, même avec un Plante
en grande forme, il me faudra
plus d'un joueur pour compter|
des buts. L'an dernier, seul
Dickie Moore s'était distingué. |
Pourtant, il était en mau-
vaise condition physique.
= Vous êtes confiant ?

Une offensive équilibrée
— Très confiant. Vous ne me

ferez pas changer d'idée : j'ai le |
meilleur club la ligue. Et ad-
mettez que nous possidons aussi
l'offensive la mieux équilibrée du :
circuit.
—Le fait d'entreprendre les

Séries éliminatoires avec trois
recrues à ln défense ne vous in-

  

4-4 ?
ey là ont toujours
bien joué dans les séries des li- 

‘J'ai commis des erreurs et je ne m'en
pas”.

gues mineures. Vous me direz
sans doute qu’ils seront nerveux.
D'accord. Mais pas plus nerveux
"que les vétérans. Pour ma part.
du temps où je jouais, j'étais aus-
si nerveux à la fin de ma car-
rière qu’à ma première année.
Le Rocket était ainsi. Vous le lui
demanderez.
— Vous n'avez pas cessé de

prétendre que vous alignez la
meilleure équipe de la ligue.
Pourtant, ce même club n'est pas
en (éte du classement. L'instruc-
‘teur peut-il être blâmé autant
que les joueurs ?
— Certes, j'ai commis des er-

reurs. Je ne m'en cache pas. Le
jeu de puissance, par exemple.
J'ai fait jouer les mêmes hom-
mes trop longtemps. Je me di-
sais qu'ils réussiraient. J'ai trop
attendu pour tenter d'autres com-
binaisons. Il m'est arrivé de faire
un mauvais choix de mes joueurs
à la fin d'une joute et l'adver-
saire en a profité pour compter.

= Vous recever plusieurs Ict.
tres de critiques ?

— Moins qu'auparavant. Etran-
ge. n'est-ce pas ? Du temps où
fous étions confortablement ins-
tallés au premier rang du classe-
ment, tous les gens me disaient
commentdiriger l'équipe. Aujour-
d'hui, iis sont beaucoup moins
nombreux. J'imagine qu'il est
plus facile de jouer au ‘“ti-Jos
connaissant” avec un club de
première position *

“Je ne veux pas embêter
mes patrons”

— On a dit que veus aviez si-
Bné un contrat d'un an pour ge-
gner la coupe Stanley une autre
fois... avant de prendre votre
retraite ...

—C'est faux. J'ai signé pour
un an simplement parce que Je ne
veux pas embêter mes em-

Cessez de Fumer
* Le tabac est dangereux
pour la senté, car il excite
les nerfs, cause la fatique,

orge. coube l'ap-
oétit, détruit la vitemine C
dans l'organisme, atiénue les
fonctions senvelles, fait fous-

etc. Ecrivei pour gblgnir SeaInformationsSegmentage ÉLAN FOUR CESSER
E FUMER. Inclure 25€. Adressez :

assianourspool , v
Montréel, PQ.
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ua autre club que les Canadiens? sera peut-être moi. Qui sait ?
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AMATEURS DEBATEAUX
soyez avisés

LE PRIX: CE N'EST PAS TOUT
souvent un bas prix vous fait oublier :

© La qualité du produit et
e L'importance du service

 
  vous offrent en plus .

de la qualité incontestée de ses produits

UN SERVICE INEGALE <=
par des hommes dont la compétence « pci À

ete éprouvée -- Un service mobile Ie JJohnson
sur garantie sans charge.

REPARATION DE TONDEUSES
DE TOUTES MARQUES

REPARATIONS GARANTIES ---
MOTEURS JOHNSON
BATEAUX O.M.C.
et CRESTLINER
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Montréal
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Guy Giraldeau

Le nouvel entraineur

des Alouettes
Lundi dernier, les Alouettes engageaient officiellement

Guy Giraldeau comme entraineur de leur équipe. Depuis

plusieurs années, Guy occupe un poste identique avec le

club de hockey des Maple Leafs de Verdun.

L'année dernière, M. Alex McKellar, président de la ligue

Métropolitaine junior, et Bill Head, physiothérapiste des

Canadiens, avaient proposé de donner des cours à tous

les entraîneurs de cette ligue junior.

Giraldeau fut le premier à s'inscrire à l’école de Bill

Head. Ib suivait les leçons régulièrement. Il aimait ce métier

et il montrait beaucoup d'aptitudes. C'est pourquoi, dès la

fin des cours, Guy devint l'assistant de Bill.

Depuis le départ de Stan Wilson, les Alouettes étaient

à la recherche d'un entraineur. lis offrirent le poste i Head.

Ce dernier déclina l'offre et s'empressa de recommander

Giraldeau. C’est ainsi que, pour la première fois de leur

histoire, les Alouettes ont nommé un Canadien français

comme entraîneur de leur équipe.

C'est une nomination qui plaira certainement à tous

les Montréalais. Bravo et bonne chance, Guy!
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LECTURE ABONDANTE

VARIEE ET PASSIONNANTE
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